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DES  AUTEURS  ANGLOIS. 

Vitons  les  ornemens  fu- 
perflus ,  à  latête  d'un  Ou- 
vrage où  nous  n'annon- 
çons rien  que  de  férieux 
&  d'utile.  Il  eft  peu  néceffaire  de 
nous  étendre  fur  les  avantages  d'u- 
ne entreprife  de  cette  nature  ,  lors- 
qu'on peut  reconnoître ,  au  feul  ti- 
tre qu'elle  a ,  trois  buts  d'une  égale 
importance  :  i°.  d'empêcher  la 
perte  d'un  grand  nombre  de  Livres 
précieux;  i°.  de  rendre  communs 
des  Livres  rares  ;  30.  de  former  un 
corps  de  meilleurs  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  les  différentes  parties  du 
Monde. 

C'e(t  cette  triple  vue  qui  a  pro- 
duit plufieurs  grands  Recueils  de 
Tome  I%  a 
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Voyages  ?  en  diverfes  Langues ," 
tels  que  ceux  de  Grinseus  &  de  Bry, 
en  Latin  ;  de  Ramufîo  ,  en  Italien  \ 
de  Thevenot  ,  en  François  ;  fans 
parler  de  plufîeurs  petites  Colle- 
ctions dans  les  mêmes  Langues. 
Mais  il  n'y  a  point  de  Nation  qui 
en  ait  publié  plus  que  les  Anglois  , 
de  qui  nous  en  avons  déjà  trois  gé- 
nérales ,  d'une  fort  grande  éten- 
due ;  celle  de  Hakluyt  ?  en  trois 
Tomes  in-folio  ;  celle  de  Purchafs  9 
en  quatre  Tomes ,  fans  y  compren- 
dre fon  Pilgrimage  ;  &  celle  de 
Harris ,  en  deux  Tomes. 

Churchill ,  autre  Auglois  ,  avoit 
fans  doute  entrepris  de  fe  diftin- 
guer  dans  la  même  carrière  ;  mais 
à  juger  de  fon  projet  par  l'exécu- 
tion ,  il  femble  qu'il  ait  fait  confi- 
ner toute  fa  gloire  dans  la  groffeur 
de  fix  Volumes  in-folio  d'une  im- 
menfe  étendue.  i°.  Il  ne  s'eft  atta- 
ché qu'à  cinquante  Voyageurs  par- 
ticuliers ,  qui  n'avoient  parcouru 
qu'une  fort  petite  partie  du  Mon- 
de j  ce  qui  exclud  d'abord  fon  Ou- 
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vrage  du  nombre  des  ColleéKons 
générales.  20.  Les  Ecrivains  qu'il 
a  recueillis,  méritent  peu  d'efti- 
me.  Loin  d'avoir  apporté  ,  à  ce 
choix  ,  de  l'exaétitude  &  du  dis- 
cernement ,  on  s'imagineroit  que 
ce  font  leurs  imperfeftions  ,  plus 
que  leurs  bonnes  qualités ,  qui  l'ont 
déterminé  à  les  choifir.  Les  uns  ne 
contiennent  que  les  opérations  & 
les  difputes  des  Miffionnaires.  D'au- 
tres n'offrent  que  des  difcuffions 
étrangères  au  fujet,  telles  que  les 
Recherches  navales  de  Monffon  , 
dont  le  troifiéme  Volume  eft  pref- 
qu'uniquement  compofé  ;  &  n'ont 
point  par  conféquent  plus  de  rap- 
port aux  Colleftions  de  Voyages , 
que  toute  autre  Hiftoire  maritime. 
Âuffi  la  fubftance  de  fix  gros  To- 
mes fe  réduiroit  -  elle  ailëment  à 
moins  de  deux.  30.  Enfin  ,  ce  qui 
rabaiffe  encore  plus  Churchill ,  les 
Traductions  qu'il  a  données  des  Au- 
teurs étrangers  font  fi  mauvaifes  y 
que  non-feulement  il  s'écarte  fans 
ceffe  du  fens  de  (es  Originaux ,  mais 

ai; 


Iv         P  R  E'FA  C  E. 

qu'il  les  défigure  fouvent  par  de£ 
retranchemens  ou  des  omiffionsqui 
ne  font  jamais  à  leur  avantage.  La 
meilleure  partie  de  fon  Ouvrage 
cft  l'Introdu£tion  ,  que  plufieurs 
Critiques  ont  attribuée  ,  fans  au- 
cun fondement ,  au  célèbre  Locke. 
Mais  il  fuffit  de  connoître  les  défauts 
du  Recueil ,  pourfe  perfuader  qu'un 
fi  fçavant  homme  n'y  eut  jamais  la 
moindre  part. 

Quoique  nous  ayons  des  Colle- 
ctions de  Voyages  en  fi  grand  nom- 
bre ,  on  conçoit  que  les  matériaux 
ne  ceffant  pas  de  fe  multiplier  par 
de  nouvelles  entreprifes  &  de  nou- 
velles découvertes ,  il  fera  toujours 
néceffaire  de  publier  par  interval- 
les quelques  nouveaux  Recueils  , 
ou  du  moins  des  Additions  conti- 
nuelles   aux   anciens.  Ainfi  Hak- 
luyt  fe  crut  obligé  en  1 5  99  ,  c'eft- 
à-dire  ,  dix  ans  après  fa  premiè- 
re Addition,  d'en  donner  une  fé- 
conde avec  un  fupplément  confi- 
dérable.  Purchafs  publia  un  nouvel 
Ouvrage  en  1625.  Harris  fuivit 
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leur  exemple  en  1705. 

Le  deffein  de  ces  divers  Colle- 
cteurs avoit  été  de  réunir  les  meil- 
leurs Ecrivains  dans  un  corps ,  de- 
puis la  renaiflance  du  commerce 
&  le  commencement  des  décou- 
vertes 9  jufqu'à  leur  tems.  Mais  la 
crainte  de  multiplier  trop  les  Vo- 
lumes ,  les  a  tous  obligés  de  fup- 
primer  quantité  d'excellens  Ouvra- 
ges. C'eft  par  cette  raifon  que  Hak- 
luyt  s'eft  borné  auxv  Auteurs  An- 
giois,  &  que  n'écrivant  pas  plus 
de  cinquante  ans  après  les  premiè- 
res navigations  de  fes  Compatrio- 
tes ,  il  n'a  pas  laifle  d'en  omettre 
plusieurs ,  qui  n'ont  pas  même  trou- 
vé place  dans  fon  Supplément ,  & 
dont  Purchafs  a  compofé  fa  Col- 
leftion.  Par  un  effet  encore  plus 
fâcheux  de  la  même  caufe  ,  Pur- 
chafs ,  qui  s'étoit  propofé  de  join- 
dre aux  Anglois  plufieurs  Voya- 
geurs étrangers ,  fe  trouvant  trop 
refferré  dans  l'efpace  qu'il  leur  de- 
ftinoit  ^  les  a  racourcis  avec  fi  peu 
de  mefure  P  qu'à  force  de  retran- 
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cheraens ,  il  a  rendu  fon  Ouvrage 
prefque  inutile. 

Les  Compilateurs  qui  ont  travail- 
lé fous  le  nom  de  Harris  ,  (  car  on 
n'eft  redevable  à  lui-même  que  de 
l'Epitre  dédicatoire  &  de  l'Intro- 
duction de  fon  Recueil  )  entrepri- 
rent ,  quatre-vingt  ans  après  les  dé- 
couvertes 9  c'eft  -  à-  dire ,  dans  un 
tems  où  les  Relations  de  Voyages 
s'étoient  extrêmement  multipliées , 
d'exécuter  le  même  deflein  dans 
des  bornes  auffi  étroites  que  celles 
de  Purchafs.  Auffi  n'ont-ils  donné 
qu'un  fantôme  de  Collection  géné- 
rale ,  &  des  fqueletes  d'Auteurs  7 
au  lieu  de  corps  &  de  fubftance. 
Non -feulement  ils  ont  omis  une 
partie  des  meilleures  Relations  de 
Hakluyt  &  de  Purchafs ,  qui  font 
tant  d'honneur  à  leur  pays  ,  mais 
ïh  ont  corrompu  le  refte  par  leurs 
abbréviations.  Celles  que  Purchafs 
a  données  entières ,  ils  les  ont  mi- 
férablement  racourcies  ;  &  celles 
qu'il  avoit  abrégées  lui-même  ,  ils 
ont  achevé  de  les  mutiler  par  de 
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nouveaux  racourciffemens.  Outre 
tant  d'imperfe&ions  groffieres  ,  ce 
dernier  Recueil  ayant  été  publié 
depuis  près  de  quarante  ans ,  com- 
bien de  Voyages  utiles  &  curieux 
ont  paru  depuis  ce  tems-la ,  qui  mé- 
ritent d'être  enfin  recueillis  ? 

C'eft  par  des  raifons  fi  fortes  que 
les  Auteurs  de  la  nouvelle  Colle- 
ftion  qu'on  préfente  au  Public  ,  fe 
font  déterminés  à  former  Fentrepri- 
fe  de  cet  Ouvrage ,  fus  le  plan  dont 
ils  vont  rendre  compte. 

Ils  ont  regardé  comme  un  de- 
voir ,  i°.  d'y  inférer  également  les 
Relations  omifes  par  Harris  ,  & 
celles  qu'il  a  tirées  de  Hakluyt  & 
de  Purchafs  :  2°.  de  reftituer ,  au- 
tant qu'ils  ont  pu  s'en  procurer  le 
moyen  par  la  confrontation  des 
Originaux  ?  les  Auteurs  mutilés  par 
Harris  &  par  Purchafs.  30.  De  re- 
cueillir non-feulement  les  Relations 
omifes  par  Purchafs ,  mais  encore 
celles  qui  ayant  paru  depuis  Pur- 
chafs ,  ont  été  négligées  par  Har- 
ris. 40.  D'y  joindre  tous  les  Voya- 

ainj 
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geurs  de  quelque  confidération  •,. 
qui  ont  paru  en  Angleterre  depuis 
1705  ,  c'eft-à-dire ,  depuis  la  Col- 
leftion  de  Harris.  50.  D'enrichir 
leur  Ouvrage  de  toutes  les  Rela- 
tions étrangères ,  dont  ils  ont  pu  fe 
procurer  la  connoiffance. 

Ce  n'eft  pas  dans  un  premier 
Volume  qu'ils  peuvent  fe  flatter  d'a- 
voir rempli  tous  ces  engagemens. 
Cependant  ils  font  perfuadés  qu'on 
y  trouvera  la  fidélité  de  leurs  pro- 
mefTes  aflez  bien  établie  pour  en  ti? 
rer  le  motif  d'une  jufte  confiance  , 
&  fe  repofer  fur :  l'avenir.. 

Dans  la  réfolution  de  ne  rien 
épargner  pour  le  fuccès  du  dernier 
article ,  ils  ont  pris  foin  de  faire  ve- 
nir ,  à  grands  frais  ,  les  Relations, 
des  Etrangers  ;  &  ne  fe  bornant 
point  aux  grandes  Collections 
qu'on  a  nommées  ,  ni  aux  Ouvra- 
ges poflérieurs  qui  ont  été  publiés 
fous  le  titre  de  Voyages ,  ils  ont 
étendu  leurs  recherches  jufqu'aux 
plus  petites  productions  des  Voya- 
geurs y  lorfqu'ils  y  ont  trouvé  lç§ 
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deux  caractères  de  la  vérité  &  de 
l'inftrument.  Telles  font  celles  des 
Hollandois  au  Nord  &  aux  Indes 
Orientales  ,  les  Lettres  édifiantes  , 
les  Mémoires  des  Miffions  ,  plu- 
fîeurs  Journaux  littéraires ,  fans  ou^ 
blier  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris  ,  &  les  Tran- 
faftions  Philofophiques  de  Lon- 
dres ,  qui  offrent  plufieurs  Rela- 
tions curieufes.  Enfin  le  defir  de  ne 
rien  omettre  pour  la  perfection  de 
leur  projet  ,  leur  a  fait  jetter  dans 
leur  narration  ,  divers  Extraits  qui 
concernent  l'Hiftoire  ,  le  Gouver- 
nement &  la  Religion  des  Nations 
étrangères ,  fur-tout  des  Nations  de 
l'Orient;  tirés  prefque  toujours  de 
leurs  propres  Auteurs  ,  pour  fup- 
pléer  à  la  négligence  des  Voya- 
geurs ,  qui  n'ont  pas  toujours  eu  le 
tems  ou  l'occafion  de  fe  procurer 
toutes  ces  lumières.. 

Quoique  le  deffein  des  Auteurs 
ait  beaucoup  plus  d'étendue  que 
toutes  les  Celleftions  précédentes ,? 
ils  ne  fe  propofent  pas  de  multi- 
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plier  les  Volumes  à  l'infini.  Après 
avoir  remarqué  les  défauts  des  an- 
ciens Recueils ,  ils  ont  cru  devoir 
fe  former  une  nouvelle  méthode» 
Au  lieu  de  donner  chaque  Auteur 
entier  dans  l'ordre  de  fa  publica- 
tion ,  ils  féparent  fon  Journal  &  {es 
avantures  de  fes  remarques.  Ils  don- 
nent la  première  de  ces  deux  par- 
ties fans  mélange  ;  la  féconde  ,  ils 
l'incorporent  avec  les  remarques 
des  autres  Voyageurs  fur  les  mê- 
mes Régions. 

En  général  ?  les  avantures  des 
Voyageurs  ne  font  pas  toujours 
allez  importantes  pour  ne  pas  de- 
mander beaucoup  de  retranche- 
mens  &  d'abbréviations.  Et  com- 
me ceux  qui  vifitent  les  mêmes 
lieux  ne  peuvent  manquer  de  répé- 
ter les  mêmes  chofes  ,  il  eft  clair 
que  par  la  méthode  qu'on  prend 
pour  les  recueillir  ,  on  évite  quan- 
tité de  petits  détails  inutiles  ,  dont 
la  fupprefîion  fert  à  ménager  beau- 
coup d'efpace.  Purchafs  &  Harris , 
qui  s'étoient  auffi  propofé  non-feu- 
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ïement  d'abréger ,  mais  d'éviter  mê- 
me jufqu'aux  moindres  répétitions , 
ont  pris  une  voie  fort  finguliere. 
Après  avoir  donné  un  Auteur  en- 
tier ,  ils  n'ont  plus  penfé  qu'à  re- 
trancher dans  les  autres  ,  toutes  les 
remarques  qui  avoient  quelque  ref- 
femblance  avec  celles  du  premier. 
On  comprend  que  cette  méthode 
fait  un  étrange  ravage  dans  les  Li- 
vres y  &  qu'elle  n'eft  propre  qu'à 
les  mutiler  d'une  manière  fi  bizar- 
re, qu'il  ne  refte  au  Lefteur  que 
des  morceaux  imparfaits  de  cha- 
que Ouvrage.  L'injure  s'étend  mê- 
me jufqu'à  l'Auteur  qu'elle  confer- 
ve  entier  ;  car  fi  l'on  fuppofe  qu'en- 
tre cinq  Voyageurs ,  par  exemple , 
les  quatre  derniers  foient  dépouil- 
lés de  leurs  remarques ,  par  la  rai- 
fon  qu'elles  fe  trouvent  dans  le  pre- 
mier ,  il  arrive  non-feulement  que 
les  quatre  perdent  leur  droit  de 
propriété  aux  mêmes  chofes ,  mais 
que  le  premier  fe  trouve  deftitué 
des  témoignages  qui  doivent  fou- 
tenir  &  confirmer  ics  Relations. 
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Au  contraire  v  la  méthode  de  ce; 
Recueil  qui  eft  d'incorporer  en- 
femble  les  remarques. de  plufieurs 
Voyageurs  ,  avec  beaucoup  d'e- 
xaftitude  à  citer  les  fources  ,  fert 
tout  à  la  fois  à  conferver  le  fond 
des  chofes  dans  fa  totalité  ,  à  met- 
tre chaque  Ecrivain  en  pofTeffion 
de  ce  qui  lui  appartient ,  &  à  faire 
éviter  des  répétitions  ,  qui  entraî- 
neroient  autant  d'ennui  que  de  lon- 


gueur. 


Mais  ce  ne  font  pas  les  feuls  avan- 
tages de  notre  méthode.  Ajoutons 
que  le  Lefteur  trouvant  réuni  dans 
les  mêmes  lieux  tout  ce  qui  appar- 
tient auxmêmesfujetsdansun  grand 
nombre  d'Ecrivains  différens  ,  fe 
voit  épargner  la  peine  de  courir  de 
Fun  à  l'autre,  pour  rejoindre  des 
remarques  difperfées  %  &  l'ennui  de 
relire  fouvent  les  mêmes  chofes  ; 
enfin ,  qu'au  lieu  de  quantité  de  no- 
tions imparfaites  qui  fe  trouvent  ré- 
pandues dans  plufie.urs  Ouvrages  , 
il  aura  des  defcriptions  entières ,  re- 
cueillies de,  tous  les  Voyageurs* 
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Aînfi  cette  Colle&ion  devient  un 
fyftëme  de  Géographie  moderne 
&  d'Hiftoire  7  autant  qu'un  corps 
de  Voyages  ;  &  représente  ravec 
autant  d'ordre  que  de  plénitude  r 
l'état  préfent  de  toutes  les  Nations. 
Ne  peut-on  pas  dire  auffi  à  l'hon- 
neur de  la  méthode  qu'on  embraf- 
fe ,  qu'elle  a  dû  fervir  à  rendre  le 
fond  de  l'Ouvrage  plus  correft  & 
plus  parfait  ?  Un  Compilateur  qui 
a  rapproché  les  remarques  de  plu- 
fieurs  Ecrivains  les  unes  des  au- 
tres ,  doit  avoir  eu  plus  de  facili- 
té à  reconnoître  leurs  erreurs,  & 
par  conféquent  à  les  corriger.  Il 
doit  en  avoir  eu  beaucoup  à  di- 
ftinguer  les  Relations  romanefques, 
d'avec. les  Ouvrages  férieux  &  les 
copies  de  l'Original  ;  à.découvrir 
les  vols,,  &  à  remonter  fur  les  tra- 
ces du  Plagiaire  jufqu  à  la  premiè- 
re fource.  En  rapprochant  ,  par 
exemple  ,  toutes  Jes  Relations  de 
la. Guinée  l'une  de  l'autre  ,  il  pa- 
raît que  la  plupart  de  leurs  Au- 
teurs ont  copié  ?  ou  volé  5  fi  l'on. 
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veut ,  Anus ,  dans  la  Colleftîon  de 
Bry  ;  car  ils  ne  l'ont  cité  nulle  part , 
fans  excepter  Bofman  même  ,  que 
perfonne  jufqu'aujourd'hui  n'a  voit 
îbupçonné  de  plagiat.  Une  décou- 
verte de  cette  nature  a  rendu  les 
Compilateurs  de  notre  Recueil  fi 
attentifs  ,  qu'ils  n'ont  gueres  man- 
qué de  reftituer  les  biens  aux  pro- 
priétaires. Ils  ont  refpefté  fingulie- 
rement  les  obfervations  des  plus  an- 
ciens Voyageurs  ;  &  quoiqu'elles 
manquent  fouvent  d'une  jufte  éten- 
due ,  comme  on  ne  s'en  apperce- 
vra  que  trop  dans  les  premières  Re- 
lations Angloifes ,  ils  ont  cru  de- 
voir les  y  laifler  avec  cette  imper- 
fection. 

Après  avoir  donné  l'idée  géné- 
rale du  plan  de  cet  Ouvrage  ,  il  faut 
entrer  dans  quelque  détail  fur  l'exé- 
cution. La  matière  peut  être  confî- 
dérée  fous  deux  vues  différentes  : 
l'une  qui  comprend  les  Extraits  ; 
l'autre  >  les  Réductions.  Les  Extraits 
contiennent  le  Journal  de  chaque 
Voyage  ,  les  avantures  du  Voya- 
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geur ,  &  les  autres  événemens  qu'il 
raconte  \  avec  la  defcription  des 
lieux ,  telle  qu'il  la  donne ,  fur- tout 
lorfqu'elle  n'eft  pas  démentie  par  les 
remarques  de  quelqu'autre  Voya- 
geur. Chaque  Extrait  eft  précédé 
communément  d'une  Introduction  y 
ou  d'un  éclairciflement  littéraire  t 
dans  lequel  on  rend  compte ,  au- 
tant qu'il  eft  poffible  ,  de  la  per- 
fonne  de  l'Auteur,  de  l'origine  de 
fon  Ouvrage ,  de  fa  nature  &  de 
fa  forme.  On  y  joint  une  courte 
critique  ,  c'eft-à-dire ,  un  jugement 
fur  le  mérite  ou  fur  les  défauts  , 
particulièrement  pour  ce  qui  con- 
cerne la  Géographie  ,  l'Hiftoire  9 
les  Figures ,  les  Plans  &  les  Car- 
tes. 

Ce  qu'on  appelle  ici  les  Rédu- 
ctions ,  contient  les  remarques  des 
Voyageurs  fur  chaque  Pays  ,  fur 
fes  Habitans  &  fes  produftions  na- 
turelles ,  dont  on  a  compofé  un 
corps  ,  qui  forme  une  defcription 
régulière.  Mais  quoique  les  obfer- 
vations  de  différentes  perfonnes  fe 
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trouvent  ainfi  mêlées  ,  on  a  pris 
foin  de  les  diftinguer  par  d'exaftes 
citations.  Lorfque  tous  les  Auteurs 
s'accordent  fur  quelque  point  ,  oa 
a  cru  les  citations  inutiles  ;  mais 
dans  les  endroits  où  ils  fe  contredi- 
fent ,  tantôt  Ton  infère  leurs  diffé- 
rentes Relations  dans  le  texte  ,  tan- 
tôt s'attachant  à  celui  qui  paroît  le 
plus  exafl: ,  on  relègue  tous  les  au- 
tres dans  les  Notes. 

Ces  Notes  qui  font  Géographi- 
ques ,  Hiftoriques  &  Critiques, 
ont  pour  objet  de  corriger  les  er- 
reurs ,  de  fixer  les  opinions  ,  ou  de 
concilier  leurs  différences ,  d'éclair- 
cir  les  obfcurités  ,  &  de  fuppléer 
par  divers  fecours  aux  omiffions 
qui  fe  trouvent  fouvent  dans  les 
Voyageurs.  Mais  on  ne  renvoie 
gueres  aux  Notes  ce.  qui  peut  trou- 
ver place  dans  le  Texte  ,  fans  ap- 
pefantir  la  narration  ;  &  quelque- 
fois même  ,  lorfque  la  queftion  eft 
d'une  importance  extraordinaire 
pour  l'Hiftoire  ou  la  Géographie  5 . 
on. introduit  une  differtation  parti-- 
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culiere  fur  le  fond  de  la  difficulté.. 

Cependant  après  tant  de  travail 
&  d'attention  pour  corriger  les  er- 
reurs ,  on  ne  fc  flatte  point  d'avoir 
toujours  fatisfait  le  Le&eur ,  &  l'on 
n'eft.  pas  même  parvenu  à  fe  fatis- 
faire  toujours  foi-même.  Quand  la, 
différence  n'eft  qu'entre  deux  Au- 
teurs ,  ou  que  de  part  &  d'autre  le 
nombre  des  Auteurs  eft  égal ,  il  eft. 
extrêmement  difficile  de  juger  de 
quel  côté  la  vérité  fe- trouve  9  à 
moins  qu'il  ne  ie  préfente  pour  gui- 
de quelque  Autorité  fupérieure  aux 
exceptions  v telle  que  le  témoigna- 
ge d'un  Ecrivain  du  Pays  même  ^ 
ce  qui  n'eft  pas  fans  exemple  à  l'é- 
garddes  Régions  Orientales,., 

Mais  de  tous  les  points  fur  lef- 
quels  on  trouve  les  Voyageurs  peu 
d'accord  ,  il  n'y  en  a  gueres  ou 
les  conciliations  &  les  fupplémens 
ibient  fi  difficiles  que  fur  celui  des 
noms  propres.  Une  des  principales 
vues  qu'on  s'eft  propofées  dans  cet 
Ouvrage ,  eft  de  réduire  les  noms 
de  lieux  &  deperfonnes  à  l'ortograr 
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phe  de  leur  véritable  prononcia- 
tion ,  &  d'introduire  tant  d'unifor- 
mité ,  que  les  mêmes  objets  repa- 
roiflent  conftamment  fous  les  mê- 
mes noms. 

Pour  atteindre  au  premier  de  ces 
deux  buts  >  il  fuffit  de  connoître  l'al- 
phabet du  Pays  de  chaque  Auteur , 
ou  de  la  Langue  dans  laquelle  il 
écrit.  Mais  il  n'eft  pas  fi  facile  ,  ou 
plutôt  ,  il  eft  prefque  impoffible 
d'exécuter  le  fécond  deflein ,  par- 
ce que  c'eft  un  défaut  commun  à 
tous  les  Voyageurs  de  la  même 
Nation  ,  d'écrire  différemment  les 
noms  Etrangers.  Sans  vouloir  dé- 
cider fi  ce  défaut  vient  de  leur  né- 
gligence à  s'informer  des  noms  > 
ou  de  ce  qu'étant  obligés  d'inven- 
ter des  caractères  ,  parce  que  leur 
propre  Langue  n'en  a  pas  toujours 
qui  répondent  exa&ement  aux  fons 
des  Nations  étrangères ,  ils  fuivent 
différentes  règles  dans  ce  choix  ; 
ou  ,  ce  qui  eft  fouvent  la  vraie  rai- 
fon ,  de  ce  qu'ils  copient  fans  dis- 
cernement les  Ecrivains  des  autres 
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Nations  ;  à  quelque  caufe  enfin 
qu'on  doive  attribuer  ce  defordre  7 
il  s'enfuit  que  fi  Ton  entreprend  de 
réduire  tous  les  noms  à  quelque 
idiome  particulier ,  on  tombe  né- 
ceffairement  dans  autant  de  diffé- 
rences que  fi  l'on  n'avoit  fait  que 
les  tranfcrire  fans  y  rien  changer. 
En  un  mot ,  le  feul  moyen  de  les 
rendre  uniformes ,  feroit  de  fçavoir 
comment  ils  font  écrits  par  les  Na- 
tions mêmes  aufquelles"  ils  appar- 
tiennent. 

On  n'a  rien  épargné  pour  fui- 
vre  fidellement  cette  règle  dans  les 
noms  qui  regardent  l'Europe  ,  l'A- 
fie ,  &  quelques  parties  de  l'Afri- 
que ;  mais  lorfqu'il  eft  queftion  des 
Pays  qui  n'ont  ni  livres  ni  carafte- 
res ,  tels  que  la  Guinée  &  les  plus 
grandes  Régions  de  l'Afrique  ,  le 
Continent  de  l'Amérique  ,  toutes 
fes  Ifles ,  &c.  on  n'a  pu  fe  promet- 
tre d'arriver  jamais  à  la  véritable 
ortographe  ,  non  plus  qu'à  Fexa&e 
prononciation.  Dans  une  fi  grande 
incertitude  ?  on  s'eft  crû  obligé  d§ 
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eonferver  la  plupart  de  ces  riotfrê 
comme  ils  font  écrits  dans  les  Au- 
teurs originaux  ,  en  réduifant  feule- 
ment quelques  lettres  à  la  valeur 
de  celles  qui  rendent  le  même  fon , 
dans  la  Langue  où  cette  Collection 
elt  publiée.  Si  l'on  croit  quelque- 
fois avoir  découvert  le  véritable 
nom ,  l'avis  qu'on  en  donne  dans 
une  Note  devient  une  régie  à  la- 
quelle on  ne  ceffe  pas  de  s'attacher. 
Au  refte ,  ce  qu'on  entend  par  la  ré- 
duction des  lettres ,  deviendra  fenfi- 
ble  dans  un  feul  exemple.  Les  Fran- 
çois écrivent  Chine  :  or  pour  le  pro- 
noncer de  même .,  les  Anglois  écri- 
vent Shin ,  les  Allemands  Sckiœ, 
les  Italiens  Sein ,  &  les  Portugais 
Xin.  Ainfi  pour  réduire  cette  fyl- 
iable  à  la  prononciation  A  ngloife  , 
dans  toutes  fortes  de  mots ,  il  faut 
employer  le  Sh  -,  &  pour  la  réduis 
re  à  la  prononciation  Françoife  ?  il 
faut  mettre  Ch  ou  Sch.  Ceux  qui 
ont  quelque  connoiflance  des  diffé- 
rentes Langues  de  l'Europe  ,  n'ont 
pas  de  peine  à  fe  familiarifer  avec 


PREFACE.        xxj 

ces  transformations  ;  mais  ceux  qui 
n'ont  pas  les  mêmes  lumières  font 
expofés  à  bien  des  méprifes  fur  l'i- 
dentité des  Places  ;  &  c'eft  un  in- 
convénient néanmoins  qui  ne  peut 
être  évité. 

A  l'égard  des  Cartes  Géographi- 
ques ,  des  Plans  &  des  Figures  , 
on  fe  gardera  bien  de  répeter  in- 
différemment toutes  les  pièces  de 
cette  nature  qui  fe  trouvent  répan- 
dues dans  les  Voyageurs.    Outre 
que  le  nombre  en  feroit  infini ,  la 
vérité  feroit  bleffée  trop  fouvent 
par  quantité  d'erreurs  ou  de  chi- 
mères. Par   exemple  ,  Herbert  , 
Struys ,  Gemelli ,  Chardin ,  Kemp- 
fer ,  &  le  Bruyn ,  nous  ont  donné 
des  Plans  de  Perfepolis  ;  mais  ad- 
mettre cçux  des  trois  premiers ,  ce 
feroit  avilir  cet  Ouvrage  en  y  mê- 
lant des  fauffetés  manifeftes  ;  & 
prendre  la  peine  auffi  de  copier  les 
trois  derniers ,  ce  feroit  une  répé- 
tition inunie ,  lorsqu'un  feul  peut 
fuffire.  On  a  rejette  ,  par  la  même 
raifon  ;  une  infinité  dç  Planches  qui 
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repréfentent  des  Batailles  ^  des  Siè- 
ges y  &  d'autres  perfpe£Kves  de  cet- 
ce  efpece  ;  fimple  ouvrage  de  l'ima- 
gination y  qui  ne  fert  qu'à  groffir  la 
forme  &  le  prix  d'un  livre ,  fans  au- 
cune utilité.  On  s'eft:  donc  borné  , 
pour  les  Plans  ,  à  ceux  qui  ont  été 
oreffés  fur  les  lieux ,  par  des  gens 
d'une  fidélité  &  d'un  mérite  recon- 
nu ,  &  pour  les  figures ,  on  a  fait 
graver  les  animaux  ,  les  végétaux , 
les  habits ,  les  machines  ,  &c.  d'a- 
près les  meilleures  Planches  qui 
ayent  été  publiées. 

De  même ,  on  a  retranché  quan- 
tité de  Cartes  remplies  de  fautes  , 
&  dreffées  fans  art ,  telles  que  cel- 
le de  la  Mer  Blanche  par  Herbert  y 
celles  de  Sandys  ,  de  Tournefort , 
de  le  Bruyn ,  enfin  toutes#celles  qui 
ont  paru  copiées  fur  d'autres  Car- 
tes ,  &  parfemées  des  mêmes  er- 
reurs j  mais  on  a  confervé  avec  foin 
celles  qui  ont  été  dreffées  fur  les 
lieux ,  par  d'habiles  Voyageurs  9  ou 
copiées  d'aprèsxelles  du  Pays  mê- 
me. Telles  font  la  Carte  du  Volga 
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par  Olearius  ;  la  Carte  Ruffienne 
de  la  Mer  Blanche  ;  celle  de  Sibé- 
rie ;  celle  de  la  Colchide  ,  &  du 
Canton  de  Bashrah,  publiée  dans 
la  Colle&ion  de  Thevenot  \  celle 
de  l'Attique  ,  par  Wheeler ,  &c. 
On  n'a  pas  moins  refpe&é  les  Plans 
de  Côtes  ,  de  Ports  &  de  Villes  qui 
fe  trouvent  dans  Cook  ,  Rogers  , 
Frezier  ,  Isbrand-Ides  &  d'autres 
Voyageurs  eftimés. 

Lorfqu'il  sert:  trouve  plufieurs 
bonnes  Cartes  du  même  Pays ,  com- 
me celle  de  l'Egypte  &  du  Delta , 
publiées  par  Lucas ,  Sicard  ,  &  le 
Dofteur  Pocock ,  on  a  pris  le  par- 
ti ,  ou  de  n'en  donner  qu'une  ,  aug- 
mentée de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  les  autres  9  ou  de  les  refondre 
toutes  enfemble  pour  en  faire  une 
nouvelle.  Cependant  lorfqu'il  s'eft 
préfenté  un  grand  nombre  de  Car- 
tes particulières  ou  chorographi- 
ques  d'un  grand  Pays  ,  telles  que 
celles  du  Tibet ,  de  la  Chine  &  de 
la  Tartarie  >  dont  on  a  l'obligation 
aux  RR,  PP,  Jéfuites ,  on  s'eft  dé- 
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terminé  à  tien  compofer  qu'une 
Carte  générale. 

Mais  comme  les  meilleures  Car* 
tes  qui  nous  viennent  des  Voya- 
geurs ,  font  fort  éloignées  de  fuffi- 
re  pour  nous  repréfenter  toutes  les 
Côtes  &  tous  les  Pays  du  Monde , 
on  a  fuppléé  à  ce  défaut  en  recueil- 
lant avec  foin  tout  ce  que  les  Hy- 
drographes &  les  Géographes  nous 
ont  donné  d'eftimable  dans  ce  gen- 
re. La  fidélité  avec  laquelle  on  fait 
honneur  à  chaque  Pays  de  fes  pro- 
pres richeffes  ,  doit  écarter  tout 
foupçonde  vol  &  d'injuftice.  Ainfî 
la  France  reconnoîcra  ,  dès  le  pre- 
mier Volume ,  les  belles  Cartes  qui 
ont  été  dreflees  par  l'ordre  de  M. 
le  Comte  de  Maurepas ,  fur  les  ob- 
fervations  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. Si  l'on  a  pris  le  parti  de  les  di- 
vifer,  c'eft  fans  aucun  changement 
qui  puifTe  empêcher  qu'en  rappro- 
chant toutes  leurs  parties ,  on  ne  les 
rétabliffe  dans  leur  première  for- 
me. On  a  cru  feulement  devoir  y 
tracer  les  routes  les  plus  célèbres , 
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&  diftinguer  les  Villes  dont  les  fi- 
tuations  ont  été  déterminées  par  les 
Aftronomes  ,  tant  Asiatiques  qu'- 
Européens ,  après  avoir  rappor- 
té les  obfervations  mêmes  dans  le 
Texte  de  l'Ouvrage  ,  ou  dans  les 
Notes. 

On  fe  croit  en  droit  de  conclu- 
ra ,  que  ce  Recueil  ne  manquera 
d'aucune  des  qualités  qui  lui  con- 
viennent. L'abondance  s'y  trouve- 
ra fans  fuperfluité ,  &  la  brièveté 
fans  excès  dans  les  retranchemens. 
Les  citations  tiendront  la  place  des 
Volumes.  Au  lieu  de  plufieurs  Re- 
lations d'une  même  chofe ,  on  n'en 
aura  qu'une  ,  foigneufement  com- 
pofée  de  toutes  les  autres.  Enfin 
tous  les  inconvéniens  qui  naiflent 
du  mélange  des  matières  différen- 
tes ,  ou  de  la  difperfion  des  mêmes 
fujets  ,  fe  trouveront  évités  ,  avec 
autant  d'avantage  pour  l'Hiftoire 
&  la  Géographie  ,  que  d'agrément 
pour  les  Leftéurs. 


Tome  h 
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AVERTISSEMENT 

DU  TRADUCTEUR. 

Nt  rez  fans  guide  dans 
une  Foret  fpacieufe  >  où  les 
routes  fe  multiplient  fans 
cefje  avec  autant  de  variété 
que  d> abondance  ,  vous  coure^  rifque 
à  chaque  pas  de  vous  égarer  ;  ou  du 
moins  vous  ne  rapporterez  d'une  cour- 
fe  incertaine  que  des  idées  confufes  , 
qui  ne  vous  repréfenteront  rienfidellc- 
ment.  Cette  comparaifon  fera  fentir 
qu' en  publiant  un  Ouvrage  qui  mérite 
le  nom  ^immenfe  àplufieurs  titres  9 
la  Préface  même  des  Auteurs  Anglois 
ne  me  difpenfe  pas  de  joindre  ici  quel" 
que  s  éclairciffemens \ 

I.  Quoique  les  Auteurs  promettent 
avec  raifon ,  dans  le  Recueil  de  tous 
les  Voyageurs  connus  y  un  fyfième 
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complet  d*  Hifloire  &  de  Géographie 
moderne  ,  ils  n'ont  pas  fait  ajje%  remar- 
quer que  leur  objet  n  ejl  pas  l' Hifloire 
des  Pays  où  les  Voyageurs  ont  péné- 
tré ,  mais  feulement  F  Hifloire  de  leurs 
Voyages  &  de  leurs  Obfervations  i  de 
forte  que  s'il  en  réfulte  effectivement  de 
grandes  lumières  pour  la  Géographie 
&  ly Hifloire  en  général,  cefl  par  ac- 
cident y  f  fofe  employer  ce  terme,  & 
parce  qu'en  vif  tant  divers  Pays  ,  les 
Voyageurs  n  ont  pu  Manquer  de  re- 
cueillir ce  qui  s* ejl  attiré  leur  atten- 
tion. La  plupart  s' en  font  fait  une  étu- 
de ,fuivantles  occafons  &  leur  propre 
capacité  ;  mais ,  par  ces  deux  raifons 
mêmes  ,  avec  un  fuccès  fort  inégal. 
Cependant  ceux  qui  ont  le  moins  réuf- 
fi  >  faute  S  habileté  ou  de  foin  >  n'occu- 
pent pas  moins  leur  place  dans  ce  Re- 
cueil, comme  partie  de  l'objet  princi- 
pal. Ainfî  tout  ce  quife  trouve  ici  d'u- 
tile à  l' Hifloire  &  à  la  Géographie  n'efl 
au  fond  que  le  réfultat  du  principal  ob- 
jet, qui  ejl  de  repréfenterle  Voyageur  tel 
qu'il  ejl  en  lui-même.  De-là  vient  qu'on 
ne  fcauroit  donner  trop  d'éloges  à  la. 
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méthode  que  nos  habiles  Compilateurs 
fe  font  impofée  dans  leur  Préface, 
Après  avoir  repréfenté  chaque  Voya- 
geur dans  fes  courfes  ',  pour  remplir 
leur  obi  et  y  qui  efl  l'Hifloire  des  Voya- 
ges ;  ils  tirent  de  tous  ceux  qui  ont 
voyagé  dans  le  même  Pays  ce  qui  ap- 
partient à  l'Hifloire  &  à  la  Géogra- 
phie des  mêmes  lieux  , pour  en  compo- 
ferun  Corps  qu'ils  appellent  Réduc- 
tion ,  auquel  chaque  Voyageur  contri- 
bue fuivant  fes  lumières. 

H.  Les  Compilateurs  n  ont  pas  fait 
remarquer  dans  leur  Préface  la  diffé- 
rence qui  efl  entre  le  premier  Livre  du 
Recueil  &  les  Livres  fuivans.  Il  efl 
vrai  quelle  eflfenfible ;  cependant  on 
n  efl  pas  moins  obligé  d'avertir  que  les 
découvertes  &  les  conquêtes  des  Por- 
tugais aux  Indes  Orientales  ayant  été 
réduites  en  Hifloires  méthodiques  fur 
des  Relations  &  des  Mémoires  qui 
n  ont  jamais  été  publiés  ,  ce  n  efl  pas 
l'ouvrage  des  Voyageurs  mêmes  qu  'on 
fait  paroitre  furlafcêne ,  mais  celui  de 
divers  Ecrivains  qui  ont  travaillé  d'a- 
près eux.  Les  principaux  font  Juan  de 
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Barros  ,  l'Evêque  Oforio  ,  Maffée , 
qui  n  a  gueres fait  qu  abréger B arro s  9 
Antonio  Galvam  ,  Manuel  de  Fa- 
ria  y  Soufa,  &  Hernan  Lopes  de  Ca- 
ftaneda.  Comme  cejl particulièrement 
des  deux  derniers  que  les  Compilateurs 
ont  emprunté  le  fond  de  leur  récit  9  il 
eftà  propos  de  faire  connoitre  le  méri- 
te de  ces  deux  fources. 

L  '  O  uvrage  de  C  aflaneda  porte  pour 
titre  Hiftoire  de  la  découverte  &  de 
la  Conquête  des  Indes  Orientales 
par  les  Portugais.  Outre  les  Editions 
Portugaifes  de  i55s  &  ibGi  ,  cha- 
cune en  deux  Volumes  in-folio  ,  les 
François  en  ont  donné  une  Traduction 
dans  leur  langue  à  Paris ,  in  -40 . 1 5  63  .• 
Les  Italiens  11  ont  traduit  en  deux  Vo- 
lumes in-folio  ?  à  Venife  16 y8.  Les 
Anglois  Vont  auffi  rendu  propre  à  leur 
Nation  ,  en  le  traduifant  à  Londres 
en  i58z. 

C  aflaneda  ,  dans  une  Epitre  dédi- 

catoire  à  Jean  III.  Roi  de  Portugal, 

rend  compte  à  ce  Prince  des  motifs 

qui  lui  ont  fait  prendre  remploi  d'Hi- 

Jîorien*  C'ejlpour conferver  la  mémoi- 

b  iij 
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re  des  premières  Expéditions  des  Por~ 
tu  gais  aux  Indes  Orientales  9  &  les 
fauver  du  t rifle  fort  d'une  infinité  de 
grandes  actions  qui  font  tombées  dans 
l'oubli.  Il  nomme  entr  autres  (a)  celles 
des  Efpagnols  dans  l'expuljïon  des 
Mores  y  &  celles  des  Rois  de  Portugal 
Don  Alfonfe  Henrique^  &  Dom  San- 
che  fonfils  3  pour  s' affurerlapoffeffion 
du  Royaume  de  Portugal  &  des  Al- 
garves.  A  peine  en  refle-t-il  unfoible 
fouvenir  ;  &  par  rapport  même  à  la 
découverte  &  la  conquête  des  Indes  9 
Caflaneda  obferve  que  defon  tems  il 
ne  Je  trouv oit  plus  que  quatre  perfon- 
nes  vivantes ,  entre  lefquelles  ilfe  nom- 
me, qui  euffent  (  b  )  quelque  connoif 

(a)  77  cite  auffi  les  actions  des  Afjiriens  P 
des  Medes  ,  des  Perfes ,  des  Afriquains  , 
contre  les  Généraux  de  Rome  ,  &  des  Sue- 
ves  contre  Jules-Cefar.  Mais  les  Hifioires 
deplufieurs  de  ces  Nations  av oient  été  écri- 
tes. Elles  fe  font  perdues  par  divers  acci- 
dens  ^fans  compter  que  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains prirent pla'ifir  à  les  détruire, 

(  b  )  //  paroît  ici  clairement  ,  que  les 
Voyageurs  Portugais  navoient  guercs  pu- 
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fance  de  ces  glorieux  événement  ;  & 
que  fans  le  fecours  de  fon  Ouvrage  9 
il  fallait  s' attendre  qu'après  leur  mort , 
la  plus  belle  partie  de  l'Hifloire  Portu- 
gaife  feroit  tout-à-fait  oubliée. 

Il  étoit  d'autant  plus  propre  à  l'écri- 
re, qu  ayant  demeuré  aux  Indes  Orien- 
tales avec fon père ,  quiy  exerçoitP Of- 
fice de  Juge  ,  il  s'y  étoit  uniquement 
attaché  à  recueillir  des  Mémoires  & 
des  informations.  Il  a  voit  vécu  fami- 
lièrement avec  quantité  d'Officiers  & 
d'autres  gens  d'honneur  y  qui  avoient 
tu  part  à  la  Conquête  par leurs actions 
ou  par  leurs  ordres.  Il  s' étoit  procuré 
la  communication  d'un  grand  nombre 
de  Lettres  &  de  Papiers  d'importance* 
A  fon  retour  en  Portugal  ,  il  avoit 
voyagé  à  fes  propres  frais  dans  toutes 
les  parties  du  Royaume  y  pour  décou- 
vrir des  acteurs  ou  des  témoins.  Enfin 
ce  fut  après  avoir p a (Je  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  raffembler  des  maté- 
riaux ,  qu'il  compofa  fon  Ouvrage 

blié  de  Relations,.  Cajlaneda  nauroit  pas 
avancé  au  Roi  un  fait  de  cette  nature  >  s'il 
n'eût  été  certain, 

b  iiij 
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dans  UUniverfité  de  Conimbre  >où  il 
étoit  alors  employé  aufervice  du  Roi* 
F  aria  y  S  ouf  a  ?  dans  le  Catalogue  des 
Auteurs  qu'il  a  placés  à  la  fin  de  fon 
troifiéme  Volume  ,  donne  le  premier 
rang  à  Caflaneda,  Il  raconte  que  cet 
Ecrivain  av oit  fait  exprès  le  voyage 
des  Indes  pour  vérifier  fon  Hifloire. 
Quoique  fonflyle  &  fa  Géographie  ne 
lui  paroiffent  pas  fort  recommanda- 
Mes  y  il  affure  qu'on  ne  peut  trop  efli- 
mer  fon  exactitude  &  fa  fidélité. 

Faria  ?  dont  le  témoignage  efl fi  fa- 
vorable à  Caflaneda,  efl lui-même  un 
Hiflorien  célèbre ,  qui  a  compofé  rfous 
le  titre  d'Afm  Portuguéza  rl' Hifloi- 
re des  Portugais  aux  Indes  Orienta- 
les ,  depuis  leur  premier  Voyage  en 
1 4  g  yjufquen  1 640.  Il  rapporte  tou- 
tes leurs  courfes  &  leurs  découvertes  y 
depuis  la  Côte  a" Afrique  jufqu  aux 
parties  les  plus  reculées  de  la  Chine  & 
du  Japon  7  leurs  batailles  fur  mer  & 
fur  terre  y  leurs  expéditions  _,  leurs  fié- 
ges  ?  &  leurs  actions  mémorables ,  eny 
mêlant  la  defcription  'des  Pays  &  des 
Villes  >  des  Mœurs  3  des  Ufages  ,  du 
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Gouvernement  &  de  la  Religion.  Son 
flyle  ejlfec  &  concis  ;  mais  fes  remar- 
ques fur  les  événemens  ,  fes  réflexions 
fur  la  conduite  des  Rois  de  Portugal 
&fur  celle  de  leurs  Miniflres  &  des 
Vtcerois  de  l'Inde  ,paroifjent  toujours 
jufles  &fenfées.  Ce  caractère  judicieux 
ne  V abandonne  que  dans  les  matières 
de  Religion  >  oufaïfantpeu  d'ufage  de 
f on  jugement  ?  il  laiffe  voir  toute  lafoi- 
bleffe  &  la  crédulité  drune  mauvaife 
éducation.  Il  marque  auffitrop  de  con- 
fiance pour  Mendez  Pinto  -,  véritable 
Romancier ?  dont  il  adopte  quelquefois 
les  fictions» 

A  la  fin  de  fon  Ouvrage  il  ajoute 
quatre  articles  fort  curieux  :  i .  lOétat 
des  PoffeffisOns  Portugaifes  depuis  le 
Cap  de  Bonne-Efpérance  jufqu3à  la 
Chine,  avec  les  dignités ,  les  Comman- 
démens  ,  les  Revenus  &  les  Maifons 
Religieufes  qu  elles  renfermoient  alors. 
Nos  Compilateurs  ont  cru  devoir  join- 
dre cet  article  à  leur  Hifloire.  i .  Une 
Lifle  de  tous  les  Vaiffeaux  qui  parti- 
rent de  Lisbonne  pour  la  découverte 
des  Côtes  de  F  Afrique  &  de  FAfie,  & 

bv 
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des  Bâtimens  annuels  de  Commerce  $ 
depuis  les  premières  entreprifes  du 
P rince  Henri  jufqu  en  1640.  3.  Une 
autre  Lifledes  Vicerois  &  des  Gouver- 
neurs de  l'Indépendant  le  mêmetems. 
4.  Une  troifiéme  Lifte  des  Auteurs 
dont  il  s'eflfervi  pour fon  Ouvrage  , 
avec  un  Jugement  fur  leur  mérite  & 
leur  autorité.  Il  en  compte  vingt  un 
d  imprimés  &  treize  manufcrits. 

Z'Afie  Portugaife  a  toujours  paffé 
pour  un  Ouvrage  exacte  &  curieux» 
On  en  connoît  deux  Editions  en  Por~ 
tugal  :  la  première  en  1666  ,  in-fol. 
3  voL  avec  les  plans  des  principales 
Villes  &  les  têtes  des  Gouverneurs  $ 
la  féconde  en  16  y  4.  Les  Italiens  9  les 
François  &  les  Anglois  Vont  traduit 
dans  leurs  Langues.. 

C'efl  fur  ce  fondement  que  les  Com- 
pilateurs Anglois  offrent  dans  leur  pre- 
mier Livre  une  narration  fuivie  ,  qui 
renferme  ce  qitily  a  déplus  important 
&  de.  mieux  avéré  dans  l  Hiftoire 
Orientale  des  Portugais  jufqu  'à  l'emp- 
ilée 1540.  On  doit  comprendre  que 
l'état  des  poffejjions  <&  des  revenus  du 


AVERTISSEMENT,  xxxv 

Portugal  ,  qui  finit  cette  belle  Hifioire  9 
efi  celui  qui  fubfifioit  alors \  Au  lieu  du 
nom  des  Ecrivains  ,  tel  quon  le  voit 
dans  la  plupart  des  Relations  fuiv  an- 
tes  ?  on  a  mis  à  la  marge  celui  des  Gé- 
néraux ou  des  Vicerois  ?  avec  beaucoup 
&  attention  àfuivre  la  date  des  années* 

Notre  premier  Livre  efi  enrichi  de. 
quelques  autres  Relations  ?  dont  l'au- 
torité ne  demande  pas  moins  d'être 
établie. 

Le  Voyage  de  Solyman  ou  Soley- 
man  Bâcha  ,  de  Sue^  aux  Indes  3  & 
fon  expédition  contre  les  Portugais  de 
Diu,  font  l'Ouvrage  d'un  Officier 
(c)  des  Galères  Vénitiennes  3  qui  fut 
engagé  malgré  lui  au  fer  vice  des  Turcs. 
Nous  en  avons  deux  Editions  y  la  pre- 
mière publiée  à  Venife  en  1^40  ?  cefi- 
à-dire  y  prefqu  immédiatement  après 
V expédition  y  dans  un  Recueil  in- 8°  / 
la  féconde  y  qui  fe  trouve  dans  le  pre- 
mier volume  de  la  Collection  Italienne 

(c)  Son  emploi  itoit  celui  de  Comité  ^ 
c  efi- à- dire  Jnfpzcleur  ou  Commandant  des 
Efclaves,  Nous  avons  tiré  ce  nom  des  Ita- 
liens 3  qui  difem  Comité, 
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de  Ramujîo  ;  mais  aucune  des  deux 
ne  nomme  l'Auteur*.  Elles  font  diffé- 
rentes fur plusieurs points .  La  premier 
re  efld'unflyleobfcur  ?  &  mêlée  de  quel- 
ques faits  que  Ramufîo  s'efl  attribué 
le  droit  de  réformer  x  comme  le  Jlyle  3 
parce  que  l'Auteur  ne  les  rapporte  pas, 
fur  le  témoignage  de  fe s  propres,  yeux* 
Cependant  elle  fert  à  corriger  quelques, 
fautes  d'impreffion  qui  fe  font  glijffées 
dans  celle  de  Ramufio,   Quoique  et 
Voyage  n  ait  pas  été  fait  par  les  Por* 
tugais  fila  tant  de  liaifon  avec  le  Cha* 
pitre  fuivant ,  qui  efl  tiré  de  F  aria  y 
Soufa  y  &  des  autres  Ecrivains  de 
Portugal  r  qu'il  doit  entier  ici  naturel* 
lement.  D 'ailleurs  il  regarde  la  Côte. 
Orientale  de  cette  Mer  >  comme  le: 
Voyage  fuivant  regarde  la  Côte  oppO" 
fée  ;  defôrte  qu'ils  forment  enfemble. 
une  defeription  fupportable  du  Golfe, 
entier  :  ce  qui  les  rend  d'autant  plus 
précieux  ,  qu'on  na  pas  proprement 
d'autre  Voyage  d'un  bout  de  la  Mer 
rouge  à  l'autre  ;  car  celui  de  Daniel \ 
en  i  y  0  0  y  ejl fi fuperfciel qu'il  ne  mê- 
me pas  ce  nom.  Il  efl  étonnant  qu'à 
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V exception  de  M.  de  Lijle  ,  aucun  de 
nos  Géographes  n'ait  fait-  ufage  de  ce 
double fecours.  Mais  il  défi  encore  plus 
que  deux  Journaux  ,  où  les  détails  font 
ji particuliers  y  ne  difent  rien  delagran* 
de  Baye  que  les  Anciens  nommoient 
Elanitique  ^  un  peu  à  l'Efi  de  Tor  ou 
al  Tur  ,  au  pied  du  Mont  Sinaï.  La 
description  qui  s"* en  trouve  dans  les  Au- 
teurs Arabes  efl  enfin  confirmée  par 
deux  célèbres  Voyageurs  Anglois  ,  te 
Docteur  Schaw  &  le  Docleur  Po~ 
cock  y  qui  l'ont  tracée  dans  leurs" 
Cartes. 

Les  Relations  de  Cafiro  &  <£AlbuU> 
fieda portent  avec  elles  tout  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  les  éclaircir. 

III.  A  regard-  des  premiers  Voya* 
ges  Anglois  _,  qui  font  la  matière  des 
trois  Livres  fuivans  ,  on  ne  fera  pas 
fit rp ris  que  les  Compilateurs  accordent 
le  premier  ra  ng  à  leur  Na  tion .  Itspren* 
nent  foin  d'avertir  par  une  note  ,  que 
les  François  s'attribuent  l'honneur 
d'avoir  vifité  long-tems  auparavant 
hs  Côtes  de  Guinée  ;  &  l'on  verra  au 
fécond  Tome  que  dans  les  articles  qui 
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regardent  nos  Voyages  &  nos  Etablif 
femens  en  Afrique  9  ils  rendent  volon- 
tiers jujtice  à  nos  prétentions.  C'ejl 
ici  néanmoins  que  je  ne  fuis  pas  libre 
de  cacher  mes  regrets  fur  la  nécejjlté 
où  je  me  trouve  de  fuivre  pas  à  pas 
des  Compilateurs  Etrangers  >  &  de 
majTujettir  fervilement  à  leur  plan.. 
Non  que  je  le  condamne  :  mais  n'en 
connoiffant  que  ce  qu'ils  ont  annonce 
dans  leur  Préface  &  dans  leur  Intro- 
duclion ,  je  fuis  forcé  d'attendre  la  pu- 
blication de  chaque  (d)  volume  pour 
juger  de  l'exécution  ,  fans  pouvoir  ef 
pérer  de  faire  jamais  à  l'ordre  général 
aucun  changement  qui  convient  aux 
idées  de  ma  patrie.  Aufji  n'ai- je  pas 
d'autre  gloire  à  prétendre  ici  que  celle 
d'une  fimple  Traduction.  Heureufe- 
ment  que  le  fçavoir  &  la  modération, 
des  Compilateurs  me  répondent  juf 
qu  à  préfent  qu'il  y  a  peu  d,e  rifque  ci 

(  d  )  Suivant  fufage  d'Angleterre  pour 
les  Ouvrages  ^importance ,  les  Compila- 
teurs de  ce  Recueil  le  publient  par  Cahiers 
hebdomadaires  ,  qui  me  viennent  de  Lon* 
dres  à  mefure  qu'ils  fourni,  de  laprejjè. 
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marcher  après  eux.  J'en  juge  par  trois 
volumes  que  j'ai  déjà  traduits  9  &  je 
ne  crains  pas  d'en  abandonner  le  ju- 
gement au  Lecleur  fur  V effai  que  je  lui 
préfente..  ' 

Ce  premier  Tome  néanmois  efl  fort 
inférieur  à  ceux  qui  le  fuivent.  Je  ne 
dois  pas  faire  difficulté  de  le  répeter 
après  les  Compilateurs  ,  qui  font  libre- 
ment cet  aveu  dans  leur  Préface.  Si 
Von  efl  trompé  par  V agrément  qu'on 
ne  laiffera  pas  d'y  trouver ,  cefl  un 
heureux  augure  pour  la  fuite  de  l'Ou- 
vrage  x  où  Von  doit  s'en  promettre 
beaucoup  plus.  Il  n'efl  pas  furprenant 
d'ailleurs  que  les  premiers  Voyageurs 
Anglois  fefoient  moins  attachés  à  des 
récits  agréables  quà  des  obfervations 
unies.  La  plupart  n  étaient  que  des 
Marchands  qui  cherchaient  de  nou- 
veaux Pays ,  pour  y  jetter  les  fonde-* 
mens  de  leur  commerce  ?  ou  des  gens 
de  mer  qui  travaillaient  à  perfection- 
ner la  navigation.  Dans  ces  deux  vues 
ils  négligeaient  des  recherches  moins 
importantes  _,  dont  leur  caractère  les 
rendoit  moins  capables  7fe  contentant 
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d'ouvrir  les  voies  à  ceux  qui  dévoient 
leur  fuccéder.  Aujjiles  Compilateurs 
déclarent-ils  qu'ils  n'ont  publié  les  pre- 
mières Relations  que  par  refpecl  pour 
leur  origine.  La  même  raifon  les  leur 
a  fait  publier  fans  aucun  retranche- 
ment. Mais  comme  elles  font  courtes  , 
&  fouvent  imparfaites  ,  ils  ne  les  ont 
pas  jugées  fufceptibles  de  réduction. 

IV.  Ils  ont  regardé  avec  raifon  les1 
noms  propres  de  lieux  &  de  perfonnes 
comme  une  des  principales  difficultés 
de  leur  entreprife  ;  mais  tous  les  foins 
qu'ils  ont  pris  pour  régler  leur  ortogra- 
phe  par  la  connoiffance  des  Langues  > 
l'étude  des  Livres  ?  &  la  vérification: 
des  ufages  ,  n  ont  pu  les  conduire  à  la, 
perfection  fur  un  article  où  l'erreur  efi 
inévitable.  Pour  un  noni  fidellement 
vérifié  y  il  faut  compter  qu'il  en  de- 
meure dix  incertains.  Comment  toutes 
les  Nations  pourraient- elles  s'accor^ 
der  fur  l'ortograpke  des  noms  ,  lorf 
que  les  Voyageurs  d'un  même  Pays 
les  écrivent  différemment  ?  Ilfe  trou- 
ve même  des  Ecrivains  ,  qui  par  un 
excès  de  goût  pour  leur  Langue ,  ajfe- 
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Sent  de  rapporter  tout  a  fes  terminai* 
fons.  C'efi  ainfl  que  Labat  &  plu- 
fleurs  autres   écrivent  Biffaux  pour 
Biffao  ;  Cachaux  pour  Cacheo  oit 
Cachao  ;  Gourmets  pour  Gromet- 
tos  ,  &c.  Ajoutons  que  la  prononcia- 
tion groffiere  &  prejque  toujours  dé- 
feclueuje  des  gens  de  merfen  beaucoup 
à  multiplier  les  erreurs  y  car  qui  recon- 
noitroit  Sierra  Leonaafimf  Sariione , 
comme  nos  Navigateurs^  le  pronon- 
cent ;  très  Hermannos  dans  les  trois 
Yrmaos  $  &  la  rivière  de  Sannaga 
dans  le  Sénégal ,  qui  efipaffé  tout-à- 
fait  en  ufage  y  &c»  Cette  difficulté  ne 
regarde  encore  que  les  noms  qui  font 
les  mêmes  pour  toutes  les  Nations. 
Combien  n  augmente-t-elle  pas  à  re- 
gard des  lieux  qui  ont  été  nommés  dif- 
féremment par  des  Voyageurs  de  difi 
férens  Pays  /  L'Ifie  de  France  efl 
rifle  Maurice  pour  les  Hollandois  ;. 
rifle  Bourbon  ,  Mafcarenhas  pour 
les  Portugais  >  &c±  Les  exemples  en 
font  infinis v 

Sans  entrer  dans  une  fi  longue  dif- 
cujfion  }  il  m'afemblé  que  les  CompL» 
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lateurs  faifant  profejjion  de  n'avoir 
rien  épargné  pour  arriver  à  la  vérité 
parmi  tant  d'épaiffes  ténèbres  ?  je  dé- 
vots entrer  dans  leur  opinion  (e)  lors- 
qu'elle ejl  établie  par  des  preuves  ,  & 
revenir  à  l'ufage  le  plus  commun  de 
ma  patrie  ?  lorsqu'ils  paroiffent  man- 
quer d'autorité.  Ainjîje  n'ai  pas  fait 
difficulté  d'adopter  leur  je  miment  fur 
la  rivière  de  Gambie  qu'ils  nomment 
Gambra  ,  fur  l'IJte  ^'Abdelcum 
qu'ils  nomment  Abba  del  Kuria  ?  & 
dont  les  Matelots  Anglois  ont  fait  par 
corruption  Ab'  dal  Kuria  ;  fur  le  Z  an* 
guebar  qui  doit  être  nommé  Zanjibar  , 
&c.  Je  cite  trois  noms  pour  mille. 
U exemple  des  Auteurs  que  je  traduits  ? 
devient  une  règle  pour  moi  9  lorfqu'ils 
ont  pris  la  peine  de  le  juflifier ,  parce 

(e)  Bien  entendu  que  fuivant  leur  pro- 
pre règle  5  il  a  fallu  réduire  à  notre  ortogra- 
phe  certains  noms  qu'Us  ont  changés  ,pour 
les  conformer  a  la  leur.  Ainfi  lorfquils 
écrivent  Sch.  9  je  dois  écrire  néceffairemtnt 
Cha  ou  cha ,  parce  quïls  n  écrivent  Sha- 
que  pour  prononcer  comme  nous  Cha  ou 
Scha ,  &c. 


AVERTISSEMENT,   xliij 

que  je  ne  pourrois  m  en  écarter  fans 

leur  faire  perdre  le  fruit  de  leur  travail. 

Cependant  pour    concilier  tous    les 

droits  yje  mettrai  à  la  fin  de  ce  Recueil 

une  Table  générale  des  noms  de  lieux  r 

tels  qu'ils  ont  été  dans  V origine  _,  & 

tels  que  la  corruption  ou  d'autres  eau- 

fes  de  changement  les  ont  fait  paffer 

en  ufage.  Cet  engagement  que  je  ne 

prends  pas  fans  confeily  &  que  je  n'e~ 

x  écute  rai  pas  fans  fecours  ,  me  difpen- 

fe  de  faire  pour  chaque  volume  ce  que 

j'ai  promis  dans  la  dernière  note  de 

l'Introduction. 

V.  On  regrettera  peut-être  ,  en  li- 
fant  les  premières  Relations  ?  de  ne  pas 
trouver  lafituation  des  lieux  expliquée 
par  des  notes.  Mais  fi  l' on  fait  atten- 
tion que  dans  la  fuite  de  l'Ouvrage 
chaque  Pays  doit  paffer  comme  en  re- 
vue y  être  décrit ,  repréfenté  dans  le  plus 
grand  détail y  on  jugera  que  des  notes 
de  cette  efpece  qu'il  auroit  fallu  joinl 
dre pref qu'à  chaque  ligne,  &  quelque- 
fois à  chaque  mot,  groffiroient  fort 
inutilement  les  volumes.  Les  Cartes 
générales  fuffront  toujours  pour  fer* 
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vir  de  guides  au  Lecteur.  C'efl  cette 
raifort  qui  les  a  fait  placer  dans  le  pre- 
mier Tome  y  en  attendant  les  Cartes 
particulières  qui  doivent  accompagner 
les  Réductions. 

Qu'il  me  foit  permis  de  faire  va- 
loir ces  premières  Cartes  &  toutes  cel- 
les qui  viendront  à  la  fuite  ,  comme 
une  des  plus  précieufes  parties   de 
F  Ouvrage  que  je  pré  fente  au  Public, 
Si  la  matière  dont  elles  font  annon- 
cées dans  la  Préface  _,  doit  faire  juger 
fort  avantageufement  de   l'intention 
des  Compilateurs  ,  j'affure  hardiment 
que  V exécution  furpaffera  leurs  pro- 
meffes.  Aux  tréfors  qu'ils  ont  raffem- 
blés  avec  tant  de  choix  &  de  difcerne- 
ment  ^fai  pris  foin  de  joindre  les  fe- 
cours  de  nos  plus  habiles  Géographes. 
Il  par  oit  que  les  Anglois  ont  fend  nos 
avantages  ,  en  produifant pour  effais 
de  richeffe  les  Cartes  qui  ont  été  dref- 
fées  en  France  par  V ordre  du  Prote- 
cteur des  Sciences  &  des  Arts.  M.  le 
Comte  de  Maurepas  9  qui  fe  trouve 
nommé  par  ce  titre  y  comme  j 'au  rois  pu 
commencer  parfon  nom  pour  faire  nac- 
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tre  la  même  idée  9  s'appercevra  que  les 
Etrangers  participent  âfes  bienfaits  , 
&  ne  déguifent  pas  leur  reconnoiffan- 
ce.  C  êjl  à  V  Auteur  même  de  ces  bel" 
les  Cartes  (f)  que  j'ai  confié  toute 
la  partie  géographique  du  Recueil. 
Son  Tele  pour  les  progrès  d'un  Art 
qu'il  cultive  avec  tant  d'honneur  y  l'a 
porté  non-feulement  à  ni  accorder  tous 
les  foins  ,  mais  à  me  promettre  plu- 
fieurs  morceaux  curieux  qui  n  ont  ja- 
mais vu  le  jour  y  &  qui  ne  peuvent 
manquer  d'enrichir  beaucoup  cet  Ou- 


vrage. 


Je  n'ai  pas  eu  moins  d'attention  à 
me  procurer  d'habiles  fecours  dans  un 
autre  genre.  Quoique  les  Figures  An- 
gloifes  ne  f  oient  pas  fans  beauté  9  on 
trouvera  la  différence  fort  grande  à 
l'avantage  des  miennes.  M.  Cochin  le 
fils  y  qui  en  a  pris  la  conduite  y  efiaujji 
connu  par  la  richeffe  &  V agrément  de 
fon  invention  y  que  par  la  délicatejje 

{f)  M.  Bellin ,  Ingénieur  de  la  Mari- 
ne ,  Garde  du  Dépôt  Royal  des  Plans  & 
des  Cam$% 
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de  fa  gravure.  Au  lieu  d'une  V  tanche 
morte  ,  où  les  hommes  &  les  animaux 
noffroient  proprement  que  les  dehors 
de  leur  forme  ,  il  a  f eu  tracer  dans  cha- 
que figure  la  vérité  du  caractère ,  fans 
diminuer  celle  de  la  reffemblance*  Je  ne 
fçais  par  quelle  jantaifie  il  a  plu  au 
Libraire  de  me  faire  paroître  à  la  tête 
de  mon  Livre.  Mes  amis  font  témoins 
de  ma  réfiflance.  Silafoibleffe  que  f  ai 
eue  de  me  rendre ,  efl  une  faute  ,je  la 
crois  fort  bien  réparée  par  V excellence 
du  Portrait  qui  efl  V  Ouvrage  du  cé- 
lèbre Smith. 

Enfin  rien  ne  peut  donner  de  la  dé- 
fiance pour  l'engagement  que  j ai  pris 
de  publier  un  volume  tous  les  fix  mois» 
Le  fécond  efl  actuellement  fous  preffe  > 
le  troifiéme  efl  traduit  ;  &  grâce  à  la 
protection  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier qui  m' a  fait  l'honneur  de  me  choi- 
fîr  pour  cette  entreprife  ?  la  guerre  n'in- 
terrompt pas  mes  communications  avec 
U Angleterre* 
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J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier le  premier  Volume  de  X  Hiftoire  générale 
des  Voyages ,  &c.  &  j'ai  cru  qu'un  Ouvrage  de 
cette  nature  &  déliré  depuis  ii  long-tems ,  ne 
manqueroit  pas  d'être  favorablement  reçu  du 
Public.  A  Paris  ce  2.0  Janvier  1745. 

S  O  U  C  H  A  Y. 


PRIVILEGE    VU    ROY, 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roic'e  France  &  de 
Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  tes  Gens 
ttnans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand- Conleil ,  Prévôt  de 
Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  & 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre 
bien  amé  François  Didot,  Libraire  à  Paris  , 
ancien  Adjoint  de  fa  Communauté  ,  Nous  a  fait  ex- 
pofer  qu'il  fouhaiieroit  faire  imprimer  &  donner  au 
Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre,  Hifloire  générale 
des  Voyages  ,  traduite  de  fr  Anglais  par  M,  VAbbéPrevofi , 
s'il  Nous  plaifoit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  nécefiaires.  A  ces  cailles  ,  voulant  traiter  favo- 
rablement ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufe;  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  ,  en  un  ou  plufieurs  volumes ,  & 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  les  vendre ,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le 
tems  de  quinze  années  confécutives ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  déknfes  à  toutes  per- 
sonnes de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foicnt , 
d'en  introduire  d'imprcflion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéifTance  ,  comme  auiîi  à  tous  Libraires  & 
Imprimeurs  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  , 
faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni 
d'en  faire  aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce 
p  aille  être  ,  d'augmentation  ,  correction  ,  changemens  ou 
autre  ,  fans  la  permiflîon  esprelîè  &  par  écrit  dudit  Expo- 
(ant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  \  à  peine  de  con* 


fifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  &  de  trois  mHk 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont 
un  riers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel- 1  )ieu  de  Paris ,  l'autre 
tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui,  & 
de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts.  A  la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'cellcs  ;  que  l*im- 
preffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume 
&  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caractères  /con- 
formément à  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  mo.lele 
fous  le  contre  fcel  des  prefentes  ;  que  l'impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie ,  &  notam- 
ment à  celui  du  10  Avril  1725;  &  qu'avant  que  de  les 
cxpofer  en  vente  ,  le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie 
à  l'impreffion  dudit  Ouvrage ,  fera  remis  ,  dans  le  même 
état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fieur  Dagues  seau  , 
Chancelier  de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres;  8c 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique  j  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  &  un  dans  celle  de  notre  tr.ès-cher  &  féal  Cheva- 
lier le  Sieur  Daguefleau  ,  Chancelier  de  France  ;  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du  contenu  defquelles 
Vous  mandons  &  en  joignons  de  faire  jouir  ledit  £xpo- 
fant  ou  fefd.  ayans  caufe,  pleinement  &  paifîblement ,  fans 
fouffrir  qiril  leur  foit  tait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
Ouvrage,  foit  tenue  pour  dûëment  fignifiée  ,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'origi- 
nal :  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous 
actes  requis  &nécefTaires,  fans  demander  autre  permif- 
fîon  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande , 
&  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Don- 
ne' à  Verfailles  le  vingt-trois  Janvier ,  l'an  de  grâce  mit 
fept  cent  quarante-cinq ,  &  de  notre  Règne  le  trentième. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  S  A  I  N  S  O  N. 

Regiflréfur  URegiJireXI.de  la  Chambre  Royale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  num.  425.  fol.  365  , 
conformément  aux  anciens  Réglemens  ,  confirmés  par  celui 
du  a8  Février  1723.  A  Paris  le  16  Mars  1746. 

VINCENT,   Syndic.       • 
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INTRODUCTION. 

ANS  le  deffeiiî  que  j'ai  for- 
mé de  donner  une  Hiftoire. 
J|  générale  de  tous  les  Voyages 
fe"  remarquables  des  derniers  fié- 
cîes  ,  en  m'attachant  particulièrement 
à  la  découverte  ,  à  la  conquête ,  au 
commerce  ,  &  aux   propriétés  natu- 
relles &  politiques  des  nouvelles  Ré- 
gions dont  les  Voyageurs  ont  acquis 
la  connoiffance ,  il  ne  fera  point  inu- 
tile de  commencer  par  quelques  ob- 
fervations  fur  la  Navigation  &  le  Com- 
merce. J'examinerai  leurs  progrès  jus- 
qu'à la  chute  de  l'Empire  Romain  ;  leur 
état  dans  l'Europe  jufqu'à  l'invention 
de  la  Boufîble  ;  enfin  les  avantages 
qu'on  a  tirés  de  cette  heureufe  décou- 
verte pour  leur  encouragement  &  leur 
perfection. 

Mes  recherches  n'iront  pas,  comme 
celles  des  autres  Ecrivains  qui  ont  trai- 
té le  même  fujet ,  jufqu'au  tems  du  Dé- 
luge 6V  même  au-delà  \  parce  qu'il  me 
Tome  L  c 
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femble  que  le  travail  d'un  Hiftorien  peut 
être  mieux  employé  qu'à  pénétrer  dans 
des  fiécles  ténébreux  dont  il  a  peu  de 
lumière  à  recueillir ,  ou  qui  n'offrant 
rien  de  certain  ,  réduifent  nécessaire- 
ment à  de  vaines  &  pénibles  conjectu- 
res. Je  ne  m'attacherai  pas  non  plus  à 
fuivre  le  genre  humain  dans  fes  diffé- 
rentes tranfmigrations  ,  ni  à  chercher 
comment  la  terre  s'eft  peuplée  ;  entre- 
prife  aufîi  inutile  que  la  première.  En- 
fin ,  par  la  même  raifon ,  je  ne  cher- 
cherai point  à  découvrir  combien  de 
bancs  de  rames  les  Grecs  &  les  Romains 
avoient  fur  leurs  Vaiffeaux  de  guerre  , 
ni  dans  quel  ordre  ces  bancs  étoient  dif- 
pofés.  Toutes  ces  queftions ,  qui  ont  dé- 
jà caufé  tant  d'embarras  aux  Sçavans  , 
ne  peuvent  jamais  être  afTez  éclair- 
cies  pour  demeurer  fans  un  grand  nom- 
bre d'obfcurités  invincibles  ;  d'ailleurs 
les  explications  les  plus  certaines  n'au- 
roient  point  de  rapport  au  deffein  de 
cet  Ouvrage. 

On  ne  doutera  point  que  l'ufage  des 
Barques  &  des  Radeaux  ne  foit  pref- 
qu'aufli  ancien  que  le  monde ,  fi  l'on 
confidere  que  fans  ce  fecours  pour  tra- 
verfer  les  rivières,  le  genre  humain  n'a 
pu  changer  d'habitations  3  paffer  d'un 
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Pays  à  l'autre  ,  &  faire  la  moindre  com- 
munication des  biens  qui  naifîbient  dans 
les  Régions  habitées.  On  conçoit  que 
cette  invention  n'étoit  pas  moins  né- 
ceflaire  pour  la  pêche  du  PohTon ,  au 
long  des  Côtes  de  la  Mer.  Enfuite  on 
s'encouragea  fans  doute  à  les  fuivre  9 
au  hazard  de  quelques  dangers  contre 
lefquels  on  parvint  à  s'aguérir;  &  l'in- 
térêt ayant  toujours  eu  plus  de  force 
que  la  crainte  ,  l'envie  de  fe  procurer 
par  des  échanges  les  commodités  qu'on 
n'a  voit  pas ,  fit  furmonter  jdes  difficultés 
que  l'induftrie  d'ailleurs  ne  manquoit 
pas  de  diminuer  de  jour  en  jour.  Mais 
comme  les  longs  Voyages  demandoient 
des  Bâtimens  plus  capables  de  réfi- 
flance  ,  &  que  les  Nations  n'ont  pu 
penfer  à  l'établhTement  du  Commerce 
par  mer  fur  des  Côtes  éloignées,  qu'a- 
près s'être  fortifiées  dans  les  Pays  qu'el- 
les habitoient  ;  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'on  ait  bâti  de  grands  Vaifîeaux ,  ni 
entrepris  de  longues  na  vigations ,  avant 
la  fondation  de  quelques  grands  Etats  , 
tels  que  ceux  des  Chinois ,  des  Perfes, 
&  des  Afîiriens  ,  ou  des  Babyloniens* 
Malheureufement  les  connoiffances  hif- 
tonques  qui  nous  reftent  de  ces  ancien- 
nes Monarchies  ,  font  imparfaites  & 
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remplies  d'incertitude.  Les  Chinois  fe 
vantent  d'avoir  eu  fort  anciennement 
de  grandes  forces  fur  mer  :  &  fi  Ton  en 
croit  le  témoignage  de  plufieurs  Au- 
teurs ,  les  deux  autres  Nations  n'ont  pas 
eu  des  Flottes  moins  puifTantes.  Quel- 
ques Ecrivains  Grecs  afîiirent  que  Se- 
miramis,  Reine  d'Afïirie ,  mit  en  mer 
une  Flotte  de  quinze  cens  voiles.  Mais 
ces  Relations  font  juftement  fufpe&es. 
Les  Grecs  ,  après  avoir  détruit  tous  les 
monumens  des  Babyloniens  &  des  Per- 
fes  ,  qu'ils  fubjuguerent  fous  Alexandre 
le  Grand ,  fe  trouvèrent  obligés  de  fup- 
pléer  par  des  fables  aux  Archives  dont 
ils  fe  reprochoient  la  ruine. 

Cependant  il  eft  fort  probable  que 
les  PuilTances  maritimes  de  TAfie  eurent 
des  Flottes  dans  les  tems  de  leur  fplen- 
deur  y  &  qu'elles  s'étoient  établi  un  com- 
merce régulier  dans  les  Indes  orienta- 
les ,  qui  ont  été  de  tous  tems  une  fource 
de  richeiTes.  Salomon  équipoit  à  E^ion- 
Gaber^  dans  la  Mer-rouge  ,  des  Flottes 
qu'il  envoyoit  à  Ophir.  Ce  fait  n'eft  pas 
douteux  pour  ceux  qui  refpe&ent  les 
Livres  faints  :  &  quoiqu'on  ne  puifTe  dé- 
terminer la  fituation  d'Ophir ,  ni  fça- 
voir  même  s'il  étoit  dans  l'Inde ,  ou 
dans  quelqu'endroit  de  la  Côte  d'Afri- 
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que  ou  d'Arabie  ,  on  ne  fçauroit  douter 
raifonnablement  que  le  Voyage  de  l'In- 
de ne  fût  alors  aufîi  facile  &  aufîi  fré- 
quent qu'il  l'a  été  dans  tout  autre  tems , 
avant  l'invention  de  la  Bouflole.  D'ail- 
leurs il  eft  extrêmement  vraifemblabîe 
que  dans  ces  anciens  tems  le  commerce 
de  l'Inde  étoit  beaucoup  plus  riche  que 
celui  de  l'Afrique ,  qui  dans  la  plupart 
de  fes  parties  n'a  jamais  été  fi  peuplée , 
fi  civiiifée  ,  ni  fi  bien  cultivée  que  l'In- 
de. Si  elle  produifoit  de  l'yvoire  &  de 
l'or,  elle  ne  pouvoit  être  fi  bien  four- 
nie de  ces  curieufes  Manufactures  qui 
{ont  vantées  dans  l'Hiftoire  fainte ,  & 
de  ces  précieufes  étoffes  que  Salomon 
faifoit  apporter  d'Ophir. 

Ce  Prince  ,  pour  équiper  fa  Flotte , 
employoit  le  fecours  du  Roi  de  Tyr , 
dont  les  Sujets  font  la  première  Nation 
qui  ait  fait  quelque  figure  dans  ces  mers 
fous  le  nom  de  Phéniciens.  On  préfu- 
me ,  avec  affez  de  fondement ,  qu'ils 
étendirent  leur  commerce  dans  toutes 
les  parties  de  la  Méditerranée ,  &  que 
l'ardeur  du  gain  leur  ayant  fait  parler 
le  Détroit  de  Gibraltar ,  ils  vinrent  cher- 
cher de  l'étain  jufqu'aux  fies  Britanni- 
ques. On  eft  porté  à  croire  aufîi  qu'ayant 
pris  au  Sud  du  Détroit,  en  fuivant  la 
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Côte  d'Afrique,  ils  établirent  dans  plu- 
sieurs endroits  des  Colonies  &  des 
Comptoirs,  pour  la  facilité  de  leur  Na- 
vigation &  de  leur  Commerce. 

11  n'efl  pas  moins  probable  ,  par  la 
comparaifon  des  témoignages  facrés  & 
profanes  9  que  les  Egyptiens  eurent  des 
Flottes  avant  le  règne  de  Salomon  mê- 
me ,  &  que  ce  fut  peut-être  à  leur  exem- 
ple que  ce  Prince  envoya  les  Tiennes  à 
Ophir.  Mais  il  paroît  que  pour  ce  voya- 
ge ,  &  pour  d'autres  navigations  éloi- 
gnées ,  ils  fe  fervoient  des  Phéniciens  , 
qui  étoient  alors  non-feulement  les  Ma- 
telots les  plus  expérimentés  &  les  plus 
hardis ,  mais  les  plus  habiles  pour  la 
conflruclion  des  VaifTeaux.  On  lit  dans 
Hérodote  (  1.  4.  )  que  Pharaon  Neco  & 
d'autres  Rois  d'Egypte  envoyèrent  par 
\  voie  de  la  Mer-rouge  une  Flotte  de 
cette  Nation  pour  faire  des  découver- 
tes en  Afrique  ;  &  dans  Strabon  (1.  2.  ) 
que  ces  Avanturiers  ayant  fait  le  tour 
de  l'Afrique  ,  retournèrent  en  Egypte 
par  la  Méditerranée.  Hérodote  ajoute 
une  circonftance  qui  confirme  fon  ré- 
cit ,  malgré  les  juftes  préventions  où 
l'on  eft  contre  fa  fidélité.  Il  dit  qu'en 
naviguant  autour  de  l'Afrique  ils  eurent 
long-tems  le  Soleil  au  Nord;  ce  qui  eft; 
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à  préfent  fort  connu  de  ceux  qui  font 
le  voyage  des  Indes  Orientales.  L'Hif- 
toire  ne  nous  apprend  pas  quels  furent 
les  progrès  du  commerce  de  l'Egypte 
après  les  conquêtes  fuccefiives  des  Ba- 
byloniens &  des  Perfes. 

Il  paroît  par  les  Flottes  qui  furent 
envoyées  au  Siège  de  Troie,  que  l'art 
de  conftruire  des  VaifTeaux  fut  connu 
dans  la  Grèce  aufîi-tôt  qu'elle  fe  fut  for- 
mée en  Villes  &  en  Etats.  Elle  fe  vit 
enfuite  obligée  d'augmenter  fes  forces 
maritimes  pour  s'oppofer  aux  invafions 
des  Perfes ,  qui  venoient  fouvent  inful- 
ter  fes  Côtes  fur  des  VaifTeaux  con- 
duits par  des  Phéniciens.  Mais  on  ne 
trouve  point  qu'ils  ayent  eu  des  Bâti- 
mens  d'une  groffeur  confidérabîe ,  ni 
qu'ils  ayent  étendu  bien  loin  leur  com- 
merce avant  le  tems  d'Alexandre  ,  où 
la  ruine  des  Perfes  leur  donna  l'occa- 
fion  de  fuccêder  fur  mer  à  leur  puifTan- 
ce.  Bien-tôt  ils  l'emportèrent  fur  tous 
les  autres  Peuples  par  la  grandeur  de 
leurs  VaifTeaux.  Ils  eurent  des  Flottes 
confidérables  fur  la  mer  des  Indes  & 
fur  la  Méditerranée.  Les  Ptolomées , 
qui  régnèrent  en  Egypte ,  donnèrent 
un  nouvel  éclat  au  Commerce ,  en  ou- 
vrant la  communication  avec  les  Indes 
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par  la  Mer- rouge  9  ou  Bérénice ,  qu'on 
prend  pour  le  Koffir  d'aujourd'hui ,  fut 
fondé  dans  cette  vue.  C'étoit  dans  ce 
Port  qu'on  tranfportoit  les  principales 
marchandifes  de  l'Arabie ,  de  l'Inde ,  de 
la  Perfe  ,  &  de  l'Ethiopie ,  fous  le  nom 
defquelles  on  peut  comprendre  toutes 
les  parties  de. l'Afrique  qui  étoient  alors 
connues  ,  jufqu'au  Sud  de  l'Egypte.  De 
Bérénice  ,  toutes  ces  richerîes  venoient 
à  Coptos  5  qui  n'en  étoit  éloigné  que  de 
trois  journées ,  &  defcendoient  par  le 
Nil  jufqu'à  la  célèbre  Alexandrie ,  d'où 
elles  fe  répandoient  dans  toute  l'Euro- 
pe par  la  Méditerranée.    . 

Pendant  que  les  Flottes  Greques  ré- 
gnoient  dans  les  parties  orientales  de 
cette  Mer  9  Carthage ,  Colonie  des  Phé- 
niciens ,  n'étoit  gueres  moins  puilTante 
du  côté  occidental  ^  &  pouffoit  même 
fon  Commerce  au-delà,  du  Détroit. 
Scylax  obferve  que  les  Carthaginois 
avoient  plufieurs  Ports  vers  le  Nord  ; 
&  vraisemblablement  ils  en  avoient  auf- 
û  vers  le  Sud ,  puifqne.  dans  un  Voya- 
ge qu'ils  firent  autour  de  l'Afrique , 
Hannon  ,  leur  Amiral  ,  bâtit  plufieurs 
Villes  ,  &  fonda  des  Colonies  fur  les 
Côtes  occidentales.  Enfin  cette  Nation 
fe  rendit  odieufe  à  l'Italie  par  fes  invas 
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fons  &  Tes  pillages.  Les  Romains  inful- 
té  armèrent  pour  leur  défenfe  ;  &  s'é- 
tant  rendus  aiîez  forts  pour  détruire  par 
degré  les  Carthaginois  &  les  Grecs  , 
ils  Te  mirent  en  porTeiîion  du  Commer- 
ce &  du  pouvoir  maritime  de  ces  deux 
Peuples. 

L'Empire  Romain  conferva  cet  avan- 
tage auffi.  long-tems- qu'il  fe  fou  tint  dans 
un  feu!  corps  ;  mais  il  le  perdit  bientôt 
iorfqu'il  le  trouva  divifé  en  deux  par- 
ties. Les  ravages  des  Gots  r  des  Van- 
dales &  des  autres  Nations  du  Nord 
ruinèrent  le  Commerce  dans  l'Empire 
d'Occident  :  &  bien-tôt  les  Arabes  ,  aux- 
quels on  a  donné  mal-à-propos  le  nom 
de  Sarafms,  ayant  parcouru  avec  une 
vitefTe  incroyable  la  plus  grande  partie 
de  l'Empire  d'Orient ,  dont  ils  démem- 
brereni  l'Egypte  ,  ce  grand  Canal  de  la 
communication  avec  les  Indes  ;  le  com- 
merce devint  tout  d'un  coup  filanguif- 
fant ,  qu'il  s'anéantit  enfin  par  degrés. 

Mais  ces  Arabes  qui  avoient  marqué 
lonj-tems  le  même  mépris  pour  les  ri- 
ciefTcs  &  pour  le  fçavoir ,  prirent  in- 
feniiblement  ces  deux  goûts.  Non-feule- 
ment ils  ouvrirent  les  Ports  du  Levant 
&  de  l'Egypte  ,  avec  tous  les  Canaux 
qui  avoient  été  fermés  depuis  plufieurs- 
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fiécles  ;  mais  >  ce  qui  leur  produisit  des 
avantages  bien  plus  confidérables  ,  ils 
portèrent  leur  commerce  de  l'Arabie  & 
de  la  Perfe  dont  ils  étoient  les  maîtres  , 
aux  Indes  &  jufqu'à  la  Chine  ;  particu- 
lièrement du  Port  de  Siraf ,  à  l'Oueft 
de  Gomrun.  On  ne  fçauroit  douter  que 
cet  ufage  n'ait  fubfifté  pendant  toute  la 
durée  de  leur  Empire;  d'autant  plus 
qu'ils  étendirent  aufîi  leurs  conquêtes 
&  leurs  établhTemens  dans  l'Orient,  au 
long  des  Côtes  &  des  deux  Prefqu'Ifles 
de  l'Inde  ;  &  vers  le  Sud ,  au  long  du  ri- 
vage oriental  d'Afrique ,  jufqu'au-delà 
deSofala  ,c'en>à-dire  au  defïus  du  ving- 
tième degré  de  latitude  méridionale. 
Cependant  leurs  VairTeaux  n'étoient 
pas  d'une  excellente  fabrique  ,  puif- 
qu'ils  n'étoient  construits  que  de  Sim- 
ples planches  ?  liées  enfemble  avec  des 
cordes  ,  fans  qu'il  y  entrât  prefqu'un 
feul  morceau  de  fer ,  &  qu'ils  n'étoient 
pas  capables  par  conféquent  de  refifter 
aux  tempêtes  9  ni  «propres  à  faire  voile 
en  pleine  mer. 

Quelqu'effet  qu'ait  pu  produire  pour 
le  commerce  la  révolution  de  l'Empire 
des  Arabes,  qui  fe  divifa  comme  celui 
des  Romains ,  en  Oriental  &  en  Occi«v 
dental  3  fous  les  -deux  C  alifats  d'Egypte 
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&  de  Bagdad ,  environ  trois  cens  ans 
après  Mahomet  ;  loin  de  tomber  entiè- 
rement ,  il  fut  pouffé  vers  les  Indes 
Orientales  fous  les  divers  Gouverne- 
mens  des  Turcs ,  des  Tartares  ,  &c.  qui 
parurent  fuccefîivement  après  l'extinc- 
tion du  Califat  de  Bagdad.  Quoiqu'il 
ne  fût  pas  foutenu  avec  la  même  fplen- 
deur  dans  le  Califat  d'Occident ,  qui 
renfermoit  la  Syrie ,  l'Egypte  ,  &  une 
partie  de  l'Afrique  ,à  cauledes  guerres 
&  des  ravages  qui  cauferent  encore 
plus  de  révolutions  dans  cet  Empire  que 
dans  l'autre ,  il  ne  s'y  éteignit  pas  néan- 
moins entièrement.  Les  Flottes  qui  con- 
duifoient  des  Pèlerins  à  la  Mecque  ne 
manquoient  pas  l'occalion  de  tirer  di- 
vers profits  de  leur  voyage.  En  un 
mot ,  lorfque  les  Portugais  entrèrent 
pour  la  première  fois  dans  la  Mer  des 
Indes,  non-feulement  ils  furent  furpris 
d'y  trouver  un  prodigieux  nombre  de 
Vaiffeaux  &  le  commerce  fort  bien  éta- 
bli entre  les  Habitans  de  toutes  les  Cô- 
tes Orientales  de  l'Afrique ,  de  l'Ara- 
bie ,  de  la  Perfe ,  de  l'Inde,  &.  de  tou- 
tes les  lues  ;  mais ,  ce  qui  leur  caufa 
Bien  plus  d'admiration ,  &  ce  qui  avoit 
contribué  fans  doute  à  rendre  le  com- 
Jnercafi.floriffant,  ils  y  trouvèrent  l'a* 
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fage  de  la  Bouffole  &  des  Cartes  Géoï 
graphiques. 

Quelques  Ecrivains  en  ont  conclu: 
que  les  Arabes  avoient  été  les  Inven* 
teurs  de  ces  utiles  initrumens  :  mais 
ceux  qui  ont  le  mieux  approfondi  cette 
matière  ,  ne  font  pas  difficulté  d'affairer 
que  les  Orientaux  avoient  tiré  ces  con- 
noifTances  de  l'Europe  avant  que  les 
Portugais  enflent  pénétré  dans  leurs 
Mers  :  en  effet ,  cette  opinion  paroît  ap- 
puyée fin*  des  preuves  très  fortes ,  tel- 
les que  le  iilence  des  Auteurs  Orientaux 
fur  de  fi  importantes  découvertes,  l'é- 
loignement  que  les  Afiatiques  ont  tou* 
jours  eu  pour  naviguer  par  les  latitu-> 
des ,  la  fabrique  de  leurs  Vaiffeaux  qui 
n'étoit  pas  propre  à  la  navigation  de- 
l'Océan,  &c.  Les  Arabes  n'avoient  pas 
l'efprit  tourné  à  l'invention.  Ils  n'ont 
rien  ajouté  aux  connoiffances  qu'ils  a- 
voient  reçues  des  Grecs  ,  de  qui  leur 
•venoit  tout  leur  fçavoir.  Ils  n'ont  ja- 
mais eu  non  plus  beaucoup  d'occanons 
de  porter  leur  commerce  par  mer.  Les 
commodités  qu'ils  tiroient  des  Pays  du 
Levant  venoient  aufïï  facilement  par 
terre  que  par  les  Ports.  Ils  touchoient  à. 
ÎÏInde.  du  côté  del'Eft.  Il  n'y  a  voit  point 
de  marchandife ,  qui  ne  pût  paffer  par 
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Kaboul  &  par  d'autres  Villes  frontières». 
Du  côté  du  Nord  ils  étoient  les  maî- 
tres de  la  grande  Backarie ,  entre  la- 
quelle &  le  Catay,  qui  comprend  une. 
partie  de  la  Tartane  &  les  Provinces- 
îèptentrionales  de  la  Chine  ,  il  y  avoit 
par  le  moyen  des  Caravanes  une  com- 
munication ,  qui  ne  fit  qu'augmenter  du. 
tems  de  Jinghi^Kham  &  de  les  Succef- 
feurs  }  après  qu'ils  euient  conquis  tou- 
tes ces  Régions. 

A  l'égard  des  Chinois-,  qui' préten- 
dent auiTi  à  l'honneur  d'avoir  décote 
vert  la  bouiïole  dès  le  rê°ne  de  leur 
Emperem  "Whang-ti-,  c'efl-à-dire ,  fui- 
vant.  leurs  Annales  ,  3000  ans  avant 
X.  C.  leur  prétention  ne  peut  pafler  que 
pour  une  chimère  ;  car  on  ne  conçoit 
point  que  s'ils  avoient  fait  une  décou- 
verte û  utile  ,  ils  enflent  jamais  p.û  l'ou- 
blier ou  la  peidre.  Ainfi  l'on  doit  con- 
clure que  la  première  connoiiïance  que? 
le  monde  ait  eue  de  la  Boufïole ,  eit  due 
à  i'induftrie  des  Européens  ;  quoiqu'il 
puilTe  être  vrai  qu'en  arrivant  pour  la 
première  fois  à  la  Chine ,  on  y  ait  trou* 
vé  Fufage.  de  cet  infiniment  bien  éta- 
bli. 

Après  la  chute  de  l'Empire  d'Occi- 
dent , .toutes  les  parties  de  l'Europe  juf- 
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qu'à  la  Grèce ,  furent  expofées  pendant 
plufieurs  fiécles  à  tant  de  ravages ,  qu'il 
ne  leur  auroit  gueres  été  poffible  de 
s'occuper  du  Commerce,  quand  la  rou- 
te de  l'Inde  auroit  été  ouverte  au-tra- 
vers  de  l'Egypte.  Cependant  les  Pays 
maritimes  s'efforcèrent  toujours  entr'- 
eux  d'entretenir  une  communication 
fort  fou  vent  interrompue.  Les  Anglois , 
dans  plufieurs  occafions  ,  mirent  en  mer 
des  Flottes  puhTantes ,  foit  pour  la  guer- 
re ou  pour  le  commerce.  Ils  trafiquè- 
rent dans  la  Méditerranée.  Ils  pénétrè- 
rent dans  la  Mer  Baltique  9  où  les  Villes 
Hanféatiques  s'étoient  comme  empa- 
rées de  tout  le  commerce  du  Nord. 

Charlemagne  s'étoit  propofé  de  ré- 
tablir le  commerce  dans  la  Méditerra- 
née :  mais  les  troubles  qui  fui  virent  fa 
mort  replongèrent  toute  l'Europe  dans 
la  confufion.  Ce  fut  au  milieu  de  ces 
troubles  que  les  peuples  du  Nord,  fous 
le  nom  de  Normands  ,  renouvellerent 
plufieurs  fois  leurs  invafions,  &  qu'ils 
portèrent  particulièrement  leurs  rava- 
ges en  France.  Après  s'être  établis  dans 
la  Neuftrie  ,  &  lui  avoir  donné  leur 
nom,  ils  allèrent  fondre  avec  la  même 
furie  fur  les  Côtes  d'Efpagne ,  qu'ils  pil« 
lerent  barbarement.  Ils  parlèrent  le  DeV 
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îroit ,  ils  furprirent  le  Royaume  de  Na- 
ples,  dont  ils  firent  la  conquête  avec 
celle  de  la  Sicile ,  en  commettant  les 
plus  affreux  excès  par  mer  &  par  terre* 
Mais  ce  qui  ne  fut  pas  moins  nuifible 
au  Commerce  9  c'eft  i'entreprife  des 
Croifades  ,,  qui  tint  pendant  plus  d'un 
fiécle  toute  l'Europe  dans  une  violente 
fermentation.  Le  trouble  fut  augmenté 
en  Afie  par  rirruption  desTartares  fous 
Jinghiz  Kham ,  ■&  par  les  guerres  qui 
s'élevèrent  entre  les  Succeffeurs  deSa- 
lab-addin,  ou  Saladin,dans  l'Egypte, 
la  Syrie  &  les  Pays  voifins." 

Dans  ce  long  intervalle  ,  les  Génois 
&  les  Vénitiens  furent  les  feuls  Peuples 
de  l'Europe  qui  conferverent  quelques 
idées  de  commerce  étranger ,  &  qui  fi- 
rent divers  efforts  pour  l'entretenir.  Les 
Génois  tirant  avantage  de  la  foibleffe 
de  l'Empire  Grec  au  tems  des  Croifa- 
des ,  ravagèrent  dans  le  treizième  fié- 
cle  toutes  les  parties  de  l'Archipel,  fe 
faifirent  de  plufieurs  Ifles ,  pénétrèrent 
dans  la  Mer  Noire  ,  s'y  rendirent  maî- 
tres de  quelques  Villes  maritimes  ,  s'é- 
tablirent à  Theodofia  ,  qu'ils  rebâtirent 
fous  le  nom  de  Caffa  ,  &  d'où  ils  lièrent 
leur  commerce  avec  la  Mingrelie ,  Tre- 
feizonde  y  &  d'autres  parties  de.  la  même. 
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mer.  Ils  s'étoient  mis  en  pofTefTion  cte 
Pera  même  ,  un  des  Faubourgs  de  Con* 
fîantinople.  Mais  ils  trouvèrent  dans 
les  Vénitiens  ,  de  puiffans  Rivaux  ,  qui 
s'élevèrent  enfin  à  la  fouveraineté  de 
ces  mers,  après  la  leur  avoir  diipuîée 
long-tems.  Venife  établit  Tes  Coniuls  à 
CarTa ,  où  le  principal  commerce  con- 
fiftoit  comme  aujourd'hui  en  fel ,  en  ci- 
re ,  en  miel  ,  en  poiflbn  &  en  caviar* 
Mais  elle  mit  fes  plus  riches  magafins 
à  Tana  ou  Dona  ,  Ville  alors  fituée  à 
l'embouchure  du  Don  ou  du  Tanaïs, 
dont  il  ne  refte  aujourd'hui  que  les  rui- 
nes. C'eft  delà  que  les  Vénitiens  tranf- 
portoient  chez  eux  les  épices  &  les  au- 
tres richefTes  des  Indes ,  qui  avoient  été 
conduites  par  le  Fleuve  Indus  ,  VOxus 
gu  VAmu,  &  parla  mer  Cafpienne  juf- 
qu'à  la  Ville  d'Aïîracan  ,  dont  le  nom 
alors  étoit  Citi  akham. 

Ces  richefTes  étant  arrivées  à  Aftra- 
can,  on  enchargeoit  une  partie  fur  le 
Volga  &  les  autres  Rivières ,  pour  les 
conduire  dans  c\evx  autres  grands  Ma- 
gafins que  les  Vénitiens  avoient  dans  la 
Ruffie.  L'un  étoit  à  Ladoga  ,  Ville  fort 
ancienne,  d'où  elles  étoient  tranfpor- 
tées  par  le  Lac  du  même  nom  &  par  le 
6 .olghe  de.  Finlande  à  Fiïbuy  dans  la. 
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Gothlande.  Le  fécond  Magafin  étoit 
proche  de  la  Ville  de  Tfardln  ,  fur  le 
Fleuve  de  Kama.  De-là  on  tranfportoit 
les  marchandifes  par  la  Rivière  de  Pit- 
liora  jufqu'à  l'Océan,  où  elles  étoient 
embarquées  pour  être  portées  fur  les 
Côtes  de  la  Norvège  ,&  peut-être  plus 
loin  vers  le  Sud.  Ainfi  toutes  les  par- 
ties feptentrionales  de  l'Europe  fe  trou* 
voient  fournies  des  marchandifes  des 
Indes ,  &  de  fi  heureufes  communica- 
tions y  firent  long-tems  fleurir  le  Com- 
merce. 

Le  refte  des  richelTes  qui  venoient 
des  fades  à  Aftracan,  étoit  apporté  par 
des  Caravanes  à  Tana  où  les  Vénitiens 
&  les  Génois  les  embarquoient  pour  les 
tranfporter  en  Italie  &  les  répandre 
dans  ies  Provinces  méridionales  de  l'Eu- 
rope. Les  Vénitiens  envoyoient  tous  les 
ans  fix  VaifTeaux  à  Tana  pour  ce  com- 
merce qui  dura  aufli  long-tems  que  les 
SiiccefTeurs  de  Jinghiz  Kham  conferve- 
rent  du  pouvoir.  Mais  Timur,  ou  Ta- 
merlan  ,  ayant  détruit  Aïrracan  dans 
une  de  fes  expéditions  contre  Tokta- 
mishkhan ,  ce  riche  Canal  fut  coupé, 
fans  reffource.  Venife  fut  réduite  à  ne- 
plus  envoyer  fes  VaifTeaux ,  pour  rece- 
voir les  marchandifes  des  Indes,  qu'aux, 
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Ports  de  Syrie  ,  particulièrement  à  ce- 
lui de  Barut ,  ou  de  Beyrut  ;  enfuite  au 
Port  d'Alexandrie  en  Egypte  ;  &  cette 
voie  même  lui  fut  bien-tôt  fermée  par 
les  Flottes  que  les  Portugais  entretins 
rent  dans  la  Mer  des  Indes. 

Il  efi  à  propos  pour  l'explication  de 
tout  ce  qui  doit  regarder  ici  le  Com- 
merce ,  de  faire  obferver  qu'avant  que 
le  chemin  fût  découvert  par  le  Cap  de 
Bonne- Efpérance,  le  grand  Marché  du 
Levant ,  pour  les  épices,  les  drogues, 
&  les  précieufes  marchandifes  des  Ifles 
&  des  Pays  des  Indes,  étoit  la  Ville  de 
Malacca ,  où  les  Nations  de  l'Occident 
alloient  s'en  fournir  en  partant  de  la 
Mer-rouge.  Dans  cette  divifion  ,  les 
plus  fameux  Ports  pour  le  Commerce 
étoient  ceux  de  Cakcut ,  de  Cambayt  9 
tfOrmui,  §L$Adm.  De  Cambaye,les 
Parties  feptentrionales  étoient  fournies 
par  l'Indus ,  l'Amii ,  &  la  Mer  Cafpien- 
ne.  De  même  qu'il  arrivoit  par  ce  Ca- 
nal beaucoup  de  richeffes  à  Aftracan  , 
il  en  venoit  d'Ormuz  dans  la  Perfe ,  pour 
fournir  ce  grand  Pays  ;  & ,  par  le  Golfe 
Per fi qu^ ,  à  Bashra  proche  de  l'embou- 
chure de  l'Euphrate ,  d'où  elles  fe  difrri- 
buoient ,  par  les  Caravanes ,  dans  l'Ar- 
ménie s  à  Trebizonde*  Alep  &  Damas 
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dont  le  Port  étoit  alors  Beyrut.  Celles 
qui  venoient  jufqu'à  la  Mer-rouge  ,. 
étoient  débarquées  à  Joddah-,  Port  de 
la  Mecque ,  ou  à  Tor  &  à  Sue^ ,  Villes 
au  fond  du  Golfe ,  &  tranfportées  de- 
là au  Caire  par  les  Caravanes.  Elles 
defcendoient  enfuite  au  long  du  Nil  juf- 
qu'à Alexandrie  ,  d'où  non-feulement 
l'Europe  étoit  fournie  par  les  Vénitiens. 
&  les  Génois  ;  mais  toutes  les  Régions 
qui  font  à  l'Occident  de  l'Egypte  ,  com- 
me Barka ,  Tunis ,  Tremifen  ,  Fez ,  Ma- 
roc ,  &  Sus  ,  les  recevoient  par  le  fe- 
cours  des  Caravanes.  Il  s'en  tranfpor- 
toit  même  au-delà  du  Mont  Atlas ,  juf- 
qu'à la  Ville  de  Tombuto ,  ou  Tombudu  3 
dans  laNigritie  &  dans  le  Pays  de  Ja- 
lofss  Ce  Canal  du  Commerce ,  qui  avoit 
été  long-tems  fermé  par  les  troubles  qui 
régnèrent  dans  le  Califat  d'Occident, 
fut  rouvert  par  les  Soudans  d'Egypte 
vers  la  fin  du  treizième  fiécle. 

Ainfi  tout  le  Commerce  de  l'Orient 
fut  pendant  plufieurs  fiécles  entre  les 
mains  des  Vénitiens ,  qui  en  tirèrent  un 
profit  immenfe.  Veniie  étoit  alors  l'A- 
lexandrie de  l'Europe  ,  comme  Amfler- 
dam  l'efl  aujourd'hui.  Elle  fçut  fe  main« 
tenir  dans  cette  pofTefîion  jufqu'au  tems, 
4?u  les  Portugais  trouvèrent  le  chemin 
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de  l'Inde  par  le  Cap  de  Bonne-Efpéran- 
ce  :  découverte  importante  ,  mais  fata- 
le pour  une  République  dont  les  richef- 
fes  &  les  forces  étoient  devenues  fi  con- 
fidérables ,  qu'elle  fut  en  état  de  fe  dé- 
fendre contre  l'Empire  ,  le  Pape,  les 
Rois  de  France  &  d'Arragon ,  &  pref- 
que  tous  les  Princes  d'Italie,  à  qui  fa 
fierté  &  fes  mépris  avoient  fait  jurer  fa 
ruine. 

Les  Génois  fefoutinrenî  dans  les  lieux 
qu'ils  avoient  enlevés  aux  Grecs  ,  juf- 
qu'à  la  ruine  de  l'Empire  de  Conflanti- 
njple.  Alors  Mahomet  II.  s'étant  faifi 
de  CafFa  ,  détruifit  leurs  établifTemens 
dans  cette  M  er.  Ils  fe  trouvèrent  forcés , 
comme  les  Vénitiens  ,  de  céder  tous  les 
avantages  du  Commerce  à  des  Nations 
plus  éloignées  ;  &  ces  deux  Peuples,  qui 
avoient  été  comme  les  maîtres  de  tous 
les  tréfors  de  l'Orient  ,  n'eurent  plus 
d'autre  part  aux  Voyages  qui  fe  firent 
dans  les  différentes  parties  de  l'Inde  , 
qu'à  titre  de  Pilotes ,  ou  de  Mercenaires 
employés  au  ferviee  d'autrui. 

A  la  vérité  ,  ils  ne  furent  pas  les  feuls 
qui  fouffrirent  de  ce  changement.  La 
même  révolution  ruina  dans  tout  l'O- 
rient ,  le  Commerce  de  ces  fameux- 
Forts  Indiens  que  j'ai  nommés ,  &  fit 
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entrer  les  richerTes  de  l'Aile  dans  un 
nouveau  Canal.  Auffi  les  Portugais ,  fur 
qui  tomboit  le  reproche  ,  eurent-ils  à 
fe  défendre  contre  une  Ligue  formi- 
dable de  toutes  les  Pu  iffance  maritimes, 
aïîirtées  du  Soudan  d'Egypte  ,  qui  avoit 
prefqu'autant  d'intérêt  à  cette  querelle 
que  tous  les  autres  enfemble. 

Tel  étoit  l'état  du  Commerce  en  Eu- 
rope ,  lorfqu'on  découvrit  la  propriété 
directive  de  l'Aimant ,  dont  on  n'avoit 
connu  jufqu'alors  que  la  qualité  attra- 
ctive. On  eft  furpris  avec  raifon  de  la 
négligence  des  Hiftoriens ,  qui  ne  nous 
ont  appris  ni  le  tems  ni  l'Auteur  d'une 
ii  précieufe  invention.  Toutes  les  re- 
cherches des  Critiques  n'ont  pu  nous 
faire  parvenir  à  des  éclaircirlemens  cer- 
tains. Les  uns  en  attribuent  la  gloire 
aux  anciens  Grecs ,  d'autres  aux  Ara- 
bes. Quelques-uns  prétendent  que  Mar- 
co Polo ,  ou  Paul  le  Vénitien  9  apporta 
l'aiguille  aimantée  en  Europe  vers  l'an 
1260  ,  à  fon  retour  de  la  Chine  &  des 
autres  Pays  de  l'Orient  qu'il  avoit  par- 
courus ;  d'autres  enfin  ,  que  Roger  Ba- 
con ,  Moine  Anglois ,  découvrit  le  pre- 
mier l'attra&ion  polaire  de  l'Aimant. 
Mais  la  plus  grande  partie  des  Ecrivains 
accordent  l'honneur  de  cette  importan- 
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te  découverte  à  un  Habitant  d'Amalfî 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  fans  s'ac- 
corder  fur  fon  nom ,  qui  èft,  fuivant 
les  uns  ,  Flavio  ,  &  fuivant  les  autres  , 
Giovanno  Gioia  obi  Gira.  Ils  fixent  le 
tems  vers  la  dernière  année  du  treiziè- 
me fiécle.  Au  refle ,  les  lumières  qu'ils 
nous  donnent  fur  un  événement  de  cet- 
te importance  font  fi  obfcures  &  fi  bor- 
nées ,  qu'ils  ne  nous  apprennent  pas 
même  de  quelle  profefîion  étoit  ce  Fla- 
vio ou  ce  Gira,  ni  par  quelle  voie  il  par- 
vint à  cette  connoifTance. 

D'ailleurs ,  de  quelqu'utilité  qu'elle 
foit  devenue  pour  le  genre  humain ,  elle 
ne  fut  pas  fort  avantageufe  à  fon  Inven- 
teur, puifqu'on  borne  cette  première 
découverte  à  la  propriété  directive  de 
l'Aimant,  fans  qu'il  fût  queftion  de  la 
faire  fervir  aux  ufages  de  la  naviga- 
tion. Il  ne  paroît  pas  même  qu'on  ait 
cté  bien-tôt  plus  loin  ;  car  on  trouve 
au  contraire  qu'il  fe  parla  plus  d'un  fié- 
cie avant  que  l'ulage  de  la  BoufTole  fût 
établi ,  foit  que  le  fecret  n'eût  pas  été 
publié  tout  d'un  coup  ,  foit  qu'on  n'y 
prît  point  d'abord  affez  de  confiance 
pour  l'employer  fans  crainte  ,  &  qu'on 
n'ofât  fe  hazarder  trop  loin  fur  la  Mer 
après  s'être  accoutumé  depuis  fi  long- 
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îems  à  ne  jamais  perdre  la  terre  de  vue* 
Quelque  jugement  qu'on  en  porte  ,  i'u- 
fage  de  la  Bouffoîe  étoit  connu  quelque 
tems  avant  l'année  1415,  qui  eft  celle 
où  les  Portugais  commencèrent  leurs 
découvertes  ;  &  l'on  n'en  doute  point, 
11  l'on  confidere  qu'ils  ne  s'en  attribuent 
pas  l'invention ,  &  qu'ils  n'en  parlent 
pas  même  comme  d'un  ufage  nouveau. 
La  compofition  de  la  BouiTole  étoit  im 
art  fans  lequel  il  auroit  peu  fervi  d'a- 
voir découvert  une  qualité  directive  à 
l'Aimant  ;  &  l'on  ne  trouve  rien  néan- 
moins qui  nous  apprenne  comment  cet 
heureux  fecret  fut  reçu  par  les  Nations 
Maritimes  de  l'Europe ,  ni  le  tems  oii 
l'ufage  en  fut  introduit ,  ni  les  premiers 
avantages  qu'on  en  tira.  Il  ne  pouvoit 
être  fort  néceiTaire  dans  la  Méditerra- 
née ,  ni  dans  la  Baltique ,  ni  dans  tou- 
tes les  Mers  étroites ,  à  l'exception  des 
cas  où  les  VaifTeaux  pouvoient  être 
écartés  des  Côtes  par  la  force  du  vent. 
On  ne  laifToit  pas  de  s'en  fervir  dans 
ces  Voyages  ;  mais  c'étoit  un  ufage  de 
fimple  précaution ,  qui  n'y  faifoit  pas 
attacher  un  grand  prix  ;  &  peut-être  la 
Boufîble  ne  parToit  elle  encore  que  pour 
un  infiniment  curieux  qui  pouvoit  de- 
venir utile  fi  l'on  entreprenoit  jamais 
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de  longs  Voyages,  &  des  découvertes 
aufquelles  on  penfoit  fort  peu.  Les  Por- 
tugais furent  les  premiers  Européens 
qui  formèrent  cette  entreprife  :  mais  ce 
fut  Colomb  qui  eut  le  premier  allez  de 
courage  &  de  hardiefle  pour  s'éloigner 
de  la  terre  ,  &,  fi  Ton  me  permet  cet- 
te figure  ,  pour  s'élancer  au  milieu  de 
l'Océan  avec  une  aiguille  aimantée 
pour  guide. 

Au  quinzième  fiécle  ,  les  troubles 
qui  avoient  long-tems  agité  la  partie 
occidentale  de  l'Europe  étant  appai- 
fés,  &  les  Mores  ayant  été  fubjugués 
en  Efpagne ,  la  tranquillité  publique  fut 
aflez  confiante  pour  donner  le  tems  à 
pluïieurs  Princes  de  penfer  à  fortifier 
leurs  Etats ,  &  à  rétablir  le  Commerce. 
Jean  1.  régnoit  en  Portugal.  Le  Prince 
Henry ,  fon  troifiéme  fils,  jaloux  des 
richefles  &  de  la  gloire  des  Vénitiens , 
qui  s'étoient  rendus  comme  le  centre 
du  Commerce  ,  conçut  le  deffein  de 
leur  enlever  celui  du  Levant  pour  l'at- 
tirer dans  fa  patrie  ,  en  s'ouvrant  par 
Mer  une  nouvelle  route  aux  Indes 
Orientales.  Il  fut  l'Auteur  de  ce  grand 
projet  ;  mais  le  Ciel  en  reiervoit  l'exé- 
cution au  Roi  Emmanuel.  Quoique  les 
Portugais,  dès  leur  premier  Voyage  , 

eufïent 
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euffent  fait  des  découvertes  au  long  des 
Côtes  d'Afrique ,  ils  ne  pouffèrent  point 
leurs  avantages  aufîi  loin  qu'ils  l'a  voient 
efpéré.  L'indolence ,  la  crainte  ,  ou  l'in- 
certitude ,  empêchèrent  aufîi  les  autres 
Nations  de  fuivre  leur  exemple.  En  vain 
Colomb  adreffa-t-ii  fes  follicitations 
aux  Génois  ,  fes  Compatriotes  ,  aux 
Anglois ,  &  même  aux  Portugais ,  que 
leurs  premiers  fuccès  dévoient  enflam- 
mer autant  que  fes  inftances.  Ce  ne  fut 
qu'après  huit  ans  d'ennuyeufes  répéti- 
tions à  la  Cour  d'Efpagne ,  &  par  la 
faveur  de  quelques  Courtifans  plutôt 
que  par  l'inclination  du  Roi ,  que  (es 
proportions  furent  acceptées.  Mais  auf- 
ii-tôt  qu'il  eut  convaincu  toute  l'Europe, 
par  la  prompte  découverte  des  Indes 
Occidentales  en  149 2, que  l'Océan  pou- 
voit  contenir  une  infinité  d'Iiles  &  de 
Continens  inconnus,  tout  le  monde  fut 
faifi  d'une  violente  pafîion  de  faire  des 
découvertes  ,  &  parut  prêt  à  quitter 
fa  patrie  pour  chercher  de  nouveaux. 
Mondes.  L'Angleterre,  qui  avoit  reçu 
depuis  peu,  avec  tant  de  froideur  ,  les 
offres  de  Colomb  ,  ouvrit  l'oreille  à 
celles  de  Jean  (a)  Cabota ,  qui  propo- 
sent de  chercher  une  route  aux  Indes 


(<j)  On  a  défiguré  ce  nom  en  Chabot  &  Cabet 
TQTtii  I%  d 
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Orientales  par  le  Nord-Oueïî  ;  &  les 
Portugais ,  qui  n'avoient  fait  que  balan- 
cer depuis  près  de  80  ans,  honteux  de 
n'avoir  point  encore  été  fort  loin  au- 
delà  des  Côtes  Occidentales  d'Afrique  , 
fe  hazarderent  à  parler  le  Cap  de  Bon- 
ne Efpérance ,  qui  avoit  été  découvert 
onze  ans  auparavant ,  &  qu'on  regar- 
doit  déjà  comme  le  terme  de  leur  na- 
vigation. 

Les  Efpagnoîs  ne  parohToient  pas  dit 
pofés  à  troubler  les  Portugais  dans  leur 
Commerce  Oriental  ,  fur-tout  depuis 
que,  par  une  convention  formelle,  on 
leur  avoit  abandonné  l'Hemifphere 
d'Occident  ;  lorfqu'un  Portugais  mé- 
content de  fa  Cour  ,  nommé  Magellan , 
vint  propofer  à  l'Empereur  Charles- 
Quint  de  chercher  une  route  aux  Indes 
Orientales  par  le  Sud-Ouert  ;  ce  qu'il 
exécuta  effectivement  ,  l'an  15 19  ,  en 
parlant  par  le  Détroit  qui  porte  (on 
nom.  Il  eut  le  malheur  de  périr  dans  ce 
voyage  ;  mais  fon  Vaiffeau  ût  le  tour 
du  Monde,  pour  la  première  fois,  & 
l'expérience  apprit  enfin  que  la  Terre 
eu  un  Globe. 

La  découverte  de  ce  fécond  pafTage, 
par  les  Efpagnoîs  ,  devint  un  éguillon 
pour  les  Anglois.  Ils  réfolurent  d'en 
chercher  un  troifiéme  par  le  Nord , 
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après  l'avoir  déjà  tenté  inutilement , 
dans  la  vue  d'accourcir  le  chemin  de 
la  moitié.  Un  Marchand  de  Londres, 
qui  fenommoit  Home ,  foîlicita  la  Cour, 
en  1527,  de  renouveller  cette  entre- 
prise. Henry  VIII.  qui  régnoit  alors  , 
a  voit  été  découragé  par  le  mauvais  Suc- 
cès de  Jean  Cabota.  On  demeura  dans 
l'inaclion  jufqu'en  1 5  5  1  ,  qu'il  fe  forma 
une  Société  à  Londres  fous  le  nom  de 
Compagnie  pour  la  découverte  des  Pays 
inconnus  ,  dont  le  Chef  fut  Sebaftien 
Cabota,  fils  de  Jean.  Ce  fut  dans  l'exé- 
cution de  ce  projet  que  les  Angiois  dé- 
couvrirent la  (<z)  Rufîie ,  &  qu'ils  pri- 
rent porTefîion  d'une  grande  partie  des 
Côtes  de  l'Amérique  Septentrionale.  Ils 
étoient  fi  remplis  de  leurs  efpérances  , 
que  pendant  plus  de  quarante  ans  ils 
en  firent  leur  feule  occupation.  Cepen- 
dant ,  après  une  infinité  de  tentatives 
aufîi  dangereufes  qu'inutiles,  défefpé- 
rant  également  de  trouver  un  partage 
par  le  Nord-Eft: ,  &  par  le  Nord-Oueft. , 
ils  fe  déterminèrent  à  faire  ufage  de  ce- 
lui que  les  Portugais  avoient  trouvé 
par  le  Cap  d«  Bonne-Efpérance.  Les 


(a)  Elienedevoît  pas  être  pag.  îxîîj  ;  mais  il  s*agit  ici 

inconnue    aux   Vénitiens-,  d'une  découverte  par  la  na» 

s  ils  y  avoient  déjà  eu  les  vigation. 
Relations  dont  en  a  p.rlé, 

dij 
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premiers  Vaiffeaux  qu'ils  envoyèrent 
par  cette  voie,  partirent  en  1 59 1  ;  & 
cette  lenteur  doit  paroître  étrange  y 
loti qu'ils  étoient  fi  bien  informés  des 
avantages  qu'ils  pouvoient  efpérer  aux 
Indes  Orientales ,  par  les  deux  Voya- 
ges autour  du  Monde ,  de  Drake ,  en 
1 577  ^  &  de  Candish  ,  en  1 586  ,  &  par 
les  Voyages  des  autres  Nations.  Mais 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  y 
qui  fe  forma  d'une  Société  de  Mar- 
chands en  1600  ,  répara  tous  ces  dé- 
lais ;  &  c'efl  aufîl  de  cette  année  qu'il 
faut  dater  proprement  le  commerce  des 
Anglois ,  dans  cette  partie  du  Monde. 

Les  Hollandois  ,  qui  avoient  fait  les 
mêmes  tentatives  pour  découvrir  un 
pafTage  auNord-Eft  &  auNord-Oueft,. 
revinrent ,  comme  les  Anglois ,  à  la  rou> 
te  des  Indes  par  le  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Leur  premier  efTai  fut  en  1594. 
Mais  dans  peu  d'années  ils  fe  rendirent 
formidables  fur  les  Mers  de  l'Orient , 
&  leur  pouvoir  s'établit  par  degrés  fur 
la  ruine  des  Portugais ,  à  qui  ils  enlevè- 
rent une  partie  de  leurs  meilleurs  Eta- 
bliffemens. 

Les  François,  les  Suédois  ,  &  les  Da- 
nois entreprirent  aufïi  de  périlleufes  na- 
vigations, mais  avec  moins  d'éclat  & 
de  fuccès  ?  parce  qu'ils  n'y  employèrent 
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pas  tant  de  VahTeaux,  &  qu'ils  étoient 
alors  moins  formés  aux  exercices  de  la 
Mer  &  du  Commerce.  Ils  ont  trouvé 
néanmoins  le  moyen  de  fe  faire  des 
EtablifTemens  confidérables  aux  Indes 
Occidentales  ,  quoique  fort  inférieurs 
à  ceux  des  Nations  qui  leur  en  ont  don- 
né l'exemple  ;  car  on  peut  dire,  fans 
craindre  d'objeclion ,  que  les  Portugais  9 
les  Efpagnols ,  les  Anglois  &  les  Hollan- 
dois  font  beaucoup  plus  puiffans  dans 
leurs  Colonies  ,  &  dans  les  lieux  de  leur 
Commerce ,  que  dans  leurs  Etats  d'Eu- 
rope. 

Toutes  ces  obfervations  doivent  fai- 
re juger  combien  la  navigation  &  le 
commerce  font  redevables  à  l'invention 
de  la  BoufTole.  Il  y  avoit  auparavant 
de  riches  Négocians  &  d'habiles  Mate- 
lots ;  la  communication  des  commodi- 
tés &  des  richefles  étoit  établie  entre 
les  Nations  du  Monde  connu  ;  mais 
avec  combien  de  difficulté  &  de  defa- 
vantages  !  Premièrement ,  les  Matelots 
n'ofant  fe  hazarder  fur  Mer ,  faute  d'un 
guide  aufîi  fur  que  la  Boufîble  ^  étoient 
obligés  de  fuivre  les  Côtes,  &  d'allon- 
ger par  conféquent  leurs  voyages  à  l'in- 
fini. Ilscraignoientles  navigations  éloi- 
gnées ,  parce  qu'ils  y  étoient  toujours 
expofés  à  la  fureur  des  vents ,  qui  pou* 

diij 
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voient  les  écarter  de  la  terre ,  au  rifque 
de  fe  perdre  dans  l'immenfité  de  l'O- 
céan ,  ou  d'être  jettes  dans  quelques 
Pays  inconnus ,  d'où  les  mêmes  raifons 
dévoient  rendre  leur  retour  impofïible. 
Faute  de  lumières  pour  connoître  les 
bornes  de  l'Afrique  ,  &  de  hardieffe 
pour  rifquer  d'en  faire  le  tour ,  on  étoit 
dans  la  néceffité  de  débarquer  les  mar- 
chandifes  des  Indes  Orientales  dans  les 
Ports  des  mêmes  Mers ,  &  de  les  trans- 
porter delà  par  terre  dans  ceux  de  la 
Méditerranée  ;  ce  qui  les  rendoit  dix 
fois  plus  chères  qu'aujourd'hui,  iorfque 
le  Commerce  étoit  entre  les  mains  des 
Vénitiens. 

Pendant  qu'on  n'a  point  connu  d'au- 
tres voyages  que  ceux  des  Côtes  ;  ni 
l'art  de  conÛTiùre  les  VahTeaux  ,  ni  ce- 
lui de  la  navigation  n'ont  prefque  été 
capables  d'aucun  progrès.  Des  Bâti- 
mens  qui  ne  dévoient  jamais  s'éloigner 
du  rivage ,  &  qui  fe  réfugioient  dans  le 
Port  à  l'approche  de  la  moindre  tempê- 
te ,  n'a  voient  pas  befoin  d'être  conftruits 
fort  folidement  ,  &  ne  demandoient 
pas  beaucoup  d'art.  Mais  depuis  qu'on 
eft  devenu  affez  hardi  pour  traverfer 
l'Océan ,  c'eft-à-dire ,  pour  faire  des  mil- 
liers de  lieues  fans  appercevoir  la  ter- 
re,  &  pour  braver  les  tempêtes  fans  et 
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pérance  de  rencontrer  aucun  azile  ,  la 
nécefîité  force  non-feulement  à  bâtir 
des  VaifTeaux  qui  foient  capables  de  fou- 
tenir  la  violence  des  vents  &  des  flots, 
&  de  réfuter  à  l'impétuofité  des  Cou- 
rans ,  mais  encore  de  trouver  d'autres 
méthodes  ,  qui  puiffent ,  avec  la  direc- 
tion de  la  BoufTole ,  affurer  la  courfe 
d'un  Vaifleau  ,  &  diminuer  les  périls  de 
la  navigation.  Les  Gens  de  Mer  eurent 
bien-tôt  reconnu  que  fi  la  BoufTole  efl 
d'un  ufage  admirable  pour  diriger  leur 
courfe,  elle  ne  funit  pas  toujours  pour 
les  conduire  au  Port ,  parce  que  les  vents 
&  les  Courans  ne  font  que  trop  capables 
de  les  jetter  hors  de  leur  route.  Il  falioit 
des  fecours  pour  y  remédier.  On  s'eft 
accoutumé  à  prendre  fur  Mer  la  hauteur 
du  Soleil  ou  des  Etoiles ,  pour  fçavoir 
en  tout  tems  dans  quelle  latitude  efl  un 
VaifTeau.  Comme  on  faifoit  ufage  au- 
trefois des  Portolans ,  ou  d'une  defcrip- 
tion  des  Côtes ,  pour  s'aider  à  paffer  d'un 
Port  à  l'autre  \  la  nécefîité  d'avoir  re- 
cours aux  hauteurs ,  pour  fuppléer  à  la 
BoufTole ,  a  naturellement  amené  l'ufa- 
ge  des  Cartes. 

Il  ne  manquoit  plus  qu'une  chofe  à  la 
perfection  de  l'Art.  C'étoit  une  métho- 
de pour  connoître  fans  cefTe  combien 
l'on  avoit  fait  de  chemin  à  l'Eu  ou  à 
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l'Oueft  du  lieu  d'oii  Ton  étoit  parti , 
comme  on  connoiflbit  >  par  l'obferva- 
îion  des  hauteurs ,  combien  Ton  avoit 
décliné  au  Nord  ou  au  Sud.  Ce  Problè- 
me occupa  aufli-tôt  tous  les  Mathéma- 
ticiens des  Pays  Maritimes  de  l'Europe. 
Quoique  leurs  recherches  ayent  été  fans 
fnccès  jufqu'à  préfent ,  elles  ont  donné 
l'efpérance  de  les  voir  quelque  jour  plus 
heureufes.  D'un  autre  côté ,  pour  fup- 
pléer  à  cette  connoirTance  ,  drhabiles 
Agronomes  ont  fixé ,  avec  tant  de  foin  , 
la  longitude  &  la  latitude  de  toutes  les 
Côtes  connues  ,  que,  fans  avoir  befoin 
d'un  calcul  fort  profond ,  les  Mariniers 
peuvent  connoître  à  quelle  diftance  ils 
font  de  la  terre  dans  toutes  les  parties 
de  l'Océan. 

Il  eft  certain  que  les  Européens  >  après 
avoir  perdu  9  par  la  réduction  de  l'Egy- 
pte &  d'une  partie  de  l'Afie  au  pouvoir 
des  Arabes  ,  les  principaux  avantages 
du  commerce  du  Levant,  dont  ils  a- 
voient  joui  pendant  toute  la  durée  de 
TEmpire  Romain  ,  ne  s'en  feroient  ja- 
mais remis  en  pofîefïion  fans  la  décou- 
verte de  la  Bouflble.  Avec  le  commer- 
ce ,  ils  avoient  perdu  la  connoiflance  de 
toutes  ces  Régions  Orientales  :  c'eft  à 
l'invention  de  la  Bouflble  qu'ils  doivent 
le  retour  de  ces  deux  biens  y  avec  beau- 
coup d'avantage» 
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Les  Grecs  &  les  Romains  n'avoient 
guéres  étendu  leurs  connohTances  au- 
delà  du  Gange  ,  à  l'Eft ,  &  deslfles  Ca- 
naries à  l'Occident  ;  de  forte  que  toute 
la  partie  Septentrionale  de  l'Europe  & 
de  l'Afie ,  avec  les  terres  Ar&iques  >  les 
parties  Orientales  de  la  Tartane ,  &  de 
la  Chine ,  la  Peninfule  de  l'Inde  au-delà 
du  Gange,  &  les  parties  Méridionales 
de  l'Afrique  leur  étoient  tout-à-fait  in- 
connues ;fans  parler  de  l'Amérique ,  & 
des  Mers  qui  environnent  les  divers 
Continens ,  avec  les  Mes  qui  leur  appar- 
tiennent» 

Cependant ,  quoique  leurs  idées  n 'ap- 
prochaient point  de  ce  que  noû*s  con- 
noiflbns  aujourd'hui ,  elles  étoient  beau* 
coup  moins  bornées  que  celles  des  Eu- 
ropéens ,  avant  les  découvertes  de  Co- 
lomb &  de  Gama.  On  lit  avec  étonne- 
ment  (a)  que  dans  le  treizième  fiécle 
toute  l'Europe  étoit  perfuadée  qu'il 
étoitimpofîible  d'aller  plus  loin  que  les 
Montagnes  de  Nubie  ;  &  que  la  (£)  four- 
ce  du  Nil,  qui  avoit  été  connue  fept 
;  cens  trente  ans  auparavant ,  du  tems  du 
I  Moine  Cofme,patfoit  alors  pour  une  dé- 
couverte impofîible.  Que  dis-je  ?  Dans 
le  fiécle  même  où  l'Orient  &  l'Occident 


(a)  Vol.laGeorg. reform.  p  261. 

(b)  Broçha,rd ,  Defcript,  Terrœ  SanH,  cap.  penult. 
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parurent  comme  à  découvert,  les  Voya- 
geurs (a)  racontoient  que  la  fource  de 
cette  Rivière  étoit  dans  les  Indes ,  où  ils 
l'avoient  effectivement  cherchée  ;  & 
qu'au-delà  la  Terre  n'avoit  plus  d'Ha- 
bitans. 

On  ne  fçauroit  prétendre  que  fans 
l'invention  de  la  BouïTole  nous  aurions 
toujours  ignoré  les  Côtes  de  l'Afie  ,  qui 
ont  été  connues  des  Romains  ,  &  celles 
d'Afrique  qu'ils  n'ont  pas  connues.  Mais 
je  ne  fais  pas  difficulté  d'affurer  que  fans 
cet  admirable  infiniment  nous  n'au- 
rions jamais  découvert  l'Amérique  ;  ou 
du  moins  nous  n'aurions  jamais  pu  éta- 
blir de*communication  entre  cette  par- 
tie du  Monde  &  la  nôtre  ,  quand  le  ha- 
zardnous  l'auroit  fait  découvrir.  Et  s'il 
refte  quelque  Pays  dont  les  Côtes  nous 
foient  encore  inconnues  ,  dans  quelque 
tems  qu'il  forte  de  l'obfcurité  ,  c'eft  à  la 
Bouffole  que  nous  en  aurons  l'obli- 
gation. 

Après  ces  réflexions  générales  fur  la 
navigation  &  le  commerce ,  je  vais  en- 
trer dans  le  détail  des  matières  qu'elles 
ont  du  précéder.  Je  lui  donne  le  titre 
iïHijloire  des  Voyages  ,  &c.  parce  que 
e'eft  l'objet  que  je  me  propofe.  La  pre- 
mière partie  de  mon  Ouvrage  contien- 

00  JJredenbash  Percgnnat.  p,  139, 


INTRODUCTIO iV.  txxxUJ 

cka  les  voyages  remarquables  de  cha- 
que Nation,  dans  l'ordre  fuivant:  i°.Les 
Voyages  aux  Indes  Orientales  ?  par  le 
Sud- Eft  &  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  , 
jufqu'au  tems  où  les  Européens  s'y  éta- 
blirent. 2°.  Les  Voyages  aux  Indes  Oc- 
cidentales &  aux  Côtes  Orientales  de 
l'Amérique  ,  jufqu'au  même  tems.  3Q. 
Les  Voyages  aux  Indes  Orientales ,  par 
le  Sud  Oueft ,  c'eft-à-dire,  les  naviga- 
tions autour  du  Globe.  40.  Les  Voyages 
dans  les  différentes  parties  du  Monde 
connu ,  depuis  les  découvertes  &  les 
premiers  EtablifTemens.  50.  Les  Voya- 
ges au  Nord-Eft  ,  pour  découvrir  par 
cette  voye  un  paffage  aux  Indes  Orien- 
tales. 6Q.  Les  Voyages  au  Nord-Ouefl: 
dans  la  même  efpérance. 

Je  n'ajoute  rien  à  cette  Introduction 
des  Auteurs  Anglois ,  parce  qu'à  chaque 
Partie ,  j'aurai  foin  d'expliquer  mes  pro- 
pres vues  par  d'autres  Introductions. 
L'Ouvrage  que  je  commence  eft  impor- 
tant Il  furpaffe  fans  doute  les  forces 
d'un  feul  Ecrivain  ;  &  plufieurs  eifais  , 
qui  font  demeurés  imparfaits  jufqu'à 
préfent  dans  la  même  carrière  ,  mar- 
quent afîez  qu'il  s'y  eft  rencontré  des 
obftacles,  Mais  j'efpere  plus  de  fuccès 
avec  le  fecours  que  j'emploie  pour  les 
furmonter,  Une  Compagnie  de  gens  la- 
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borieux ,  à  laquelle  je  ne  fais  que  prê- 
ter ma  plume ,  &  qui  s'eft  formée  fous 
les  yeux  d'une  Nation  fort  éclairée  5  me 
répond  de  l'ordre  &  de  la  fidélité  des 
matériaux.  J'ofe  garantir  ma  propre 
exactitude  pour  la  forme  que  je  vais 
leur  donner  dans  mon  ftile  ;  &  comptant 
d'ailleurs  fur  l'indulgence  du  Public 
pour  un  projet  dont  il  fouhaite  depuis 
long-tems  l'exécution,  j'entre  en  matiè- 
re ,  avec  la  confiance  qu'on  doit  tirer 
de  fon  fujet  quand  l'utilité  s'y  trouve 
jointe  à  l'agrément ,  &  de  la  difpofition 
de  fes  Letteurs  lorsqu'ils  doivent  être 
fûrs  qu'on  n'a  rien  négligé  pour  les  in* 
flruire  &  pour  leur  plaire. 
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Depuis  le  commencement  du  XV,  Siècle. 

PREMIERE   PARTIE. 

VOYAGE  S 

AU  SUD-EST  ET  AUX  INDES 
Orientales. 


LIVRE    PREMIER. 

E  tous  les  événement  qui  ont 
excité  l'admiration  du  genre 
humain  dans  les  derniers  fié— 
clés,  on  peut  dire  qu'il  n'y 
en  a  point  d'aurTi  merveilleux  que  les 
Voyages  &  les  découvertes  des  Euro- 
péens ;  foit  qu'on  y  confidere  les  pro- 
Tome  L  A 
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•grès  du  Commerce  &  de  la  Navigation, 
les  tréfors  immenfes  dont  l'Europe  s'eft 
enrichie ,  les  miracles  de  valeur  &  de 
prudence  qui  ont  immortalifé  les  Chefs 
d'une  iî  belle  entreprife ,  l'étendue  de 
leurs  Conquêtes,  &  la  grandeur  de  leurs 
EtablifTemens  ;  (bit  enfin  la  çonnoifTan- 
ce  qu'ils  acquirent  d'un  monde  inconnu 
jufqu 'alors,  &  beaucoup  plus  grand  que 
celui  dont  on  croyoit  connoître  les  bor- 
jies.  Cette  découverte  fut  comme  une 
nouvelle  création.  Un  nouveau  Ciel  9 
une  nouvelle  Terre,  parurent  s'ouvrir 
aux  yeux  des  hommes.  Il  fembla  que  la 
Nature  accordoit  des  ailes  aux  habitans 
du  Globe  ferredre,  pour  voler  d'une 
extrémité  du  monde  à  l'autre,  &  lier 
commerce  avec  toutes  les  créatures  de 
leur  efpece.  Il  efl  remarquable  que  dans 
ie  cours  ordinaire  des  chofes  humaines , 
on  voit  fcuvent  renaître  les  mêmes  e  vé- 
nemens  :  mais  ceux  dont  j'écris  l'Hilloi- 
re  furent  auffi  fmguliers  que  merveil- 
leux ;  &  l'on  n'en  peut  efpérer  de  fem- 
blabîes,  fi  l'on  ne  fe  flatte  qu'il  y  ait  en- 
core des  Mondes  à  trouver  ,  &  d'autres 
Indes  à  conquérir. 

Ce  il:  aux  Portugais  qu'il  en  faut  ac- 
corder la  principale  gloire.  Quoique  les 
Efpagnols  ayent  découvert  l'Amérique 
avant  que  les  Portugais  enflent  péné- 
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trë  jufqu'aux  Indes  Orientales  par  le 
Cap  de  Bonne  -  Efpérance  :  quoique  la 
découverte  de  l'Amérique  ait  pris  moins 
de  tems  que  celle  des  Indes  Orientales  , 
&  que  les  exploits  de  Colomb  ayenteu 
cet  avantage  fur  ceux  de  Gama ,  qu'ils 
furent  achevés  dès  la  première  entre- 
prife ,  fans  avoir  été  précédés  de  la 
moindre  connohTance  du  monde  où 
Colomb  eut  le  bonheur  de  pénétrer  ; 
on  confefïe  néanmoins  que  les  Portugais 
furent  les  premiers  qui  tentèrent  la  na- 
vigation de  l'Océan ,  &  qui  iîrent  naître 
aux  autres  Nations  de  l'Europe  le  def- 
fein  de  ckercher  un  nouvel  Hémifphe- 
re.  Les  Efpagnols  étaient  fi  éloignés  de 
former  cette  penfée,  que  non-feulement 
ils  ne  commencèrent  à  s'en  occuper  que 
près  de  quarante  ans  après  leurs  voi- 
fins  ,  mais  que  dans  cet  intervalle  ils 
confidérerent  les  entreprifes  des  Portu- 
gais comme  autant  d'avantures  roma- 
nefques,  &  d'effets  d'une  imagination 
déréglée.  Ils  eurent  long-tems  la  même 
opinion  de  ceux  qui  leur  propofoient 
d'en  imiter  l'exemple,  &  qui  avoient  dé- 
jà réufîi  dans  quelque  partie  de  l'exécu- 
tion. L'expérience  fut  feule  capable  de 
les  convaincre  que  les  Portugais  avoient 
raifonné  jufte ,  &  que  les  efpérances  de 
•Colomb  n'étoient  pas  moins  folides, 

Aij 
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En  un  mot ,  le  récit  de  toutes  ces  de- 
couvertes  forme  une  des  plus  curieuies 
parties  de  l'Hiftoire  moderne ,  par  la 
multitude  &  -la  grandeur  des  événe- 
mens.  Et  c'eit  par  cette  raifon  que  dans 
tout  ce  qui  regarde  les  premières  expé- 
ditions ,  je  ne  craindrai  pas  de  m'atta- 
cher  trop  foigneufement  aux  circonf- 
tances.  Je  fçai  quelle  efl  l'avidité  d'un 
Lecteur  pour  le  détail  de  ces  grandes 
entreprifes ,  &  combien  il  trouve  de 
pîaifir  à  fuivre  pas- à-pas  le  Héros  auquel 
il  s'intérerTe,  pour  obferver  par  quels  de- 
grés il  arrive  au  terme  de  les  travaux; 
D'ailleurs,  comme  l'arrivée  des  Euro- 
péens apporta  beaucoup  de  changement 
clans  tous  les  lieux  &  parmi  tous  les 
Peuples  dont  ils  firent  la  conquête  ,  les 
impreiîions  qui  fe  firent  de  part  &  d'au- 
tre y  &  les  effets  qu'elles  produifirent , 
font  un  autre  objet  de  curiofité  qui  mé- 
rite la  plus  exaife  relation. 

L'année  93  de  l'Hégire,  &  711  de 
l'Ere  Chrétienne ,  l'Efpagne  fut  foumife 
à  Wallid  ibu  Abdolmelek,  fixiéme  Ca- 
life Ommyan  de  Bagdad  ,  par  Tarik  & 
Mufa  ,  que  le  Comte  Julien,  pour  ven- 
ger l'honneur  de  fa  fille,  avoit  intro- 
duits dans  l'Andaloufie.  Les  Arabes  y 
formèrent  bien  -  têt  de  petites  Monar- 
chies, dont  les  Rois  vécurent  en  fi  mau- 
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vaife  intelligence  ,  que  leurs  divifions 
facilitèrent  en  718,  à  DomPclayo^  ou 
Pelage ,  Prince  des  Afturies  ,  le  moyen 
de  leur  faire  tète.   Ses  SuccefTeurs  con^ 
tinuerent  heureufement  la  guerre  pen- 
dant plus  de  trois  cens  ans  ;   &  dans  la 
cours  de  Tannée  108  5  ,  Alfonfe  VI.  Rci 
de  Caftilie  &  de  Léon  ,  fe  rendit  maître 
de  Tolède.  Ce  Monarque,  pour  recon- 
noître  les  fervices  de  Henri  de  Bourgo- 
gne ,  petit-fils  de  Robert  Roi  de  Fran- 
ce ,  qui  avoit  conduit  fes  armes  avee 
beaucoup  de  fuccès ,  lui  fit  époufer  la 
Princefle  Ihérefe  fa  fille'aînée,  en  lui 
accordant  pour  douaire  le  Pays  de  Por- 
tugal ,  avec  tout  ce  qu'il  pourroit  pren- 
dre fur  les  Mores,  c'efl-à-dire ,  fur  les  an- 
ciens Habitans  de  la  Mauritanie,  qui 
avoient  conquis  depuis  peu  fur  les  Ara- 
bes la  partie  Occidentale  de  l'Afrique 
&  de  l'Èfpagne.  Dom  Aïphonfe ,  fils  de 
Henri,  érigea  fon  héritage  en  Monar- 
chie, après  avoir  fait  un  grand  carnage 
des  Mores  ,  &  fut  le  premier  Roi  de 
Portugal.  Ces  redoutables  Ennemis  fe 
virent  encore  plus  maltraités  fous  le  Ré- 
gne de  Jean  I.  qui  acheva- de  les  chaffer 
entièrement.  Il  les  pourfuivit  au  -  delà 
de  la  Mer  en  141 5 ,  &  fe  rendit  maître 
de  Ceuta.  Ainfi  l'Afrique  devint  le  théâ- 
tre de  cette  guerre,  qui  ne  fut  interrom- 

A  iij 
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pue  que  par  des  entreprifes  beaucoup 
plus  avantageufes  au  Portugal. 

Cette  prife  de  Ceuta  efl  rapportée 
par  Walfingham  ,  Auteur  contempo- 
rain (a).  Il  raconte  que  le  Roi  de  Portu» 
gai ,  «  afîiflé  des  Allemans  &  des  Mar- 
»  chands  Ànglois  ,  vainquit  les  Arabes 
»  (  qu'il  nomme  les  Agariens}  dans  les 
»  Etats  du  Roi  Betinarin  (il  veut  dire 
»  des  (£)  Bani-Marins  )  ;  qu'il  en  préci- 
»  pita  un  grand  nombre  aux  Enfers  ; 
»  qu'il  prit  leur  Ville ,  fituée  fur  le  bord 
»  de  la  mer,  environnée  d'un  mur,  & 
»  d'une  fi  grande  étendue  qu'on  lui  don- 
»  noit,  dit-il, vingt  milles  de  tour*.  Le 
Roi  Jean  avoit  quelque  droit  à  cette  af- 
fiflance  des  (c)  Anglois,  parce  qu'il  avoit 
époufé  îa  Princene  Philippa  ,  fille  de- 
Jean  de  Gant  Duc  de  Lancaftre ,  &  fœur 
du  Roi  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre.  Ce 
fut  le  Prince  Henri  ,  troifiéme  fils  de 
Jean  &  de  Philippa  ,  qui  forma  le  projet 
de  la  découverte  d'un  nouveau  Monde 
par  la  Navigation, 

(a)  Voi.  PHift.  d'Angler.  (c)  VingtTfept  Vaiiïèau* 
par  Valfingham  ,  à  Tannée  Anglois ,  qui  écoient  deft!-* 
141 5 .  nés  pour  une  expédition  à  la 

(b)  CYtoit  une  Tribu  de  Terre  -  Sainte  ,  touchèrent 
Mores  ou  d'Africains  ,  qui  au  Port  de  Lisbonne  ,  d'où; 
vainquirent  les  Arabes  en  ils  confentirent  à  fuivre  le 
i*c>9,  Roi  contre  les  Moresw 
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CHAPITRE    I. 

foyagzs  &  découvertes  des  Portugais-  atf 

long  des  Côtes  a"  Afrique  ,  jufquau 

Cap  Verd. 


HENRI,  troifiéme  Prince  de  Por- 
tugal ,  accompagna   le    Roi  fon        *    ' a 
père  au  ûége  de  Ceuta  ,  &  dans  l'âge  le  ^l*™*1** 
plus  tendre  il  y  lignai  a  fon  courage  &  fa  Prince  Hen- 
conduite.  A  fon  retour  d'Afrique,  il  rap-  ^coEw»!? 
porta  une  fi  vive  paflion  de  découvrir 
de  nouvelles  contrées  par  les  Voyages 
de  Mer,  qu'il  employa  plus  de  quaran- 
te ans  à  cette  entreprife.  Son  penchant 
naturel  lui  avoit  fait  cultiver  la  Géo- 
graphie &  les  autres  (a)  parties  des  Ma- 
thématiques. Il  joignit  à  ces  connoiffan- 
ces  tomes  les  lumières  qu'il  put  tirer  de 
fes  informations.  Il  interrogea  particu- 
lièrement les  Mores  de  Fez  &  de  Maroc 
fur  tout  ce  qui  concernoit  les  Arabes  9 
qui  bordoient  les  deferts  d'Afrique  &  de 
l'Amena  ;  fur  ceux  qui  pofledoient  le 
Royaume  de  Jalofs ,  affez  voifin  de  la 
Guinée  ;  &  pour  fe  livrer  entièrement 

(a)  II  avoit  fait  vi  nir  de  de  faire  des  inftrumens  & 

flfle  Majorque  un  Mathé-  des  Cartes  de  Mer.  II  fonda 

maticien  fort  verfé  dans  Ja  une  Ecole  &  une  Académie 

navigation,    &  dans  i'art-  dont  il  le  fit  Cher 

A  iiif 
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à  ce  foin  ,  il  choifit  pour  fa  réfidence  la 
•  4  )•     Ville  de  Ternaubal ,  au  Royaume  d'AÎ- 
garve,  fituée  fur  le  Cap  de  Sagres,  d'où 
la  vue  de  la  Mer  enflammoit  continuel- 
lement fes  defirs  &  fes  efpéranccs.  Un 
jour  au  matin,  après  avoir  paffé  la  nuit 
dans  toutes  ces  réflexions  il,  donna  bruf- 
quement  fes  ordres  pour  le  départ  de 
deux  VairTeaux ,  qui  mirent  effective- 
ment à  la  voile  avec  plusieurs  autres  qui 
.    fe  trouvèrent  prêts  à  les  fuivre.  Mais  ils 
dor.ap  ca°pa"  n'allèrent  pas  plus  loin  que  le  Cap  Bo- 
Non.  jador  ?  foixante  lieues  au-delà  du  Cap 

Nam  ou  Non ,  alors  le  terme  de  la  Na- 
vigation Efpagnole.  Le  nom  àeBojador 
vient  du  mot  Efpagnol  Bojar,  qui  ligni- 
fie rOueft ,  parce  que  ce  cap  s'avance 
en  effet  près  de  quarante  lieues  vers 
FOccident.  Il  forme  à  fa  pointe  un  Cou- 
rant d'environ  iix  lieues,qui  s'enfle  beau- 
coup en  fe  brifant  contre  les  fables.  Ce 
fpeàacle  effraya  les  Avanturiers.  Ils  ne 
firent  pas  réflexion  qu'en  prenant  le  lar- 
ge ils  pouvoient  doubler  facilement  la 
pointe  du  Cap,  &  ce  premier  obftacie 

leur  fit  abandonner  leur  commifîion. 

Le  Prince  Henri,  qui  comprit  tout- 
ïi1^'     d'un-coup  la  caufe  de  leur  erreur ,  ren- 
voya fur  un,  petit  VaifTeau  ,  en  14  18  > 
Juan  Gon^ales  Zarco  &  Trifian  ra(Texei^ 
ra>  deux  Gentilshommes  de  fa  Maifon , 
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avec  ordre  de  parler  ce  terrible  Cap,  &  » 

de  reconnoître  toutes  les  terres,  qui,  fui-      * 
vant  l'opinion  des  Sçavans  &  les  infor- 
mations des  Arabes,  dévoient  s'étendre 
jufqu'à  l'Equateur.  Avant  qu'ils  eiuTenS 
pu  gagner  la  Côte  d'Afrique,  ils  efîuye- 
rent  une  fi  afFreuie  tempête  ,  qu'ayant 
cru  mille  fois  leurfépulture  allurée  dans 
les  flots,  ils  regardèrent  comme  une  fa- 
veur du  Ciel  d'être  jettes  dans  une  pe- 
tite Ifle-,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de   Puerto- S anto.     Les  Habitans  n'en    P^to-Sa* 
étoient  ni  civilifés ,  ni  tout-à-fait  baroa- 
res  ;  mais  la  terre  y  étoit  très-fertile- 
Cette  nouvelle  caufa  tant  de  joie  au 
Prince  Henri,  que  donnant  trois  Vaif- 
feaux  bien  équipés  à  fes  deux  Gentils- 
hommes,, auiqiiels  il  joignit  Barîhele- 
mi  Pereltrello ,  il  leur  fit  prendre  de  la 
femence  de  toutes  fortes  de  grains  &  des 
berliaux  pour  cultiver  l'Ifle  de  Puerto- 
Sanîo.  Ils  n'y  portèrent  que  deux -la- 
pins :  mais  ces  animaux  s'y  multiplie- 
rent  avec  une  fi  étrange  fécondité  ,  que 
dans  l'efpacede  deux  ans  ils  détruifirent 
tout    ce  qui  avoit  été  femé  ou  planté. 
Pereitrello,  qui  avoit  obtenu  la  pro- 
priété de  l'Ifle  ,  &  qui  avoit  entrepris  de 
la  peupler,  fe  trouva  forcé  d'y  renoncer. 
(a) 1  Jean  Gonzalez  &  Triitan  Vaz  ac- 


1,  Tous  CÇS  détails  font     tués  de  inria  y  Souia ,  de 
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cepterent  en  141 9 ,  la  commifîion  d\ur 

*4!  9*  autre  voyage.  Après  quelques  jours  de 
navigation ,  ils  découvrirent  une  efpe- 
ce  de  nuée  fort  fembre  ,  qui  leur  caufa 
d'abord  de  l'étonnement  ;  mais  n'en 
ayant  pas  moins  continué  leur  courfe  , 
ils  trouvèrent  une  Ifle  couverte.de  tou- 
tes fortes  d'arbres  >  à  laquelle  ils  don- 

i^e  de.  Ms- nerent  le  nom  de  Madère,  qui  fignifîe 
bois  en  Efpagnol.  Cette- Ifle.  eft  un  peu 
au  Sud  de  Puerto  Santo;  &  pour  l'éten- 
due *  la  douceur  de  l'air ,  &  l'abondance^ 
des  productions ,  c'eit  la  plus  confidéra- 
Me  de  la  Mer  Occidentale.  Chacun  des 
deux  Chefs  eut  fa  part  d'une  fi  belle  dé- 
couverte >•  qui  leur  fut  confirmée  par 
des  Lettres  Patentes  du  Prince  ?  avec  le 
titre  de  Capitaines.  Triitan  donna  fon 
nom  a  la  pointe  où  il  a  voit  pris  terre  9 
&  Juan  Gonzalez  nomma  fa  portion  Ca- 

samesa  de mcra  dcLàbos  9  c'efr-à-dire  ^..Caverne  de 
v&km,        loups,  parce  qu'il  y  trouva  une  cave 
qu'il  prit  pour  la  retraite  de  ces  ani- 
maux. On  y  découvrit  aufli  une  Cha- 
pelle ,  avec  un  tombeau  élevé  par  le  cé- 

Jtorantiire  lébrc.Mackam-9  Qi)  Anglois  ^  qui,  fe  fau- 

«k'tiAAngiois. 

Jean  de  Baros  ,  d'Amonio  po:  e  encore  celui  de  Ma»- 

Galvanv,  S:  des  autres  Ecri-  chico.  Il  e'îoit  forti  du  Vaif«* 

•vains   Portugais    &  Efpa-  feau  avecJa Mai rre/ïe  j   qui 

gnols.  avoit  beaucoup  iburTcrt  de 

{a)   La  Chapelle  portok  ia  tempère.      Ses  Compa- 

>  n">m  de  Jefus.  Le  Port  où  gnons  partirent  tans  avoir 

Wadiam  avoit   débarqué  a ,  penfé  à  les  rappcller;  La^. 


DES   Vb  Y  A  G  E  S  ,  Liv.  I.        1 1 

vant  d'Angleterre  en  Efpagne,  avec  une  " 
femme  qu'il  aimoit ,  a  voit  été  jette  clans  ]  4X9* 
ee  lieu  par  la  tempête  vers  l'an  1344. 
L'Ifle  étant  entièrement  couverte  de 
bois,  Gonzalez  &  Vaz  commencèrent 
par  y  mettre  le  feu  pour  la  rendre  capa- 
ble de  culture.  La  flamme  s'y  répandit 
avec  tant  de  violence  qu'elle  s'y  nourrit 
pendant  fept  ans  entiers  ,  en  pouffant 
une  fumée  épaiffe,.  mêlée  d'étincelles  9 
qui  s'appercevoient  de  fort  loin?  com- 
me les  éruptions  du  Mont  Etna  ;  de  for- 
te que  le  bois  devint  au  fil  rare  à  Ma- 
dère qu'il  y  avoir  été  commun.  Le  Prin- 
ce Henri  y  fit  apporter  de  Sicile  des  cani- 
nes de  fucre  ,  qui  réuffirent  merveiîîeu- 
femento  Dans  un  petit  nombre  d'années, 
là  cinquième  partie  du  revenu  ,  que  le 
Prince  aveit  refervée  pour  fon  Ordre 
militaire-,  montoit  à  plus  de  6eox  ara- 
bes,  dont  chacune  fait  environ  500  li- 
vres de  -  notre  monnoie,  quoique  dans 
fia  circonférence  i  l'efpace  cultivé  n'eût 

■  *  Cj     fi l  />* 

pièces  plus  de  neuf  milles.   On  bâtit  .^à^vo, 

t'.tgafs  à  1.  .. 

Dame  en  mourut  de  regrer,     Isndor.na  aôR'âètî*  ï\  en:  t*;,r£, 
Mâehfm  ,  après  avoir  en-'    i? bjn'.e:::  d'être  pouffé  fur 
tstië   dlcerntfïetu   fa  ïMî-     h  C6:e  drA  fritte!  ,    où  ïcc  ■■ 
îv2:lc,  i&ijui  avoir  éîÇvé fcfte     Mores  le  rts^rdcrcnr  com- 
Chapeî'e-j    ave<s    un  Totrv-    tire  en bbtomçaimédtrÇîd»  • 
Èffcau  ftff  Iççiel  i.  eveuvn-fe     &  le  préferrttrei  rii  le-?---  Roi, 
fuc^jtn  de-  graves   fa   rnte     <|d  i'ervoy;;  aS  Roi  do  Ca- 
svantutci ,  fc  fie  une  baroiré     fiaie.  V  ovez  le  Tqnte  II. 
&ttâ  :«wic  tâéshï  j  ». .„&.i  sT3* 

,"■ 
V  - 
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bientôt  des  Eglifes  à  Madère  ,  &  l'on  y 
143.2.  établit  un  Evêque.  Le  Roi  Edouard,  frè- 
re du  Prince  Henri ,  lui  donna  cette  Me  > 
&  revêtit  l'Ordre  militaire  de  Chrifl  de 
la  jurifdi&ion  fpirituelle. 

Il  y  avoit  déjà  douze  ans  que  le  Prin- 
ce Henri  n'épargnoit  rien  pour  afîurer 
la  découverte  de  la  Guinée.  Celle  de 
deux  Mes,  dont  il  n'étoit  redevable  qu'au 
hazard ,  avoit  augmenté  fes  efpérances, 
&  lui  faifoit  méprifer  toutes  les  objec- 
tions qu'on  faifoit  contre  fon  entrepri- 
fe.  Enfin  Gilianc^  affez  hardi  pour  lui 
garantir  l'exécution  de  fes  ordres ,  dou- 
teamîàeJBo  ^a  ce  terrible  CapBojador  ,  qui  avoit 
jador.  jufqu'alors  arrêté  les  plus  braves  ;  &  cet- 

te aclion  fut  mife  par  les  Ecrivains  de  fon 
tems  ,  au-defliis  des  travaux  d'Hercule* 
Le  Prince  au  comble  de  fes  vœux  ,  ob- 
c^itbredc-  ti'nt  du  Pape  M  artin  V.  une  donation  per- 
ration  du  s.  pétuelle  à  la  Couronne  de  Portugal ,  de 

Siège  tn  lei*r  *  ."    ■ 

feYfur.  toutes  les  Terres  que  les  Portugais  pour* 
roient  découvrir  depuis  le  Cap  juf- 
qu'aux  Indes  Orientales  inclufivement  , 
a^ec  une  Indulgence  pléniere  pour  l'a- 
me  de  tous  ceux  qui  périroient  dans  cet- 
te entreprife.  Cette  faveur  fut  confir- 
mée par  les  Papes  Eugène  &  Nicolas, 
fucceffeurs  de  Martin,  à  la  prière  du 
Roi  Alphonfe ,  &  du  Prince  Jean  fon 
fils  r  par  le.double  motif  d'arrêter  les  en- 
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treprifes  desautre!>Nations,&:  d'encou- 

rager  les  Sujets  du  Portugal.  153  4» 

Gilianez  remit  à  la  voile  dans  fa  Bar- 
que en  1 43  ^accompagné  d'-^/c^yo  60/2- 
^a/es  Baldaya  ,  qui  montoit  un  VaifTeau 
plus  confidérable. Ils  s'avancèrent  trente 
lieues  au-delà  du  Gap  ;  &  s'étant  hazar- 
dés  à  toucher  le  rivage,  ils  découvrirent 
un  grand  nombre  d'hommes ,  &  quanti» 
té  de  troupeaux.  Mais,  fans  pouffer  plus 
loin  leurs  recherches  ,  ils  retournèrent 
en  Europe,  après  avoir  donné,  pour 
unique  fruit  de  leur  voyage,  le  nom- 
tiAngra  de Ruyvos à  cette  Côte. L'année     Angra éé 
fuivante  fut  plus  heureufe.  Ils  allèrent  Riyvos' 
douze  lieues  plus  loin  ;  &  deux  hommes 
qu'ils  débarquèrent  à  cheval  rapporte-  — 


rent  le  foir  qu  ils  avoient  rencontre  dix-    T  ,  ->  * 

rr  1      j     ■  i-  •       I435 

neul  Sauvages  armes  de  javelines,  qui 
s'étoient  mis  en  fuite  en  les  apperce- 
vant.  Les  deux  Portugais  en  a  voient- 
blelTé  quelques-uns ,  &  l'un  d'eux  rêve- 
noit  bleffé  lui-même.  Baldaya  prit  terre 
à  cette  nouvelle  ;  mais  il  ne  découvrit- 
plus  les  Mores.  Il  trouva  feulement  dans 
une  cave  qu'ils  avoient  habitée  plu- 
sieurs chofes  de  peu  de  valeur.,  qui  fu- 
rent regardées  de  tous  (qs  gens  comme 
le  préfagedun  butin  beaucoup  plus  ri- 
che. Ils  avancèrent  encore  Fefpace  de  ,  Muî«r!lcT' 
douze  lieues;  &  s  étant  arrêtes  a  i  em- rius. 


e 

ma- 
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bouchure  d'une  Rivière, ils  y  virent  plus^ 
■^#3 5 •    de  cinq   mille  loups  marins,  dont  ils 
tuèrent  un  grand  nombre.  Ils  en  appor- 
tèrent les  peaux ,  dont  on  faifoit  alors 
beaucoup  de  cas  parce  qu'elles  étoient 
fort  rares.   Sur  la  Côte,  oit  ils  firent 
quelques  recherches,  ils  ne  trouvèrent 
que  des  filets  étendus  pour  fécher.  En- 
un  toutes  leurs  provisions  étant  épui- 
fées,  ils  furent  obligés  de  retourner  vers  ■ 
leur  Prince. 
—  Antoine  Gonzalez  fut  envoyé  au  me-- 

me  lieu  dans  le  cours  de  L'année  1440  r, 
pour  y  charger  fon  Bâtiment  de  peaux 
de  loups  marins.  Un  jour  qu^il  s'étoit 
avancé  l'efpace  de  huit  lieues  dans  les* 
terres  ,  avec  dix  de  fes  ^ens ,  il  décou- 
vrit un  homme  nud  qui  portoit  deux 
dards  à  la  main  ,  &  qui  conduifoit  uw 
chameau ...    C'était  un  More  ,    cv:.e  là* 
crainte  faifit  &  quiielaiila  prendre  fans 
r-éfiftance.  En  retournant  à  fon  Vaiifeau, 
Gonzalez  tomba  dans  iwugtos  de  qua* 
rïinte  Mores  qui  prirent  la  fuite  ,  &  qui 
lui  lahTcrent  enlever  une  femme  qu'ils- 
avoient  avec  eux.  Ces  deux  Prifonniers- 
forent  les  premiers  habitans  de  cette  Çek 
te  qui  tombèrent  entre  les  mains  des- 
Portugais.  Gonzalez  trouva  fur  le  riva- 
ge un  autre  Vaiffeau  de  fa  Nation  qui* 
arrivcit  fous  la  commandement  de  -M^- 
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no  Trijîan.  Avec  cette  augmentation  de 
forces  y  il  regagna  la  terre,  &  dans  l'obf-  *  14°* 
curité  de  la  nuit  il  rencontra  d'autres 
Mores.  Ses  gens  fe  trouvèrent  fi  près  de 
ces  Barbares,, qu'ils  les  îaiiirent  entre 
leurs  bras ,  fans  les  reconnoître  autre* 
ment  qu'à  leur  nudité,  &  par  la  diffé- 
rence du  langage  ;  ils  en  tuèrent  trois  ^ 
ils  en  prirent  dix,  &  retournèrent  a  leurs 
VaifTeaux.  Ce  lieu  reçut  d'eux  le  nom 
de  Puerto  ddCavalkro ■■,  ou  Port  du  Che-  Puert0  Ca- 
valier ,  à  l'honneur  d'Antoine  Gonza- va  "u 
lez ,  à  qui  NunnoTriflan  y  conféra  cet- 
te dignité.  Ils  avoient  à  bord  un  Arabe 
qui  entendoit  la  Langue  des  Mores.  Ils 
Je  mirent  à  terre  avec  la  femme  dont  ils- 
s'étoient  faiiis,  pour  engager  les  habi- 
tans  à  racheter  les  Prifonniers.  Le  jour 
fuivant  il  en  parut  furie  rivage  environ 
cent  cinquante  ,  les  uns  montés  fur  des 
chameaux,  les  autres  achevai ,  qui  pref 
fererit  les  Portugais  de  defcendre:,  maïs 
qui  les  voyant  lourds  à  leurs  infiances  y 
s'enfuirent  e  "  leur  jettant  une  volée  de 
pierres.  Gonzalez-retourna  en  Portugal 
avec  quelques  Efclaves.  Triftan  conti- 
mia  de  s'avancer  jufqu'au  Cap  blanc 
f  Capo  blanco)  ;  &  n'y  ayant  trouvé 
perfonne -,  quoiqu'il  y  découvrît  des  tra- 
ces d'hommes ,  il  remit  à  la  voile  auiïi 
^ers  le. Portugal,, 


*6     Histoire  générale 

En  1442  ,  Antoine  Gonzalez  retour- 
I-44&.    na  fur  la  même  Côte  ,  accompagné  du 
principal  defesPrifonrriers,  quiluiavoit 
promis  pour  fa- rançon  fept  Éfclaves  de 
Guinée,  mais  qui  oublia  fa  promefTe 
auiîi-tôt  qu'il  eut  reçu  la  liberté.  Cepen- 
dant d'autres  Mores  fe  préfenterent  à 
l'arrivée  de  Gonzalez,  &  lui  offrirent,,, 
pour  la  rançon  de  deux  jeunes  gens  qu'il 
avoit  pris  l'année  précédente ,,  dix  Nè- 
gres^) de  divers  Pays,  avec  une  quan* 
Poudre  d'o-  tité  considérable  de  poudre  d'or.  Ce  fut 
ym  pour  la  îa  prerrnere  f0;s  qUS  l' Afrique  fit  luire 

«remit re  rois        A  t      *  1         * 

parîespoau-  ce  précieux métal  aux  yeux  des  Avan- 
sais-  tuners  Portugais:  &  cette  raifon  leur. 

'  fit  donner  à  un  ruifTeau  qui  coule  en- 

1443.  vjron  flx  lieues  dans  les  terres ,  le  nom 
Eioa  oro.  de  Rio  <foro  ,  ou  Rivière  d'or.  Ils  appor- 
tèrent en  Europe ,  avec  ce  précieux 
tréfor,  des  peaux  de  buffles,  &  quel- 
ques œufs  d'autuches.  Tout  le  monde 
y  admira  la  couleur  des  Efclaves.  L'or 
excita  les  deïirs  de  l'avarice ,  &.  porta 
Nunno  Triftan  à  recommencer  le  ma- 
rne voyage  en  i44>.  Ayant  pénétré  plus 
loin ,  il  découvrit  l'Ifle  à'Àdeget  ,  qui- 

(a)  On  appelle  ici  Mores  bare?.    La    difcuffion  feroic 

ou  Mitres  ,    les  Africains  in*  tile  ici  fur  un  point  de 

ks  p'usciviiifés;  ^Néjgres,  fîmple  ufage  :  d'autres  rai- 

«çux  des  Parties  Méridîo-  fons  la  rendr  oi»c  n^celTuirç 

mies,  qui  lont  to.it   à  la  dans  'a  Alite*, 
fois  pliij  noirs  &  plus  bar- 
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eft  une  de  celles  d'Arguim.  Il  vit  vingt 
Barques,  remplies  chacune  de  quatre    1443- 
Mores ,  qui païîbient  de  l'Iile  au  Conti-    Tn    „ .  „ 
nent.  Sept  hommes ,  qu  il  nt  deicendre.guLn. 
dans  fa  Chaloupe  ,  donnèrent  la  chaffe 
à  cette  multitude  de  Sauvages ,  dont  ils 
firent  quatorze  Prifonniers.  Il  s'avança 
vers  une  autre  Ifle,  qu'il  nomma  de  las  Jûe  de  IâS 

z~  vi     9  \  yGarzas, 

Gardas-,  parce  qu  il  s  y  trouvoit  un  grand 
nombre  de  ces  oifeaux  (  a  )  &•  qu'il  en 
prit  plusieurs. 

L'ardeur  pour  les  découvertes  croif- 
foit  en  Portugal  au  retour  de  chaque 
VailTeau  qui  rapportoit  quelque  fruit 
de  fon  voyage.  On  venoit  admirer ,  de 
toutes  les  parties  du  Royaume  ,  les 
moindres  richeiTes  que  les  Avanturiers  ■ 
a  voient  enlevées  à  l'Afrique.  En  1444 , 
Lancdot  Gilianes ,  qui  avoit  doublé  le 
premier  Cap  de  Bojador ,  Etienne  Alon* 
fo,  Rodrigue  Alvan\y  &  Jean  Dia^  r 
ayant  obtenu  la  permifîion  du  Prince  à 
certaines  conditions  ,  formèrent  une 
Compagnie  dans  la  Ville  de  Lagos,  pour 
continuer  les  découvertes.  Ils  équipè- 
rent dix  Caravelles  ,  dont  le  comman- 
dement fut  confié  à  Lancelot.  A  leur 
arrivée  dans  l'Ifle  de  lasGarzas,  Mar- 
tin Vincent  &  Giles  Vafquez  ,  accom- 

(a)   Les  Hérons.   C'eft    çois  donnent  à  cette  Ifle. 
ailfli.le.  nom  que.  ks  Fran- 


1444, 
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*■  pagnes  chacun  de  huit  Soldats  dans  leur# 

J444«    Barques  ,  s'approchèrent  de  Plfie   de' 
Zfiedeisar.jVfor,   prirent  d'afTaut  une  Ville  qu'ils 
trouvèrent  fans  défenfe,  y  tuèrent  beau- 
coup de  monde,  &  ramenèrent  i  55  Pri- 
ifle  de  Ti-  f°nmers'  Lancelot  attaqua  Tideréi  d'au- 
4er.  très  Iiles,  où  il  fit  quarante  Prifonniers. 

Le  Prince  Henri ,  à  qui  ces  dépouilles 
de  l'Afrique  furent  préfentées ,  réeom- 
penfa  généreufement  les  Chefs  de  l'ex- 
pédition. 

• Gonzalo  de  Cintra  étant  parti  pour 

lAAï.  ^es  Côtes  d'Afrique  en  1445,  avec  un 
feul  VailTeau  ,  aborda  aux  Iiles  d'Ar- 
guim,  &  s'engagea  pendant  la  nuit  dans 
une  petite  Baye,  pour  gagner  le  riva- 
ge. Le  reflux  de  la  Mer  l'ayant  laifTé  à 
fec,  il  fut  furpris  le  matin  par  les  Mb-- 
Premier  res ,  qui  lui  tuèrent  fept  hommes.  Ce 
fang  qu'il  en  fLlt  }e  premier  fang  qUe  ces  entreprifes 

Portiigaiî.     coûtèrent  au  Portugal.  Ce  lieu  prit  du 

Capitaine  le  nom  à'Angra  de  Gonzalo 

Angra  de  de  Cintra,  quatorze  lieues  au-delà  de 

Cintra.         R[q    d'oro.    Antoine   Gon^ahs ,  Dicgv 

i Alon^o  &  Gomes  Pere^ ,  rirent  voile  en 

iaa6  l  44^  P°ur  la  même  Rivière ,  avec  trois 
Caravelles,  &  l'ordre  de  traiter  de 
paix,  de  commerce  &  de  converfion, 
avec  ces  Barbares.  Leurs  proportions 
furent  fejettées  9  mais  ils  ramenèrent 
un  des  Naturels  du  Pays ,  qui  confentit 
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volontairement  à  les  fuivre  ;  &  Jean 
Fernandez ,  fur  la  foi  de  cette  efpece    M4^» 
d'otage ,  demeura  dans  le  pays  avec  le 
même  defTein.  Nunno  Triftan ,  dans  un 
autre  voyage  ,  enleva  vingt  Efclaves 
d'un  Village  voifin.     Denis  Fernande^ 
pafla  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Sa- 
naga  ,  qui  divife  les  Àflenages  du  Pays 
de  Jalofs,  prit  quatre  Nègres  qui  s'occu- 
poient  à  la  pêche  ;  &  pénétrant  plus 
loin  ,  il  découvrit  le  fameux  Cap  Verd.    D<?co*wre 
Mais  ,  fanss'y  arrêter,  il  fe  hâta  de  por-dllCaPVtrd* 
ter  cette  nouvelle    au  Prince ,  après 
avoir  planté  une  Croix  de  bois  fur  le 

rivage.  — 

Antoine  Gonzales  ,  Garcie  Mendez  1447, 
&  Jean  Aîonzo ,  quoique  féparés  dans 
leur  courfe  par  une  violente  tempête,. 
fe  rejoignirent  en  1447  >  aux  ^es  d'Ar- 
guim.  Ils  fondirent  enfemble  fur  un  Vil- 
lage d'où  ils  enlevèrent  vingt-cinq  Mo- 
res. C'étoit  toujours  le  plus  agile  qui 
faifoit  le  plus  grand  nombre  de  Prifon- 
fiiers  en  courant  après  ces  fuyards.  Lo- 
renço  Dia^  en  prit  fept ,  tandis  que  cha- 
cun des  autres  prit  à  peine  le  nen.  Cette 
pointe  fut  nommée  Cabo  dd  Rcfcau ,  Cabodd 
c'efl-à- dire,  Cap  de  rançon ,  parce  qu'on  Refcate* 
y  convint  de  celle  de  quelques  Mores. 
La  joie  des  Portugais  fut  extrême  en  y 
retrouvant  Jean  Fernandez,  qu'on  y 
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avoit  îaiffé  dans  le  dernier  voyage.  XI 
î-447.  étoit  en  bonne  famé ,  quoiqu'il  eût  con- 
tracté quelque  ehofe  de  la  grofliereté 
des  habitans.  Il  leur  apprit  tout  ce  qu'il 
A\hï\em&  avoit  obfervé.  Le  Pays  étoit  fi  plat& 
qualité  da  ft  ouvert ,  que  les  Naturels  même  y  per- 
doient  fouvent  leur  chemin  ,  &  n'a<- 
voient  alors,  comme  fur  mer,  d'autres 
guides  que  les  étoiles,  les  vents  &  les 
oifeaux.  Ils  menoient  une  vie  fort  mi- 
férable.  Leur  nourriture  étoit  une  forte 
de  grain,  que  la  terre  produifoit  fans 
culture,  quelques  herbes,  des  lézards ., 
des  fauterelles  féchées  au  Soleil ,  dont 
l'ardeur  efl  extrême  dans  une  Région 
qui  efl  fous  le  Tropique  du  Cancer,  Ils 
buvoient  le  lait  de  toutes  fortes  d'ani- 
maux ,  parce  que  l'eau  efl  extrêmement 
rare  ;  &  par  cette  raifon  ,  lorfqu'ils  al- 
îoient  à  la  chafTe ,  ils  épargnoient  les 
femelles.  Ceux  qui  n'étoient  pas  éloi- 
gnés de  la  mer  >  fe  nourrirToient  quel- 
quefois de  leur  pêche  ;  &  lorfque  les 
Portugais  leur  préfentoient  du  bled  ,  ils 
le  dévoroient  fans  préparation.  Le  ter- 
roir étoit  ftérile.  C'étoit  des  fables  con* 
îinuels  ,  qui  produifoient  à  peine  quel- 
ques palmiers  ,  &  quelques  figuiers  fau- 
vages.  Ils  n'avoient  pour  maifons  que 
des  tentes.  Leurs  habits  étoient  deSc 
peaux  de  bêtes.  Les  plus  diftingués  por- 
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toient  des  Alkaïks ,  qui  font  une  efpe ce 
de  mauvais  crefpon  ,  &  les  Chefs  d'au-  i447« 
très  étoffes  un  peu  plus  riches,  mais 
dont  la  meilleure  n'étoit  pas  bonne* 
Leur. unième  occupation  étoit  le  foin 
de  leurs  troupeaux  ;  leur  langage  & 
leurs  caractères ,  les  mêmes  que  fur  les 
Côtes  de  Barbarie,  avec  aiuîi  peu  de 
différence*  qu'il  y  en  a  du  Caitillan  au 
Gallicien.  Ils  n'avoient  peint  de  Roi, 
mais  ils  étoient  divifés  en  Clans  ou  en 
Compagnies  fous  diiîerens  Chefs.  Les 
Portugais ,  en  retournant  ve.rs  leur  Pa- 
trie ,  tuèrent  quelques  Mores  au  Cap 
Bianc,5  &:  firent  cinquante- cinq  Prifon- 
niers. 

Dinifiane^  cfÀgram  ,  Alvaro  G  il ,  & 
Mafoldo  de  Setubal,  chacun  avec  fa  Ca-  D^,Pr^s^- 
ravelle  *  abordèrent  dans  l'Ifle  d'Ar-  forwga». 
guim ,  où  ils  prirent  fept  Mores.»  qui 
les  aidèrent  à  faire  quarante-fe.pt  autres 
Prifonniers.  Ils  parcoururent  enfuite  la 
Côte  du  Continent  pendant  quatre- 
vingt  lieues  ,  &  cette  courfe  ne  leur  pro- 
duiiit  que  cinquante  Efciaves  j  mais  ils 
perdirent  dans  l'Ille  de  las  Garzas  fept 
de  leurs  Portugais,  qui  furent  furpris 
&  tués  par  les  Mores.  Lancelot  ,  qui 
avoit  déjà  commandé  une  petite  Flot- 
te ,  partit  de  Lagos  avec  quatorze  Vaif- 
ieaux  &  le  titre  d'Amiral.  Alvaro  & 
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Dinis  Fernandez  ,  Jean  de  Caftille  9  & 
J447,    quantité  d'autres  faifant  voile  en  même- 
temps  à  Madère  avec  treize  VaiiTeaux , 
ils  le  trouvèrent  enfemble  au  nombre 
de  27  Capitaines ,  dont  neuf  de  la  Flotte 
de  Lagos  fe  détachèrent  immédiatement 
pour  gagner  H  Hé  d'Arguim ,  où  Dini- 
îianez  étoit  encore,  îl  leur  perfuada  de 
ruiner  cette  Me ,  pour  venger  la  mort 
des  fept  Portugais  qu'il  y  avoit  perdus. 
Mais  les  Mores,  informés  du  danger  9 
prirent  la  fuite.  ïl  n'en  relia  que  douze  y 
dont  huit  furent  tués  ,  &  quatre  pris, 
avec  perte  (Fun  feul  Portugais.  Alvaro 
de  Freytaz  revint  en  Europe  avec  fes 
trois  VaiiTeaux.  Lancelot  s'avança  juf- 
qu'à  rifle  de  Tider ,  qui  lui  parut  aban- 
donnée :  mais  lorfqu'ii  fe  difpofoit  à  re- 
mettre à  la  voile ,  il  découvrit  plufieurs 
Mores,  qui  le  railloient,  par  leurs  gri- 
maces ,  de  n'avoir  pu  les  trouver.  Deux 
•de  fes  gens,  indignés  de  cette  infulte, 
fe  jetterent  dans  l'eau  avec  leurs  armes, 
&  gagnèrent  la  terre  à  la  nage.   Leurs 
Compagnons,  voyant  les  Mores  prêts 
à  les  recevoir,  fautèrent  après  eux  pour 
les  foutenir  L'action  fut  vive.  Une  par- 
tie des  Mores  fut  tuée,  &  l'on  en  prit 
foixante.  Siuro  da  Cojia  quitta  Lance- 
lot  avec  trois  VaiiTeaux,  pour  retour- 
ner en  Portugal.  U  prit  neuf  Mores  dans 
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ain  Village  du  Cap  Blanc,  &  parmi  eux 
une  femme  qui  le  trompa  fort  adroite-     *447* 
inent.  Elle  lui  promit  une  rançon  fort 
confidérable.  Etant  traitée  plus  humai- 
nement fur  cette  promefTe  ,  elle  choifit 
un  inftant  pour  fe  jetter  dans  les  flots  , 
proche  de  fille  de  Tider  ;  &  rien  ne  put 
l'empêcher  de  gagner  le  Cap  à  la  nage, 
Lancelot ,  trouvant   fcs   Compagnons 
'difpofés  à  le  fuivre  ,  forma  le  defTein 
de  s'avancer  jufqu'aux  Afïe4iages&  aux 
•Côtes  de  la  Guinée  ;  mais ,  après  quel- 
ques légères  enîreprifes  ,  il  prit  le  parti 
de  gagner  Fifle  de  Palma.  Il  toucha  dans 
fa  courfe  à  G  ornera  9  où  deux  Chefs  des  ^  e 
•Mores ,  Pi/le  &   Brucho ,   qui  avoient 
reçu  quelques  faveurs  du  Prince  Henri , 
lui  en  marquèrent  vivement  leur  re- 
connoiffance.  Il  leur  découvrit  (on  àe(- 
fein  ;  &  les  ayant  fait  confentir  à  le 
fuivre,  ils  abordèrent  enfemble  à  Tille 
|!e  Palma.  Soixante-dix  Efcîaves  qu'ils 
\f  enlevèrent  ,  avec  une  grofle  femme 
:{ui  paffoit  pour  la  Reine  d'une  partie 
le  cette  lile  «  furent  l'unique  fruit  de 

e  voyage.  On  retourna  à  i'ïile  deGo- 
jiera.  Jean  de  Cafrille ,  peu  content 
l'un  û  petit  avantage,  enleva  indigne- 
ment de  ce  lieu  plus  de  vingt  Infulaires , 
[ai  lui  avoient  accordé  leur  amitié  & 

rêté  leur  fecours.  Le  Prince  Henri  ré- 
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para  cet  outrage ,  en  les  renvoyant  bien 
1447.    vêtus  dans  leur  lile. 

Gomera  &  Palma  appartiennent  aux 
Découverte  Canaries.  Ces  liles  avoient  été  décou- 

St\ïsifksvertes  en  !  3 9 5  ^  Pour  Henri  III.  Roi 
canarks.  d'Efpagne  ;  &  vingt-deux  ans  après ,  en 
1417,  Jean  de  Betancour,  Gentilhom- 
me François ,  obtint  de  Jean  IL  Roi  de 
Caflille,  la  permirîion  de  les  conqué- 
rir. Il  fubjugua  celles  deLancerota,  de 
Fuerteventura  ,  &  de  Ferro.  Mafiot  de 
Betancour ,  fon  neveu  ,  qu'il  laifîa  pour 
les  gouverner ,  fe  rendit  maître  de  Go- 
mera. Mais  l'oncle ,  ayant  fait  un  échan- 
ge de  cette  conquête  avec  le  Prince 
Henri  de  Portugal,  pour  quelques  Ter- 
res de  l'Iile  de  Madère ,  vint  fixer  ion 
féjour  dans  cette  lile.  Comme  celles 
de  Canaries  font  au  nombre  de  douze., 
&  qu'il  en  refloit  huit  à  conquérir, 
c'eft-à-dire  ,  la  Grande  Canarie  ,  Palma 9 
-Graciofa  9  Inficrno  ,  Alegranca  9  Santa 
Clara  ,  Rocca  ,  ou  Roche  ,  &  Lobos  ,  le 
Prince  envoya  dans  le  cours  de  l'an- 
née 1447  (tf)>  ^ous  ^a  conduite  de 
Dom  Ferdinand  de  Cailro,  une  Flotte 
de  2500  hommes  d'Infanterie  &  de  120 
lances ,  qui  fe  répandirent  dans  tous 
ces  lieux,  &  convertirent,  fuivant  le 
témoignage  des  Hiitoriens  Portugais: 

(u)  Antoine  Galvam  ^lace  cette  Expédition  en  142?. 

ur 
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lin  grand  nombre  d'infidèles.  Mais  les 
prétentions  de  i'Efpagne  firent  aban-  I4t7 
donner  cette  entreprife.  Dans  la  fuite 
Henri  IV.  Roi  de  Portugal,  donna  les 
Ifles  Canaries  à  Dom  Martin  de  Atay- 
de,  Comte  d'Antonguia.  Enfin  ,  par  un 
Traité  d'Alphonfe  de  Portugal  &  de 
Ferdinand  de  Caflille  ,  elles  font  de- 
meurées à  I'Efpagne.  Les  habitans  de 
ces  Isies  étoient  gouvernés  par  un  cer- 
tain nombre  de  Chefs.  Leur  Religion 
n'étoit  point  uniforme.  Au  lieu  d'armes 
de  fer,  ils  fe  fer  voient  de  bâtons  &  de 
pierres.  La  partie  fupérieirre  de  leurs 
habits  étoit  de  peau  ;  &  le  bas  ,  de  feuil- 
les de  palmier  de  différentes  couleurs. 
Ils  fe  rafoient  la  barbe  avec  des  pierres 
tranchantes.  Leurs  Chefs  avoient  les 
prémices  de  toutes  les  Vierges  qui  fe 
marioient.  Les enfans  étoient  allaités  par 
des  chèvres.  La  nourriture  commune 
des  Infulaires  étoit  le  froment ,  l'orge , 
le  lait,  différentes  fortes  d'herbes,  de  lé- 
zards ,  &  de  ferpens. 

Lancelot  ,  dans  fon  retour  en  Portu-    Découverte 
gai,  découvrit  la  Rivière  SQrdcck , à  ti'oràcÎT 
laquelle  il  donna  le  nom  de  Sanaga ,  ou  nommé*  Sa- 
de Sénégal,  de  celui  d'un  More  qu'il  ^i;°uSe" 
a  voit  remis  fur  cette  Côte.  On  prenoit 
alors  cette  Rivière  pour  une  des  bran- 
ches du  Nil ,  parce  qu'on  avoit  été  in- 
lomt  It  B 
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*~  formé  qu'elle  venoit  de  fort  loin  da 

a447»  côté  de  FEil.  Etienne  Alonzo  la  remon- 
ta dans  une  Barque  l'efpace  de  quel- 
ques milles ,  &  fe  faifit  de  deux  jeunes 
Nègres  ?  qui  lui  furent  difputés  vigou- 
reufernent  par  leurs  Pères.  Rodrigue 
Ane^  &  Dinis  Dia^ ,  furent  ici  féparés 
de  la  Flotte  par  une  grande  tempête  9 
•&  retournèrent  heureufement  en  Por- 
tugal. Lancelot ,  tirant  au  Cap  Verd  9 
aborda  dans  une  Isle  où  il  ne  trouva 
que  des  boucs  &  des  chèvres  ;  mais  il 
^   ..    ,    y  découvrit  ces  trois  mots  François  , 

Oevife  du  J  >      f        v<  i»  i  r* 

prince Hend  graves  iur  1  ecorce  dun  arbre,  T    - 

4ePonugal     LENT  DE  BIEN  FAIRE.    C'étoit  la       > 

vile  du  Prince  Henri.  Elle  expriir  E 
{es  grands  defTeins.  Lancelot  comprit  i 
cette  vue  qu'il  n'étoit  pas  le  prerr.  * 
Portugais  qui  eût  abordé  dans  ce  lieuj 
Alvaro  Fernandez  y  étoit  venu  de  M" 
dere.  Tandis  que  Lancelot  étoit  à  l'an  • 
cre>  Gomez  Perez  fe  mit  dans  l'Efqi.  ( 
pour  cottoyer  l'Isle  ,  &  jetta  vers  quel- 
ques Mores  qu'il  apperçut,  un  petit 
miroir ,  avec  une  Image  de  papier  qui 
repréfentoit  un  Crucifix.  Ils  mirent  l'un 
&  l'autre  en  pièces  ,  &  ne  répondirent 
que  par  une  volée  de  pierres.  Les  Por- 
tugais étoient  réfolus  de  venger  cette 
infulte;  mais  un  furieux  orage  ,  qui  dif- 
perfa  leurs  VanTe^aux  ?  fufpendit  les  e& 


-.Jf 
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fets  de  leur  reflentiment.  Laurence  Diaz  " 

arriva  le  premier  en  Portugal.  Gomez  *447» 
Ferez  alla  relâcher  à  l'embouchure  de 
Rio  d'Oro  ,  où  il  prit  un  Efclave  &: 
quantité  de  loups  marins.  Les  Naturels 
de  cette  Région  lui  parurent  aiTez  trai- 
tables.  Alvaro  Freytas  &  Vincent  Diaz 
prirent  cinquante -neuf  Efclaves  dans 
î'Isle  de  Tider.  Dinis  Fernandez  &  Pa- 
îacano  en  prirent  ïbixante-huit  au  Cap 
Sainte- Anne.  Ces  fuccès  étoient  légers  ,  pert?s  ^ 
mais  ils  en  annonçoient  de  plus  grands.  seres  PaYées 

Dj    -ii  -,  •  L         P  1    -     r    par  de  légers 

ailleurs  9  ils  avoient  peu  coûte  jui-  fUCcès. 

qu'alors  au  Portugal  ;  puifqu'on   n'a- 

voit  perdu  dans  toutes  ces  expéditions 

que  quinze  ou  vingt  hommes  ,  &  un 

petit  VaifTeau  dont  l'Equipage  s'étoit 

fauve. 


.■:^?;^'~:^^:.UÊ"c^Y-v;-~c:a;^£z:~.-—  -i  i_  -*Afi3kj£« 


CHAPITRE    IL 

Continuation  des  découvertes  depuis  le  Cap 
Verdjufquau  Cap  de  Bonne-Ejpérance. 

AVEC  quelque  ardeur  que  les  Por-  deXm"dC 
tngais  euffent  pouffé  leurs  entre-  z^is> 
prifes ,  la  crainte  arrêtoit  encore  les 
plus  braves.  Des  Mers  inconnues  ,  des 
Côtes  defertes,  ou  des  Habitans  pau- 
vres &  farouches,  qui  n'offroient  aucun 
butin  plus  précieux  qu'eux-mêmes ,  5c 

Bij 
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qu'il  falJoit  combattre  ou  furprendre 
^' '  pour  faire  un  petit  nombre  d'Elclaves , 
tel  étoit  encore  l'objet  des  Avanturiers  ; 
&  des  avantages  fi  médiocres  laiffoient 
trop  de  force  aux  grandes  impreiïions 
du  péril  &  de  la  crainte.  Le  projet  de 
chercher  un  pafTage  aux  Indes  par  les 
Mers  d'Afrique  ,  n'auroit  pas  eu  fans 
doute  plus  de  fuccès  que  celui  d'en  trou- 
ver un  par  les  Mers  du  Nord ,  fi  le  cou- 
rage invincible  &  les  judicieufes  réfle- 
xions^du  Prince  Henri  n'eurTent  été  ca- 
pables de  lui  faire  furmonter  toutes  for- 
tes d'obfïacles, 

Nunno  Triflan  ?  prerTé  par  les  ordres 
de  ce  Prince ,  s'avança  foixante  lieues 
au-delà  du  Cap  Verd.  Il  jetta  l'ancre  à 
l'embouchure  d'une  grande  Rivière , 
nio  Gran-  qu'il  nomma  Rio  Grande,  Ayant  entre- 
dc*  pris  de  la  remonter  lui-même  dans  fa 

Chaloupe  ,  il  découvrit  bien-tôt  une 
multitude  de  Nègres  dans  treize  Bar- 
ques ?  qu'ils  nomment  Almadks.  Il 'fut 
environné  de  ces  Barbares  ,  qui  lui  lan- 
cèrent une  nuée  de  flèches  empoifon- 
porwgais    nées.  La  p  us  grande  partie  de  fes  gens 
pa?;iesl<Hé-  foi  tuée  avant  qu'il  pût  regagner  ion 
grès.  Vaiiîeau  ,  &  ceux  qui  fe  préienterent 

pour  le  fecourir  n'eurent  pas  un  meil- 
leur fort.  Il  avoit  reçu  lui-même  une 
bleffure  mortelle 3  dont  il  expira  le  me- 
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me  jour.  Quatre  de  fes  Compagnons ,  "  "~ 
échappés  fèuls  de  cette  trifte  avanture  ,  I447* 
ramenèrent  fon  Vaiffeau  en  Portugal , 
après  avoir  erré  long-tems  fans  connoî- 
tre  leur  route.  Aivaro  Fernandez  fît 
le  même  voyage.  11  alla  quarante  lieues 
plus  loin  que  Triîlan ,  mais  prefque  avec 
autant  d'infortune.  Ayant  débarqué  dans 
un  lieu  qu'il  croyoit  defert ,  il  fut  atta- 
qué par  un  grand  nombre  de  Barbares  , 
cui tuèrent  plufieurs de  fes  gens,  &  qu'il 
ne  mit  en  fuite  qu'après  avoir  tué  leur 
Chef.  Il  alla  fe  préfenter  enfuite  à  la 
Rivière  de  Tabites ,  où  ,  pour  furcroît 
de  malheur ,  il  tomba  dans  une  autre 
Troupe  de  Nègres ,  qui  le  blefTerent  lui- 
même,  &  qui  le  forcèrent  de  quitter  le 
rivage.  Giiianes  partit  dans  le  même 
tems  avec  dix  Caravelles  ,  pour  recon- 
duire à  Gomera  les  Prifonniers  que  Jean 
de  Caitille  avoit  enlevés  injuftement.' 
S'il  relâcha  au  Cap  Verd  ,  ce  ne  fut 
que  pour  y  être  battu  par  les  Nègres  9 
&  pour  y  perdre  cinq  hommes.  Com- 
me il  avoit  été  plus  heureux  chez  les 
Mores  ,  il  retourna  dans  l'iile  d'Ar- 
guim ,  où  il  enleva  quarante-huit  Efcla- 
ves.  En  reparlant  à  Palma  ,  il  prit  deux  Bravoure  de 
femmes  :  mais  cet  enlèvement  lui  au-  Di^°  Ggivï 
roit  coûté  cher,  fi  Diego  Gonzales  ne 
l'eût  fauve  par  des  prodiges  de  valeur. 

Biij 
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Il  tua  feul  fept  Infulaires ,  &  leur  Chef  r 
qui  les  conduifoit  avec  une  palme  à 
la  main ,  pour  marque  de  fa  fou  ver  ai- 
fieîé. 

Gomez  Perez ,  après  avoir  été  trom- 
pé par  quelques  Mores  de  Rio  d'Oro  9 
qui  lui  avoient  promis  une  groffe  ran- 
çon >  fe  vengea  de  leur  perfidie  en  fai- 
sant parmi  eux  quatre- vingt  EfciaveSc 


1448.      L'année  fui  vante ,  qui  étoit  1448 ,  Die- 
go Gil  Homen  partit  chargé  des  ordres 
du  Prince  ,  pour  établir  quelque  Com- 
Mefia.       nierce  avec  |es  Mores  de  Mefa ,  douze 
cap  Gué.   iieucs  au.delà  du  Cap  Guen  u  sy  pro- 

cura  cinquante  Efelaves  Nègres  pour 
cinquante  Mores  qu'il  rendit  volontai- 
rement; &  Jean  Fernandez,  qui  étoit 
rerîé  fans  contrainte  chez  les  Aména- 
ges ,  fe  vit  forcé  de  demeurer  malgré 
lui  fur  cette  Côte.  Homen  rapporta  de 
ce  voyage  un  lion  ,  qui  rit  alors  l'admi- 
ration de  Lisbonne.  Le  bruit  de  tant 
d'Expéditions  n'ayant  pu  manquer  de  fe 
répandre  dans  tous  les  Etats  de  l'Euro- 
laiîarte,    pe     Ballarte -  Gentilhomme  Danois, 

Danois,  paiie  1       9  >  .  * 

en  Afrique    d  un  mente  extraordinaire  &  capaole 

avec  les  Por-  (j'lîne  grande  entreprife  ,  vint ,  avec  la 

recommandation  de  fon  Roi,  offrir  fes 

„    n.     a  fervices  au.  Prince  Henri  de  Portugal. 

II   clt    tué 

auCap  verd.  Ferdinand  Alonfo  partoit  alors  avec  la 
qualité  d'AmbalTadeurversle  Roi  du  Cap 


DES   VOYAGES,Zzr./.       Jf 

- 

Verd.  Le  Prince  voulut  qu'il  fût  accom-  Q 

pagnè  de  Ballarte.  En  prenant  terre  au 
Cap  ,  ils  trouvèrent  les  Habitans  du 
Pays  armés  pour  s'oppofer  à  leur  des- 
cente. Mais  les  ayant  fait  affurer  par 
deux  Nègres  qu'ils  venoient  avec  des  in- 
tentions pacifiques  ,  &  que  leur  defTein 
n'étoit  que  de  convertir  &  de  tivilifer 
leur  Nation  ,  ils  furent  reçus  fort  humai- 
nement. Le  Farim  ,  ou  le  Gouverneur,. 
fes  pria  d'attendre  fur  la  Côte  qu'il  eût 
communiqué  au  Roi  la  nouvelle  de  leur 
arrivée  ;  &  ,  dans  l'intervalle, -on  com- 
mença paifiblement  à  commercer.  En- 
tre les  riche/les  du  Pays ,  les  Nègres 
montrèrent  quelques  dents  d'éîéphans , 
ce  qui  fit  naître  à  Ballarte  une  vive  eu- 
riofité  de  voir  quelques-uns  de  ces  an:- 
maux  en  vie.  Un  Nègre  s'offrit  à  lui  pro- 
curer cette  fatisfa&ion  ;  mais  l'ayant 
mené  à  l'écart ,  il  le  tua  perfidement. 
Une  fi  lâche  trahifon  força  les  Portugais 
de  fe  retirer ,  fans  attendre  l'arrivée  du 
Roi. 

Le  Portugal  changea  de  Maître  dans    mou  du 
le  cours  de  la  même  année.  Edouard  Roi  ,de  i>or 

/  v  r  tugal.    Son 

étant  mort  après  un  règne  tort  court,  fus  lui  fus 
Alphonfe  V.  fon  fils ,  qui  n'étoit  âgé  que  cetle- 
de  iix  ans  ,  monta  tranquillement  fur  le 
Trône.  Pendant  fa  minorité  ,  dont  il  ne 
fortit  qu'à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  l'Etat 

Biiij 


32     Histoire  générale 


1461.  &*  gouverné  par  le  Prince  Pedro  ,  Tort 
oncle,  &  frère  du  Prince  Henri.  Les 
difFérens  qui  s'élevèrent  enfuite  à  la 
Cour  firent  languir  les  découvertes, 
parce  qu'elles  commencèrent  à  fe  faire 
au  nom  du  Roi.  Cependant  la  première 
démarche  du  j^eune  Monarque  fut  d'ac- 
corder au  Prince  Henri  des  Lettres  ex- 
clulives ,  qui  portoient  défenfe  de  paffer 
le  Cap  Bojador  fans  la  permifîion  de  ce 
Prince ,  &  de  lui  donner  le  quint  &  le 
dixième  de  tous  les  biens  qui  venoient 
du  même  Pays.  L'année  d'après,  il  lui 
mes  Aço-  permit  de  peupler  les  Iilcs  Açores ,  qui 
res  peuples,  avoïent  été  découvertes  par  Gonyilo 
Vello.  On  en  compte  huit  :  Saint- MU 
chel  ,  Sainte- Marie  ,  Jefus  ou  Tercere  , 
Graciofa,  Pico ,  Faial,  Flores  ,  &  Cuxr- 
vo  qui  erl  la  plus  éloignée  du  côté  de 
l'occident ,  comme  Saint-Michel  du  cô- 
té de  l'Orient.  Leur  latitude  n'eft.  pas 
fort  différente  ,  &  c'efr.  prefquç  la  mê- 
me auffi  que  celle  de  Lisbonne.  Le  nom 
d'Açores  leur  vient  du  grand  nombre 
d'oifeaux  de  cette  efpece  qu'on  y  ap- 
perçut  en  les  découvrant.  On  trouva 
dans  l'Ifle  de  Cuervo  une  Statue  éque- 
stre ,  couverte  d'un  manteau,  mais  la 
tête  nue ,  qui  tenoit  de  la  main  gauche 
la  bride  du  cheval ,  &  qui  montroit  l'Oc- 
cident de  la  main  droite.  Il  y  avoit  fur 
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le  bas  d'un  roc  quelques  lettres  gravées ,    146 1 . 
qui  ne  furent  point  entendues  ;  mais  il 
parut  clairement  que  le  figne  de  la  main 
regârdoit  l'Amérique. 

Le  Commerce  d'or  &  de  Nègres  qu'on 
avoit  commencé  fi  heureufement  aux 
Ides  d'Arguim  ,  fît  naître  au  nouveau 
Roi  de  Portugal  la  penfée  de  bâtir  dans 
une   de  ces  Iiles  un  Fort  qui  porta  le     Tor.ékvi 
nom  & Arpuim.   Sucro  Mende?  9  qui  en  aux  jUics 
obtint  le  Gouvernement  ,  acheva  cet 
ouvrage  en  1461.  Ce  fut  l'année  Sui- 
vante, qu'un  Génois  ,  nommé  Antonio 
de  Noli ,  qui  avoit  été  envoyé  au  Roi     —— 
AJphonlè  par  la  République  ,  décou-    D^0  v* 
vrit  les  Iiles  du  Cau  Verd.  Il  apperçut  A  s  ifies  d 
aufli  l'Me  deMayo\  à  laquelle  il  don-  ****«*; 
na  ce  nom  parce  qu'il  y  étoit  arrivé  le 
premier  jour  de  Mai.  Le  jour  fuivantil 
en  vit  deux  autres,  qu'il  nomma  Saint- 
Jacques   &  Saint  -Philippe.  Les^a  litres 
Iiles  du  Cap  Verd  fe  nomment  Fuego  9 
Brava  ,  Bonavifla  ,  S  al ,  Saine-  Nicolas  , 
Sainte  Lucie  ?  Saint- Vincent  7  Saint- An- 
toine. Elles  portent  en  général  le  nom 
de  Cap  Verd ,  parce   quelles  ne  iont 
qu'à  cent  lieues  de  ce  Cap  ,  à  l'Occi- 
dent. Pedro  ds  Cintra  &  Suero  de  Cofla 
allèrent  cette  année  juiqu'à  Sierra  Lia- 


na. 


L'année  1463  fut  la  dernière  du  Prin-  nMy. 
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1463.     ce  Henri  ,  Auteur  &  Fondateur  immor- 
^or.  du   tel  de  toutes  les  découvertes ,  mais  par- 

riïeCportu-  ticulierement  de  celles  du  Sud  &  de  l'Eft. 

gai.  son  ca-  On  nous  a  confervé  j.ufqu'aux  traits  de 
fa  figure  &  de  fon  caractère.  Sa  taille 
étoit  bien  prife  ,  Tes  jambes  groffes  & 
robuftes  ,  fon  teint  fort  blanc  ^  fes  che- 
veux rudes  &  épais ,  fa  contenance  ter- 
rible pour  ceux  qui  n'étoient  point  ac- 
coutumés à  le  voir  ;  car  il  étoit  peu  fu- 
jet  à  la  colère ,  &  dans  fes  plus  grands 
emportemens  il  confervoit  toujours  de 
l'empire  fur  fa  paffion.  Le  fond  de  fon 
humeur  étoit  un  gayeté  raifonnable.  Pcr- 
fon  ne  n'étoit  plus  circonfpecl  &  plus  re- 
fervé  que  lui  dans  fes  difcours.  Simple 
dans  fes  habits,  patient  dans  l'embarras 
des  affaires ,  ferme  &  courageux  dans  le 
danger,  verfé  dans  les  Sciences ,  &  fans 
contredit  le  premier  Mathématicien  de 
fon  técis  :  extrêmement  libéral  ,  zélé 
pour  la  Religion,  fans  que  parmi  tant 
de  vertus  on  lui  ait  reconnu  particu- 
lièrement aucun  vice.  Il  vécut  dans  le 
célibat,  &  l'on  n'a  point  appris  qu'il  fe 
fut  jamais  la  lié  de  la  continence.  Enfin 
l'opinion  qu'on  avoit  de  fon  mérite  & 
de  fa  prudence ,  lui  fit  conferver  pen- 
dant toute  fa  vie  beaucoup  d'autori- 
té, Ce  court  éloge  étoit  dû  dans  mon 
:  à  la  mésiolr^  a  un  fi  en 
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Prince.  Ses  découvertes  s'étendirent  de-  1463T" 
puis  le  Cap  de  Non  jufqu'à  Sierra 
Lion  a  ,  c'enSà-dire  ,  du  vingt-neuviè- 
me degré  de  latitude  du  Nord  au  hui- 
tiéme  degré.  Il  mourut  au  Cap  deSa- 
grès  ,  dans  fa  foixante-fep  tiéme  année  ; 
&  fon  tombeau  fe  voit  encore  dans  l'E- 
glife  de  Batalla  ,  avec  celui  du  Roi  fon 
père. 

On  commençoit  à  fonder  de  fi  gran- 
des efpérances  fur  îe  Commerce  de  la  .  9"?*ec? 
Gmnee  ,  qu  en  1469,  Fernand  bornez  fermé. 
le  prit  à  ferme  du  R.oi ,  pour  la  fomme 
de  500   ducats  ,  pendant   l'efpace  de 
cinq  ans  ;  fomme  légère  quand  on  la 
compare  au  profit  de  ces  derniers  tems, 
mais  confidérable  pour  ceux  qui  n'a- 
voient  encore  recueilli  de  tant  cTentre- 
prifes  &  d'expéditions  que  des  fruits  fi 
médiocres.  Fernand  Gomez  s'engageoit 
par  un  article  de  fes  conventions  ,  à 
pouffer  fes  découvertes  cinq  cens  lieues 
plus  loin.  En   1461 ,  îe  Commerce  de 
l'oro  de  la  Mina  ,  ou  de  l'or  de  la  mine  ,     p*°  <*e  la 
fut  découvert  au  cinquième  degré  de  Xiiili* 
latitude,  par  Jean  de  Santeren,  &  par 
Pedro  de  Efcalone.  Ils  allèrent  jufqu'au 
Cap  de  Sainte- Catherine  ,  trente-fept    capSaïnte 
lieues  au-delà  cju  Cap  de  Lope  Gonya-  Catherine. 
les ,  à  deux  degrés  &  demi  de  latitude 
méridionale.  Funando  Po  découvrit  L'If- 
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1463.  le  qu'il  nomma  H:rmofa ,  ou  la  Belle  ï 
rdcKermo-  mais  qui  prit  enftiite  ion  propre  nom, 
La  dernière  découverte  ,  fo:is  le  règne 
d'Alphonfe,  fut  celle  du  Cap  Sainte- 
Catherine  ,  qui  prit  ce  nom  du  jour  au- 
quel il  fut  découvert.  Il  s'en  étoit  fait 
d'autres  avant  celle-ci ,  comme  celle  de 
la  Côte  d'où  fut  apportée  la  première 
cochenille,  que  les  Italiens,  connoifïant 
mieux  fa  valeur  que  fon  nom  ,  appelle- 
ParaST!  &  rent  d'abord  Graine  du  Paradis.  Ils  la 
fon  origine,  reçurent  des  Mores  de  cette  partie  de 
la  Guinée  ,  qui ,  traversant  le  Pays  de 
Mandinga  &  les  deferts  de  la  Lybie,  la 
portèrent  au  Port  de  Mimdibarca ,  dans 
la  Méditerranée.  On  avoit  découvert 
auffi  dans  le  même  tems  les  Mes  de 
Thomas3 An"-  Saint-Thomas  ,  Anno  Bueno ,  &  Prin- 
noBucno  &  cipe ,  qui  avoient  été  négligées,  parce 
Pnn«pe.  ^UQ  je  j^  étoit  alors  occupé  d'une 
guerre  en  Mauritanie  Il  paroît  que  ces 
nouvelles  découvertes  avoient  fait  alors 
bien  peu  d'imprefiion  ,  puifqu'en  1  5  2.5  r 
Garde  de  Loayfa  ,  Chevalier  de  Malte  > 
étant  arrivé  aux  Mes  Moluques  par 
une  autre  route ,  avec  une  Flotte  Es- 
pagnole y  y  trouva  des  Portugais  r 
avant  qu'on  fçiit  en  Portugal  qu'il  y  en 
eût  dans  ces  lieux..  Et  le  même  Amiral 
S  étant  avancé  au  fécond  degré  de  latU 
tu.de,  méridionale  jufqu'à  Mile  de.  Saint 
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Mathieu  9  qu'il  trouva  deferîe ,  y  remar-     1463*. 
qua  néanmoins  plufieurs  traces  des  Por-  d< ;  couvâtes 
tugais  ;  car, fans  compter  divers  arbres  ^i^' 
fruitiers,  &  quelques  troupeaux  appri-  técs» 
voifés  ,  il  lut  fur  l'écorce  d'un  arbre  9 
une  Infcription  qui  lui  apprit  que  les 
Portugais  avoient  été  dans   cette  Ifle 
dix-fépt  ans  auparavant.  Ils  y  avoient 
joint  la  célèbre  Devife  du  Piince  Hen- 
ri ,  TALENT  DE    BIEN  FAIRE  ,  ftlivant 
l'ufage  des  Matelots  de  leur  Nation  ,  qui 
laifibient  ce  témoignage  de  leur  arri- 
vée ,.  dans  tous  les  iieux  oit  ils  abor- 
doient.  ,  __ _ 

Jean  IL  fils  d'Alphonfe,  &  Ton  Suc-  148 1* 
cerleur,  en  148 1  ,  obfervant  que  les 
richeffes  des  Pays  découverts  appor- 
toient  une  augmentation  confidérable 
à  fon  revenu  ,  &  connoiffant,  par  ex- 
périence ,  les  profits  de  la  Guinée ,  que 
îbn  père  lui  avoit  accordés  pour  l'en- 
tretien de  fa  Maifon  ,  fit  élever  un  Fort  Fort  tâtîà. 
dans  cette  partie  de  la  côte  011  s'exer-  Mua' 
çoit  le  commerce  de  l'or ,  qui  fe  nom- 
Hioit  Mina.  Il  équipa  ,  pour  l'exécution 
de  cette  entreprise  >  douze  Vaiffeaux  r 
qui  furent  chargés  de  tous  les  matériaux 
néceffaires  ,  avec  des  provifions  pour 
fvx  cens  hommes  ,  dont  500  étoient  Sol- 
dats &  le  relie  Ouvriers.  Diego  de  A^am- 
hify  ?qui  eut  le  commandemerit  de  cette 
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1-481.  Fl°tte,  entreprit  à  fon  arrivée  de  ci- 
menter la  paix  qui  avoit  été  conclue 
quelque  tems  auparavant  avec  les  Ha- 
bitans  du  Pays.  Il  communiqua  d'abord 
fes  intentions  au  Prince  ,  qui  fe  nom- 
moit  Karamanfa  ou  Kafamanfa.  Enfui- 
te  ,  ayant  débarqué  fans  oppofition  ,  il 
prit  poffeffion  du  lieu  ,  &  fit  élever  fur 
Conférence  un  arbre  les  armes  du  Portugal.  Le  Roi 
gais  avec  "un  Nègre  fe  rendit  fur  la  Côte  ,  accompa- 
Roi  Nègre.  gn^  cj'im  grand  nombre  de  fes  fujets  9 
qui  étoient  nuds  jufqu'à  la  ceinture, 
ayant  le  refte  du  corps  couvert  de  feuil- 
les de  palmiers,  &  des  peaux  de  linges 
qui  leur  pendoient  au  long  des  cuiffes* 
Us  étoient  tous  armés,  les  uns  de  bou- 
cliers &  de  javelots ,  les  autres  d'arcs 
&  de  flèches.  Piufieurs  avoient  pour 
cafques  ces  peaux  autour  de  la  tète  ,  ce 
qui  rendoit  leur  figure  ridicule  plutôt 
que  terrible.  Le  Roi  avoit  les  jambes 
&  les  bras  couverts  de  plaques  d'or.  Il 
portoit  une  chaîne  autour  du  cou,.&' 
de  petits  grelots  attachés  à  fa  barbe. 
Devant  lui  marchoit  un  grand  nombre 
d'infïrumens  plus  bruyans  qu'harmo- 
nieux 9  tels  que  des  fonnettes  ,  des  trom- 
pettes de  cornes ,  &  d'autres  puérilités 
inconnues  aux  Portugais.  Il  s'approcha 
pompeufement  du  Chef  des  Européens. 
Sa  contenance  paroiffoît  coaipofée  àla 
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douceur  &  à  la  joie.  Il  lui  prit  la  main,.-"  .oi: 
en  figne  de  paix.  Son  premier  Officier 
fit  la  même  chofe.  Après  les  premières 
cérémonies,  Azambufa  s'étendit  fur  les 
motifs  de  fon  voyage  ,  en  commençant 
par  celui  de  la  Religion.  Il  a-ffura  les 
Afriquains,  que  le  principal  deffein  de 
fon  Roi  étoit  de  les  infîruire  de  la  Foi 
Chrétienne  ;  il  en  releva  les  avantages  ; 
&  ii  finit  par  demander  la  permiiïion  de 
bâtir  une  Maifon  pour  loger  fes  gens: 
il  entendoit  un  Fort ,  pour  tenir  les  Bar- 
bares dans  la  foumifïion.  «  Je  ne  pré- 
»  tens  point  ,  dit  un  Auteur  Portu- 
»  gais  ,  perfuader  au  monde  que  no- 
»  tre  unique  deiTein  fut  de  prêcher-,. 
»  pourvu  qu'on  fe  perfuade  que  le 
»  Commerce  n'étoit  pas  non  plus  notre 
»  feu!  motif. 

L'Amiral  fut  écouté  avec  beaucoup 
d'attention  ,  &  les  offres  de  Religion  fu- 
rent acceptées;  mais  la  propofitïon  de 
bâtir  un  logement  ou  un  Fort  y  fut  re- 
jettée  fans  exception.  La  grofîiereté  des 
Nègres  n'empêche  point  qu'ils  n'enten- 
dent leurs  intérêts.  Azambufa  redoubla 
fes  inflanees.  Enfin  le  Roi  Nègre  don- 
na fon  confentement  &  fe  retira.  AufTi- 
tôt  les  Ouvriers  Portugais  fe  mirent  à 
brifer  un  roc  pour  commencer  leur  tra» 
>  ail- Les  Nègres >  qui  failbienî  de  ce.  roc 
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~TTo A     un  des  objets  de  leur  culte ,  fe  crurent 
infultés  ,-  &  chaiTerent   les  Ouvriers. 
Azambuia  prit  le  parti  le  plus  fage, 
Le  Fort  dt  qui  étoit  de  les  appaifer  par  des  préfens 
Minadevhnr  de  peu  de  valeur.  Le  Fort  s'acheva.   il 
fut  nommé  Saint-Georges  ,  à  caufe  de  la 
dévotion  particulière  que  le  Roi  de  Por- 
tugal avoit  pour  ce  Saint.  Dans  peu 
d'années,  s'étant  fort  accru ,  il  obtint  le 
titre  &  les  privilèges  d'une  Ville.  Azam- 
buia  s'y   établit  avec  foixante   hom- 
mes ,  &■  renvoya  fa  Flotte  chargée  d'or. 
Il  demeura  trois  ans  Gouverneur  de 
cette  Colonie ,  &  remit  fon  Office  avec 
honneur  ;  exemple  ,  s'il  faut  s'en  rap- 
porter à  l'Auteur  Portugais  ,  rare  dans 
fa  Nation  ?  &  dont  Azambufa  fut  récon> 
penfé. 
Précautions      Quoique  le  Roi  Jean  fût  plus  déten- 
du Roi  de     m[né  que  jamais  à  chercher  une  route 

I  ©  tugal  a  i        >  . 

l'égard  àts    par  Mer  pour  le  commerce  desEpice- 
suues  Cou  t-  s    n  s'avifa  de  craindre  que  les  autres 

ronnts  de  .    '  ,  T  „ 

riuicpe»  Princes  ae  1  Europe  n  en  vouluiient  par- 
tager quelque  jour  les  avantages  avec 
lui ,  fans  avoir  eu  part  à  la  dépenfe.  Dans 
cette  idée,  il  fit  déclarer,  en  1 484,  à  tou- 
tes les  cours  des  Princes  Chrétiens,  que 
ceux  qui  lui  fourniroient  des  hommes 
pour  faire  des  conquêtes  fur  les  In- 
fidèles ,  recevroient  un  retour  propor- 
tionné à  leurs  avances,.  Mais  on  regaï- 
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doit  encore  fon  entreprife  ,  finon  corn-  1Aa^ 
me  chimérique  ,  du  moins  comme  in- 
certaine &  fujetteàmille  dangers.  Tout 
le  monde  fermant  l'oreille  à  les  offres  , 
il  s'adreffa  au  Pape  pour  faire  confirmer 
la  première  donation  du  Saint  Siège  ;  & 
non-feulement  cette  demande  lui  fut  ac- 
cordée, mais  il  obtint  qu'aucun  autre 
Prince  n'auroit  la  liberté  de  faire  des  dé- 
couvertes de  l'Occident  au  Levant ,  & 
que  tout  ce  qui  feroit  découvert  par  d'au- 
tres Nations  que  la  fienne ,  appartiens 
droit  au  Roi  de  Portugal.  Il  ne  confidé- 
roit  pas  qu'on  pou  voit  faire  des  décou- 
vertes du  Levant  à  l'Occident,  comme 
de  l'Occident  à  l'Orient ,  &  qu'une  do- 
nation dans  ce  fens  pourroit  nuire  quel- 
que jour  à  fon  domaine  dans  les  Indes 
Orientales.  En  effet ,  Ton  verra  dans  la 
fuite  de  cette  Hiiïoire ,  que  ce  fut  le  cas 
des  Portugais. 

Depuis  la  donation  du  Saint  Siège  ,  le     n  prend  re 
Roi  de  Portugal  prit  le  titre  de  Seigneur  tllre  df  fQl~ 
de  la  Guinée.  Jufqu'alors,  l'ufage  avoit  nécé 
été  de  planter  des  Croix  de  bois  dans  les 
pays  nouvellement  découverts  ;  mais  le 
Roi  donna  ordre  qu'à  l'avenir  on  portât 
de  greffes  pierres ,  fur  lefquelles  fuflent 
écrits  fon  nom,  &  celui  du  Capitaine, 
avec  l'année  de  l'expédition.  Diego  Cam 
fut  le  premier  qui  exécuta  ce-nouveau 
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1484.  Règlement.  En  1484,  il  parla  le  Cap 
Sainte-Catherine  9  dernière  découverte 
du  Koï  Alphonfe  ;  &  s'étant  avancé 
"Rivière  de  j.ufqu'à  la  Rivière  de  Congo  ,  que  les 
ongo.  Habitans  nomment  Zayre^  il  ne  fit  pas 
difficulté  de  la  remonter ,  &  de  pénétrer 
affez  loin  dans  les  terres.  Les  deux  rives 
lui  préfenterent  quantité  de  Nègres  , 
mais  qui  ne  furent  point  entendus  par 
ceux  de  quelques  autres  Régions  qu'il 
avoit  avec  lui.  Il  comprit  néanmoins  y 
par  leurs  fignes ,  qu'ils  avoient  un  Roi, 
dont  la  réfidence  étoit  fort  éloignée.  Il 
lui  envoya  des  préfens  ;  &  s'ennuyant 
enfin  d'attendre  trop  long-tems  le  re- 
tour de  fes  Députés  >  il  remit  à  la  voile 
avec  quelques  Nègres  qu'il  emmena 
fans  violence.  Le  Roi  Jean  fut  fi  fatis- 
fait  de  les  voir ,  que  les  ayant  comblés 
de  careffes  &  de  préfens  ,  il  renvoya 
Cam  avec  eux  pour  lier  un  commerce 
durable  avec  leur  Nation.  Cam  les  ren- 
dit à  leur  Prince ,  &  reçut  fidellement 
les  Portugais  qu'il  avoit  laifîes  derriè- 
re lui.  Il  fit  des  proportions  qui  furent 
écoutées  ;  mais  donnant  au  Roi  de  Con- 
go quelque  tems  pour  fe  déterminer , 
il  continua  fes  découvertes  jufqu'au 
te  Roi  de  vingt-deuxième  degré  de  latitude  mé- 
iè°chrirtfa^r  ridionale.  A  fon  retour ,  il  trouva  la 
aifme  dans   Cour  de  Congo  fi  bien  difpofée  P  qu'a- 


r 
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près  lui  avoir  témoigné  beaucoup  d'af-  ia$j^ 
fe£tion  pour  les  Portugais ,•  &  de  pen- 
chant pour  leur  Religion  ,  le  Roi  choiiit 
quelques-uns  de  fes  principaux  Sujets 
qu'il  le  pria  de  mener  en  Portugal ,  & 
de  faire  baptifer ,  pour  les  renvoyer  à 
Congo  avec  des  Minières  de  l'Evangile, 
lis  reçurent  le  Baptême  à  Befa.  Le  Roi 
&  la  Reine  fervirent  de  Parains  à  leur 
Chef,  qui  fe  nommoit  Zakuta ,  &  lui 
donnèrent  le  nom  de  Dom  Juan,  Les 
autres  reçurent  la  même  faveur  des 
principaux  Seigneurs  Portugais ,  dont  ils 
prirent  les  noms  &  les  furaoms. 

Entre  le  Fort  Saint-Georges  &  Con- 
go ,  fe  trouve  le  Royaume  de  Bénin ,  Royaume  de 
dans  lequel  on  n'avoit  point  encore  pé-  Semrv 
nétré.  Le  Roi  de  cette  grande  Région, 
jaloux  des  avantages  qu'il  voyoit  tirer 
à  fes  voifins  du  Commerce  des  Portu- 
gais ,  feignit  de  l'inclination  pour  le   Feinte  con- 
Chriftianifme  &  demanda  des  Miiîion-  Y,erf10n  du 
naires  pour  l'infî.ruire.  On  s'emprefTa  de 
lui  en  accorder.  Mais  il  parut  bientôt 
que  la  Religion  avoit  eu  moins  départ 
à  fon  zélé  que  l'avarice.  On  apprit  qu'il 
achetoit  des  Efclaves  Chrétiens  ;  &  les 
Portugais  mêmes  ne  fe  firent  pas  un 
fcrupule  de  lui  en  vendre  ,  après  les 
avoir  fait  baptifer.  Ce  fcandaîeux  com- 
merce dura  jufqu'ati  règne  de  Jean  III. 
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iaRa  Prince  religieux ,  qui  le  défendit  fous  de 
rigoureufes  peines.  «  Le  Ciel,  dit  im 
»  Hiftorien  Portugais ,  qui  récompenfe 
»  la  vertu  au  centuple  ,  permit ,  pour 
»  s'acquitter  envers  ce  Prince ,■  qu'on 
»  découvrît  une  nouvelle  mine  d'or  , 
>>  au-defïbus  de  celle  de  Saint-Geor- 
»  ges. 

On  apprit  des  ÂmbafTadeurs  du  Roi 
de  Bénin ,  qui  étoient  venus  demander 
des  Millionnaires  en  Portugal,  que  250 
lieues  au-delà  de  leur  pays ,  régnoit  un 
Prince  fort  puhTant ,  dont  le  nom  étoit 
trh-^Tnâiî-  ®garle  9  ^  redouté  par  la  grandeur  de 
fant ,  pris     fes  forces ,  que  pour  s'afTurer  du  repos 

jo^r  le  Prête  ^n$  ^m$  g^^  ^  j^  Roi$  ^  genin  re_ 

cevoient  de  lui  une  forte  d'inveftiture , 
qui  confiitoit  dans  une  longue  Croix  de 
cuivre  ,  de  la  forme  des  Croix  de  S. 
Jean  de  Jérufaîem,  &  travaillée  fort 
curieufement.  On  envoyoit  de  Bénin 
un  AmbafTadeur ,  avec  .de  riches  pré- 
fens ,  pour  folliciter  ces  marques  de  la 
Royauté  ;  mais  il  ne  voyoit  jamais  Oga- 
ne  ,  qui  ne  parle  que  derrière  un  rideau, 
&r  qui  découvre  feulement  un  de  fes 
pieds  à  la  fin  de  l'Audience  ,  pour  mar- 
quer qu'il  accorde  ce  qu'on  lui  deman- 
de. Les  Portugais  s'imaginèrent  que  ce 
piaffant  Monarque  devoit  être  le  Prete- 
Jean,  parce  que  diverfes  Relations  lui 
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attribuaient  la  même  puhTance  &  les    ia$6~ 
mêmes  formalités.  En  i486,  ils  équi- 
pèrent trois  Vaiffeaux  ,  fous  la  condui- 
te de  Barthélémy  Dia^_  ,  pour  chercher 
les  Etats  du  Prete-Jean.  Diaz  s'avança 
jufqu'au  lieu  quil  nomma  Sierra  Farda  ,     sierra  Par- 
au  24e  degré  de  latitude  méridionale ,  da> 
&  cent  vingt  lieues  au-delà  de  tout  ce 
qui  étoit  découvert.  Enfuite  il  s'appro- 
cha d'une  grande  Baye  ,  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Los  Vaqueros ,  parce  Los  Vaquée 
qu'il  y  découvrit  un  grand  nombre  de  ros* 
vaches.  S'avançant  encore,  il  relâcha 
dans  une  petite  Ifle  ,  qu'il  n"omma  Santa   ifle  de  Saa- 
cru{  ,  ou  El  pennol  de   la  cra{9  d'une  tacr-' 
Croix  qu'il  y  éleva  fur  un  roc.  Vingt- 
cinq  lieues  plus  loin  ,  il  trouva  l'embou- 
chure d'une  Rivière  qu'il  appella  Del  n*™ief dc 
Infante.  Ce  fut  le  terme  de  fa  naviga- 
tior.   N'apprenant  rien  des  Indes,  3c 
n'ayant  trouvé  pour-hahitans  fur  toutes 
ces  Côtes ,  que  des  Peuples  fort  fauva- 
ges ,  il  prit  le  parti  de  retourner  ;mais 
pour  dédommagement  d'un  voyage  fi 
pénible ,  il  découvrit  à  fon  retour  le  fa- 
meux Promontoire  qui  fait  la  pointe  de 
l'Afrique  au  Sud-Ouefl ,  &  qu'il  nomma 
Cabo  Tormentofo ,  Cap  de  la  Tempête  9 
parce  qu'il  y  en  avoit  efîuyé  une  fort 
violente.  Le  nom. ne  parut  point  d'un 
aiïez  bon  préfage  au  Roi  de  Portugal., 


lance, 
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*  "_  Aos      pour  un  lieu  qui  lui  faifbit  concevoir 
.1400.     1  .        7    v  c   ,  ii' 

plus  que  jamais  1  elperance  de  décou- 
vrir les  Indes.  II  le  changea  lui-même 
duCajTde te  en  celtii  de  Cabo  dt  Buena  Efperen^a  9 
Bonne  Efpé-  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Diaz  l'avoit 
pâlie  de  cent  quarante  lieues.  Des  trois 
VairTeaux ,  avec  lefquels  il  étoit  parti  , 
il  en  avoit  perdu  un  ,  qui  rencontra  les 
deux  autres  en  retournant  au  long  des 
Côtes.  Il  n'y  reïtoit  que  trois  hommes, 
tout  le  relie  de  l'Equipage  ayant  été  tué 
par  les  Nègres  ;  &  la  joie  de  retrouver 
îes  Compagnons  en  fit  mourir  un  fu- 
bitement.  L'étendue  des  découvertes 
autour  de  l'Afrique  étoit  alors  de  750 
lieues. 


CHAPITRE    III. 

Les  Portugais  entreprennent  de  découvrir 

par  terre  les  Indes  Orientales,  Clrcon- 

fiances  de  leurs  premiers  Etabllffemens 

dans  les  Royaumes  de  Mandlnga  3  de, 

Guinée  &  de  Congo. 


VANT  le  départ  de  Diaz ,  le  Roi 
1487.  ,.Z~1L  de  Portugal  avoit  envoyé  un  Re- 
ligieux Francifquain  nommé  Antonio  de, 
Lïsboa ,  pour  chercher  par  terre  une  rou- 
te aux  Indes  Orientales  :  mais  n'ayant 
aucune  connoifl ance  de  la  Langue  Ara- 
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be  ,  ce  Religieux  étoit  revenu  avec  les     1487. 
Compagnons  de  fon  voyage,  fans  avoir 
été  plus  loin  que  Jérufalem.  La  décou- 
verte du  Cap  de  Bonne-Efpérance  fem- 
bla  propre  à  faire  renaître  un  projet  11 
mal  exécuté.  Le  Roi  choifit  deux  hom-    D&ux  hzhU 
mes  de  fa  Maifon ,  Pedro  de  Covillam  &  les  Portugais 
Alonfo  de  Payva  ,  dont  il  avoit  mis  l'ha-  ^commif- 
bileté  &  le  courage  à  l'épreuve  dans  fion  difficile, 
d'autres  occafions.  Ils  entendoient  tous 
deux  l'Arabe.  Leur  CommifTion  étoit 
de  découvrir  les  Etats  de  Prête- Jean, 
&  le  Pays  d'où  venoient  les  drogues  & 
les  épices  qui  avoient  fait  fi  long-tems 
le  Commerce  des  Vénitiens.  Ils  dévoient 
aufli  s'informer  fi  la  navigation  étoit 
pofïïble  du    Cap  de  Bonne-Efpérance 
aux  Indes  Orientales ,  &  prendre  des 
Mémoires  fur  tout  ce  (fui  avoit  quelque 
rapport  à  cette  entreprife.  On  leur  don- 
na  une  Carte ,  tirée  de  la  Mappemon- 
de de  Calfadilla  ,  Evêque  de  Vyfeu  j,  & 
fçavant   Âftronome  ;   avec  cinq  cens 
cens  ,  &  des  Lettres  de  crédit  pour  de 
plus  greffes  fommes,  s'ils  en  avoient 
befoin  dans  les  Pays  étrangers.  Ils  par- 
tirent de  Lisbonne  au  mois  de  Mai  ï  487. 
Leur  route  fut  par  Naples  &  par  l'Ifîe  Leur  voya- 
de  Rhodes,  qui  appartenoit  encore  aux  se- 
Chevaliers  de  Saint.  Jean  de  Jérufalem. 
De-là  s'étant  rendus  à  Alexandrie,  ils 
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""  14.S7,  gagnèrent  le  Caire,  fous  la  qualité  de 
Marchands.  Une  Caravane  de  Mores 
de  Fez  &  de  Tremifen  les  conduifit  à 
Tor,  fur  la  Mer  rouge ,  au  pied  du  Mont 
Sinaï,  dans  l'Arabie  Petrée,  où  ils  fu- 
rent informés  du  Commerce  de  Cale- 
eut.  Ayant  fait  voile  enfuite  à  Ade/z7 
hors  du  Golphe ,  ils  fe  ïéparerent ,  Co- 
vilîam  pour  prendre  le  chemin  de  Pin* 
de ,  &  Pay va  celui  de  l'Ethiopie  &  de 
PAbiiîinie ,  après  être  convenus  du  Cai- 
re pour  leur  rendez- vous.  D'Aden  , 
Covillam  fe  rendit  à  Cananor ,  dans  un 
V aifîeau  de  cette  Ville  ;  enfuite  à  Goa. 
La  Mer  des  Indes  vit  pour  la  première 
fois  un  Portugais.  Il  reprit  fa  route  par 
Sofala  ,  fur  la  Côte  Orientale  d'Afri- 
que ,  pour  y  vifiter  les  mines  d'or.  Ce 
fut  là  qu'il  acquitta  connoiflance  de  Tille 
de  Saint-Laurent ,  que  les  Mores  nom- 
moient  lifte  de  la  Lune.  De  Sofala  il 
revint  à  Aden.  Enfin  étant  arrivé  au 
Grand  Caire  5  il  y  trouva  des  Lettres 
du  Roi  Jean,  qui  Pinformoient  de  la 
Mort  de    mort  de  fan  Compagnon.  Elles  avoient 

C*un.  éjé  apportées  par  deux  Juifs  ,  Rabbi 

Abraham  de  Befa  ,  &  Jofeph  de  Lamega  : 
Covillam  renvoya  le  dernier  en  Portu- 
gal pour  informer  le  Roi  du  fuccès  de 
ion  voyage;  &  fe  faifant  accompagner 
de  l'autre  7  \\  reprit  la  route  deTor ,  & 

de-là 
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de-là  celle   d'Aden.  La  fameufe  Ville     1487, 
drOrmui ,  dont  il  entendit  vanter  le  Com- 
merce ,  lui  parut  propre  à  multiplier  l'es 
lumières.  Il  y  fit  voile.  Il  y  employa 
quelque  tems  à  fes  obfervations.  Rabbi 
Abraham  l'ayant  quitté  pour  fuivre  les 
Caravannes  d'Alep  ,  il  retourna  par  la 
Mer  Rouge ,  d'où  il  ie  rendit  enfin  à  la 
Cour  de  Prête- J  ean  ,c'étoit  le  nom  qu'on   L'autre  awfr 
donnoit  alors  au  Monarque  (a  )  de  l'A-  ve  à  ia  Cour- 
ir   /r    •        ri        c  *.        .  r     f  -  du  Prête  J-ean. 

byfimie.  Il  y  rut  retenu  julqu  en  1520, 
que  Dom  Rodrigue  de  Luna  arriva  dans 
cette  Cour  avec  la  qualité  d'AmbaiTa- 
deur.  Mais  pendant  la  détention  de  Co- 
villam ,  le  Roi  des  Abyffins  fit  partir 
pour  l'Europe  un  Prêtre  Ethiopien  > 
nommé  Lude  Marc,  qui  fe  rendit  d'a- 
bord à  Rome ,  &  de  Rome  en  Portugal. 
Les  informations  qu'il  donna  au  Roi  fi- 
rent revivre  toutes  les  efpérances  des 
Portugais.  Il  fut  renvoyé  en  Afrique , 
avec  des  inUru&ions  pour  l'établiriez 
ment  d'une  correfpondance  entre  les 
deux  Cours. 

A.vant  que  Lude  eût  quitté  Lisbonne,    „    .  ,    , 

..  .        *  .  „  ■      t\  •  1       T  Arrivée   du 

il  y  vit  arriver  Bemoi ,  Prince  de  Ja-  Prince  de  ja- 
lofs  ,  que  de  puiffans  intérêts  y  avoient [ofs  à  Lisbo~ 
conduit.  Biran ,  fon  frère  ,  qui  régnoit 
dans  le  Pays  de  Jalofs  ,  l'avoit  nommé 

(a)  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d'examiner  les  divers  fen- 
thnen?r'ir  r-e  nom,  '  " 

Tome  /,  C 
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,     fon  fuccefleur  ,  par  la  feule  opinion 
qu'il  avoit  de  fon  mérite.  Il  avoit  un 
autre  frère  nommé  Sibeta,  qui  dans  la 
jaloufie  de  cette  préférence  tua  Biran  , 
&  fe  faift  du  Gouvernement.  Bemoi  fit 
quelque  réfiftance ,  avec  le  fecours  de 
Gon^alo  Cocllo  ,  que  le  Roi  Jean  lui 
avoit  envoyé   dans  l'efpérance  de  le 
convertir  à  La  Religion;  mais  les  délais 
qu'il  trouva  le  moyen  d'apporter  à  fa 
converfion  le  rendirent  fufpecl,  &  Coel- 
lo  reçut  ordre  de  l'abandonner.  Cepen- 
dant il  juflifia  fes  intentions  ,  &  les  Por- 
tugais furent  contens  de  fes  excufes.  La 
fortune  ne  l'ayant  pas  mieux  traité ,  il 
perdit  une  bataille  qui  le  força  de  fe  re- 
tirer en  Portugal  ,  pour  y  folliciter  de 
Sa  conver-  nouveaux  fecours.  On  commença  par 
fi©n  auchr: -  l'inflruire  des  principes  du  Chriflianif- 

iuaniune.  1    •      o        •  i      r  • 

me ,  lui ,  &  vingt-quatre  de  les  princi- 
paux Sujets  qu'il  avoit  amenés  à  fa  fui- 
te. Il  fut  baptifé.  Le  Roi  Jean  lui  don- 
na fon  nom ,  &  pour  armes  ,  une  Croix 
d'or  en  champ  d'azur,  avec  le  Cimier 
de  Portugal.  Il  fit  hommage  au  Roi, 
pour  tous  les  Etats  qu'il  devoit  poffé- 
der.  Toutes  ces  cérémonies  furent  ac- 
compagnées des  plus  grandes  marques 
de  joie.  Les  Portugais  rirent  éclater  leur 
magnificence  par  des  fêtes;  &  Bemoi , 
avec  fon  Cortège,  leur  donna  le  fpe- 
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£tacle  de  diverfes  courfes  à  cheval  &  à 
pied  ,  montant  à  cheval  &  defcendant 
avec  une  agilité  furprenante,  galopant 
debout  fur  la  Telle ,  &  ramaffant  à  terre 
un  caillou  ,  dans  la  plus  grande  vivacité 
de  la  courfe.  Enfin  ,  lorfqu'il  fut  prêt  de 
retourner  dans  fes  Etats  ,1e  Roi  lui  four- 
nit io  Caravelles  bien  armées ,  pour  ai- 
der à  fon  rétablifTement ,  &  pour  bâtir 
un  Fort  fur  la  Rivière  deSanaga. 

Le  Pays  deJalofs  efl  iitué  entre  deux    Situation 
fameufes  Rivières,  la  Gambra  ,  qui  fut  jai0fs.yS  c 
nommée  d'abord  Rio  Grande 9  &  Sana- 
ga ou  le  Sénégal.  Celle-ci  prend  diifé- 
rens  noms  dans  les  divers  Pays  qu'elle 
parcourt,  &  forme  quantité  dlfles,  dont 
la  plupart  ne  font  habitées  que  par  des 
bêtes  iauvages.  Elle  eu  navigable  l'efpa- 
ce  de  1 50  lieues ,  jufqu'à  l'endroit  où , 
tombant  d'une  chaîne  de  rochers  per- 
pendiculaires ,  elle  forme  dans  fa  chute 
une  arcade ,  fous  laquelle  on  peut  palier 
à  fec.  Cette  cafcade  caufe  un  bruit  ter- 
rible ,  mais  produit  un  des  plus  beaux 
fpeâacles  de  la  nature.  Rio  Grande  rou- 
le plus  d'eau  que  le  Sanaga ,  dans  un 
cours  d'environ  180  lieues.  Il  n'eiï  pas 
navigable  dans  toute  cette  étendue  ; 
mais  quoiqu'il  reçoive  plufietirs  Riviè- 
res du  Pays  de  Mandinga  ^  il  a  moins 
d'impétucfité  que  le  Sanaga.  Ces  deux 

Cij 
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\a%j.  Rivières  ont  une  abondance  furprenan- 
te  de  toutes  fortes  de  poifibn  ,  fans  par- 
ler des  crocodiles.,  des  chevaux  marins , 
&  desferpens  (a)  ailés.  Leurs  bords  font 
peuplés  'éléphans  ,  de  bufles,  de  fan- 
gliers  ,  &  d'autres  animaux  auiîi  éton- 
nans  par  leurgrofieur  que  par  leur  nom- 
bre &  par  la  variété  de  leur  forme.  Les 
eaux  du  Rio  -Grande  &  du  Sanaga  eau- 
fenî  le  vomifiement ,  quand  on  les  mê- 
le enfemble,  &  n'ont  aucun  effet  prifes. 
fép  are  ment, 

C'efï  dans  cette  partie  de  l'Afrique 
qu'eil  fitué  le  grand  Cap  ,  auquel  on  a 
Cap  Verd.  Jonn^  [e  nom  de  Cap  Vcrd ,  le  même  ap- 
paremment que  Ptolemée  nomme  Ajjï- 
narïum  Promontorium,  vers  le  14e  degré 
de  latitude  du  Nord.  Le  Pays  s'étend  à 
l'Eil  environ  170  lieues.  Ileft  fertile  ,  & 
rempli  d'habitations  ou  de  Villes  fort 
peuplées.  Les  Marchands  du  grand  Cai- 
re ,  de  Tunis ,  d'Oran ,  de  Tremifen ,  de 
Fez ,  de  Maroc ,  &  des  autres  lieux ,  fré- 
Tombuto.   quentent  beaucoup  Tomhuto  ou  Tom- 
buktu ,  qui  eft  comme  le  dépôt  de  l'or  de 
Mandinga.  Ce  fut  ce.motif  qui  porta  le 
Roi  Jean  à  bâtir  un  Fort  fur  la  Rivière 
du  Sanaga.  Les  vingt  Caravelles  étoient 
commandées   par  Dom  Pedro  Fa^   de 

{a)  Ces  fv;|>ens  ailés  ne  paroifTem  dans  aucun  Voya- 
geur, 
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Cunna.  Elles  abordèrent  heureufement     ia$j<> 
avec  Bemoi ,  &  l'on  commença  aufîi-tôt 
à  conftruire  le  Fort.   Mais  foit  par  la 
crainte  de  quelque  trahifon  ,  foit  par 
celle  d'être  arrêté  trop  long-tems  dans 
un  Pays  barbare,  l'Amiral  Portugais  tua     Afiionfoi 
lâchement  le  malheureux  Bemoi;  dans  lâche  d'un 
la  vue  ,  dit  nettement  l'Hiftorien  Portu-  œïbV  P°r 
gais ,  qui  n'épargne  jamais  les  coupables 
de  fa  Nation  ,  de  cacher  par  un  crime  fi 
honteux  une  lâcheté  encore  plus  odieu- 
fe  ,  celle  d'être  retourné  en  Europe  fans 
avoir  achevé  fon,  ouvrage.  Ainfi ,  tou- 


tes ces  préparations  n'aboutirent  à  rien.     1489. 

L'Ambafladeur  du  Roi  de  Congo  , 
bien  inftruit  des  principes  de  la  Reli-    Baptême  d 
gion  ,  fut  renvoyé  dans  fon  Pays  en  Plufiears  Sei 

b   o  •      tt    -rr  T-n  gneurs  de 

1489,  avec  trois  Vaiileaux.  Les  For-  Congo, 
tugais  y  furent  reçus  agréablement  par 
un  vieux  Seigneur  nommé  Manifons  ; 
qui  demanda  le  Baptême ,  &  le  reçut 
fous  le  nom  de  Marmel,  Son  Fils  prit 
celui  à' Antonio.  Les  Nègres  affilièrent 
au  nombre  de  23000  ,  à  cette  cérémo- 
nie ;  &  le  Roi  même  ,  qui'étoit  neveu 
de  Manifons,  loin  de  condamner  fa  con- 
duite ,  augmenta  considérablement  fon 
bien  ,  &  fit  détruire  les  Images  profanes 
dans  toute  l'étendue  de  (on  Empire.  Ce 
Monarque  faifoit  fa  réfidence  kAmbaffa 
Congo  yS'iMs  éloignée  de  la  Mer  d'en- 

C  iij 
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1489.  viron  cinquante  lieues.  Il  y  reçut  Ruy 
de,  Soufa,  Commandant  des  Portugais  , 
aiîîs  dans  un  Fauteuil  d'y  voire ,  fur  un 
Trône  fort  orné.  Il  étoit  nud  de  la  cein- 
ture en  haut ,  le  refte  du  corps  envelop- 
pé d'une  pièce  de  clamas  bleu  célefte.  II 
portoit  un  bracelet  de  cuivre  au  bras 
gauche  ;  &  fur  fes  épaules  pendoit  unçj 
belle  queue  de  cheval ,  qui  eiî  chez  ces 
Barbares  la  marque  de  la  Royauté.  Sa 
tête  étoit  couverte  d'un  bonnet  en  for- 
me de  mitre ,  compofé  d'un  tifTu  de  feuil- 
les de  palmier ,  mais  avec  tant  d'art 
qu'on  i'auroit  pris  pour  du  velours  ci- 
zelé.  Non-feulement  il  accorda  la  per- 
mifiion  de  bâtir  une  Egtife  ;  mais  em- 
brafTant  lui-même  le  Chriitianifme  avec 
te  Roi  fe  line  Partie  de  ^es  Sujets,  il  reçut  le  Bap- 
fiiir  baptifer   tême  dans  une  Affemblée  de  plus  de  cent 

fijf aînT f°n  mi^e  hommes,  qui  étoient  attirés  tout 
à  la  fois  par  la  curiofité  ,  &  par  les  pré- 
paratifs d'une  guerre  contre  quelque  Etat 
voifm.  Le  Roi  fe  fit  nommer  Jean ,  &  la 
Reine  Eleonore ,  à  l'honneur  du  Roi  & 
de  la  Reine  de  Portugal.  Il  marcha  de  la 
cérémonie  du  Baptême  au  combat ,  avec 
quatre- vingt  mille  hommes  9  &  vainquit 
glorieufement  fes  Ennemis. 
11  s'en  re-      Le  Prince,  fon  fils,  qui  étoit  occupé 

petit &d«hé  ^  ja  guerre    fut  baptifé  à  fon  retour  ,  & 

ïite  ion  hls.  ©  "        r      *,  .  ' 

prit  le  nom  d'Alfonie.  Mais  Panfo  A  qui- 


2T?  3 
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///rco,  fécond  fils  du  Roi ,  ne  voulut  point     148^ 
changer  de  Religion  ;  &  le  Roi  même, 
ofFenfé  qu'on  ne  lui  accordât  qu'une  fem- 
me ,  réfblut  de  laifler  la  Couronne  à  ce    Le  Prince 

/»•  /•      i«  1       f  *.     1  •     1        Jp  C  01120  re-* 

fils  ,  au  préjudice  de  ion  aine  ,  qui  de-  mome  fur  Ic 
meura ferme  dans  fa  converfion.  Alfon-  trône ,  &  fait 
fe  fe  trou  voit  banni  de  la  Cour  à  la  mort  fig-lynr.la  c" 
de  fon  père  ;  mais  il  y  retourna  aufîi- 
tôt,  &fut  reconnu  pour  fon  fucceffeur. 
Aquitimo  eut  recours  à  l'épée.  Il  fondit 
avec  des  troupes  nombreufes,  fur  fon 
frère ,  qui  n'a  voit  autour  de  lui  qu'un 
petit  nombre  de  Chrétiens ,  Nègres  & 
Portugais.  Cependant  TUfiirpateur  fut 
battu  &  fait  prifonnier.  Alfonfe  ,  que 
fa  converfion  n'avoit  pas  rendu  plus  hu- 
main ,  lui  fit  ôter  la  vie.  Il  n'eut  pas  de 
peine  à  rétablir  la  paix.  Il  détruifit  tou- 
tes les  Idoles  de  fon  Pays  ;  il  étendit  fon 
nouveau  culte  avec  beaucoup  de  zélé  ; 
il  envoya  fes  fils,  fes  petits-fils,  &  fes 
neveux  en  Portugal ,  pour  y  faire  leurs 
études.  Deux  de  ces  jeunes  Princes  fu- 
rent élevés  dans  la  fuite  à  la  dignité  épif- 
copale  ,  pour  fervir  de  foutien  à  la  Re- 
ligion dans  leur  patrie.  En  mémoire  de 
la  défaite  de  fon  frère ,  &  des  autres  cir- 
constances que  jai  rapportées  ,  le  Roi 
prit  pour  armes  une  Croix  de  gueu- 
le ,  fleurie  d'argent ,  entre  deux  Croix 

C  ii  j 
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1493»     pattées,  chargées  des  Armes  de  Portu- 
gal. 

Au  commencement  de  l'année  i49>9 
on  vit  arriver  dans  la  Rivière  de  Lif- 

chnftophe  bonne  ,  Chriftophe  Colomb  ,  qui  reve- 

Colomb  vient         •      1        t      1       sA      •  1  1  \    r       r 

înPonugai.  &oit  des  Indes  Occidentales ,  ou  les  fer- 
vices  avoient  été  employés  par  le  Roi 
d'Efpagne  ,  ou  plutôt  par  la  Reine.  Il 
rapportoit  quelques  Habitans  de  ce  nou- 
veau pays ,  de  l'or ,  &  d'autres  richefTes. 
Ce  grand  homme  avoit  offert ,  quelque 
tems  auparavant ,  les  lumières  au  Roi 
de  Portugal ,  qui  regrettoit  alors  de  ne 
les  avoir  pas  employées  ,  &  qui  trai- 
ta Colomb  avec  beaucoup  de  confidé- 
Onconfe3!-rat-Qn>  Quelques-uns  de  fes  Courtifans 

le  au  Roi  de       .  >c         T.  .  è 

le  faire  tuer,  lui  propolerent  de  le  taire  tuer,  autant 
pour  le  punir  de  quelques  diicours  har- 
dis qui  lui  étoient  échapés ,  que  pour 
dérober  aux  Efpagnols  le  fruit  de  fés  dé- 
couvertes. Mais  le  Roi  prit  le  parti  de 
le  congédier  avec  honneur.  Cependant 
il  lui  reita  beaucoup  d'agitation  fur  tout 
ce  qu'il  avoit  entendu  des  fuccès  de 
Colomb  >  dans  la  crainte  qu'ils  ne  regar- 
daient les  pays  ou  les  droits  du  Portu- 
gal s'étendoient  par  la  donation  du  Saint 
Siège  ,  &  que  fes  Sujets  cherchoient 
depuis  fi  long-tems.  Cette  inquiétude 
lui  rit  armer  une  Flotte  commandée  par 
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Dom  François  de  Almeide,  enfuite  Vf-     1493. 
ceroi  des  Indes ,  pour  s'oppofer  aux  pro-    Jal^ufie  m 
grès  des  Efpagnols.  Mais  le  Pape  me-  tre  les  Efpa 
me  fembla  prendre  parti  contre  lui  ,  ?,"°!?IC?ules 
en  accordant  ,  cette  année  a  la  Cou- 
ronne de  Cailille  ,  une  donation  for- 
melle de  tout  ce  qu'elle  pourroit  dé- 
couvrir aux  Indes  Occidentales.  Les  al- 
larmes  augmentant  en  Portugal ,  il  y  eut 
-plufieurs   AmbafTades    entre  les  deux 
Cours.  On  pefa  Ion 2- te ms  les  droits  &  ,  ifcs'acc 

t        •       /a        V-    r     19  9  1  dem  par  1 

les  intérêts.  Enfin  1  on  s  accorda  par  un  Traité. 
Traité  ,  dont  on  lira  les  articles  dans  la 
féconde  &  la  troifiéme  Partie  de  cet  Ou- 


or- 

ua 


vrage. 


Après  la  mort  du  Prince  Bemoi, Sou- 
verain de  Jalofs ,  les  Portugais  ne  per- 
dirent point  l'efpérance  de  pouffer  leurs 
avantage  sdans  ce  pays ,  au  long  du  Sa- 
naga.  Si  ceux  qu'on  y  avoit  envoyés- 
avec  la  dernière  Flotte  n'avoient  point 
exécuté  leur  commiffion ,  ils  a  voient  dé- 
couvert du  moins  de  nouvelles  Terres  , 
&  s'étoient  concilié  l'affeftion  des  Habi- 
tans.  Le  Commerce  fut  heureufement 
continué  ,  &  la  correfpondance  entre-  dcs  Portugais 
tenue  entre  la  Cour  de  Portugal  &  tous  a^SaoâgaT" 
ces  Princes  A  fvk[m'ms.  Pedro  de Evora  6>l  oiverfesAnv 
Gon^ale  Ant{  furent  envoyés  à  ceux  de  L3"u 
Tukurol  &  de  Tombuto.  Roderigo  R4- 
bdo  ?  Pedro  Reynel  &  Juan  Colaco ,  porv 


Commerce 
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1493.     terent  des  préfens  aux  Princes  Mandi- 
manfa  &  Tcmala ,  Chefs  des  Foulis ,  Na- 
tion la  plus  belliqueufe  de  ces  vaftes 
Contrées.  Le  Roi  Jean  lia  commerce 
jugement    au{fi  avec  }e  prmce  des  Mofes  9  Peuple 

a  un  Roi  Ne-  c  -,  J  .    ,   l 

grc  fur  celui  fameux  dans  ce  fiecle,  &  avec  Moham- 
dc  Portugal.  med  Ela  Mangu%ul,  petit- fils  de  Muça 
&  Roi  de  S 072 go  9  Ville  de  Mandinga  fort 
peuplée.  Ce  Roi  More  ,  après  avoir  pris 
des  informations  fur  tout  ce  qui  regar- 
doit  le  Portugal,  déclara  que  des  444 
Monarques  dont  il  étoit  defcendu  ,  il 
n'en  connoifToit  que  quatre  qui  eulfent 
été  plus  puillans  que  celui  de  Portugal. 
C  'étoit  celui  d 'Alyarnan ,  ou  de  l'Arabie 
heureufe  %  celui  de  Bagdad  ,  celui  du 
Grand  Caire  ,  &  celui  de  Tukerol 

Dans  le  même  tems ,  les  Portugais  tra- 
vaillent à  rétabMement  d'un  Comp- 
comptoii  toir  dans  la  Ville  de  Whadtn  ,  7    lieues 
e^nauen.    ^  j,^  d'Arguim.  Avec  la  vue  du  com- 
merce de  i'or  ,  ils  penfoient  à  s'ouvrir 
de  ce  côté-là  une  route  aux  Etats  du 
Prete-Jean  ,  &  toutes  fortes  de  moyens 
furent  employés  pour  le  fuccès  de  cette 
Mort  du  Roi  entre ptife;  Mais  la  mort  du  Roi  Jean 
Jean,&  fcn  ]es  interrompit.  Difons  à  la  gloire  im- 
mortelle  de  ce  Prince  ,  que  non-leule- 
ment  il  fixa  la  fouveraineté  du  Portu- 
gal dans  la  Guinée  ,  Région  féconde  en 
or?  en  y  voire,  &  remplie  d'autres  ri- 
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chéries  ;  mais  qu'il  ouvrit  comme  la  por-  140') 
te  aux  actions  les  plus  héroïques  qui  fu- 
rent exécutées  après  lui  ;  car  c'eflici  que 
les  Portugais  vont  s'animer  ferieufement 
à  découvrir  par  Mer  les  Indes  Orienta- 
les. 


CHAPITRE   IV. 

Premier  Voyage  des  Portugais  aux  Indes 
Orientales ,  par  les  Mers  d'Afrique. 


V  A  S  C  O    DE 
Ur  A  M  A . 


E  récit  de  cette  fameufe  expédition 
fe  trouve  dans  un   grand  nombre 
d'Hiftoriens  ,    tels   que  Jean    de   Bar-     r497* 
vos  y  Ramujio ,  Maffee  ,  Favia  y  Souja  , 
&c.  Mais  il  n'y  en  a  point  de  plus  exacf 
que  Hernan  Lope^  de  Cajlanneda  ,  qui 
nous  a  laifle  en  huit  Tomes  l'Hiftoire  de 
la  découverte  &  de  la  conquête  des  In- 
des Orientales  par  les  Portugais.  On 
peut  lire  dans  l'avertifTement  de  cet  Ou- 
vrage ,  les  raifons  qui  doivent  faire  ref- 
pecler  la  fidélité  de  Hernan  Lopez  :  mais    Remarque 
en  commençant  FHiftoire  de  tant  d'évé-  £r  l^% 
nemens  extraordinaires  ,.  il  m'a  paru  im-  ">ke; 
portant  de  réveiller  par  cet  avis  la  con- 
fiance &  l'attention  des  Lecteurs. 

Emmanuel ,  Roi  de  Portugal ,  en  re~  Emmanuel 
eevant  la  Couronne  de  Jean ,  fon  prédé-  feî^  ?l 
çeiieur  ?  n  henta  pas  moins  du  deury  nîmepouriej 

r\      '  découvertes. 
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r  a  s  ç  o  D  e  ou  plutôt  de  la  pafîion  ardente  de  tron- 
<7ama.    yer  par  ja  jyjer?  une  route  p|us  Cour- 

.1497.  *e  &  plus  fïïre  aux  Indes  Orientales  , 
que  celle  qui  étoit  connue  depuis  long- 
tems  par  la  terre.  Si  cette  entreprife  ne 
paffoit  plus  pour  une  chimère  ,  elle  ne 
laifïoit  pas  d'être  généralement  condam- 
née. On  renouvelloit  toutes  les  objec- 
tions qui  s'étoient  élevées  à  la  décou- 
verte du  Cap  Verd ,  &  qui  ayant  été 
bientôt  confondues ,  avoient  oie  renaî- 
tre après  la  découverte  du  Cap  de  Bon- 
ne-Eiperance  ,  comme  û  la  tempête  qui 
avoit  alors  effrayé  Diaz ,  eût  dû  recom- 
mencer fans  cefle?  &  ne  jamais  permet- 
tre de  doubler  ce  Cap.  On  ne  fe  rendoit 
pas  même  à  l'expérience  ,  qui  avoit  fait 
voir  toutes    ces   difficultés    vaincues. 

il  méprife  Chaque  nouvel  obflacie  étoit  regardé 
ES)objeftioni-comme  je  pjus  infurmontable.  Mais  le 

vulgaires.        n         r  l        i/ri        1  >       -r        1 

Roi  Emmanuel  rciolu  de  mepnler  les 
raifonnemens  vulgaires  >aufîi  long-tems 
que  les  fiëns  feroient  approuvés  de  plu- 
fieurs  perfonnes  dont  il  c.onnoiffoit  la 
pénétration  &  l'habileté",  jugea  feule- 
ment que  le  fuccès  de  fes  defTeins  dé- 
pendoit  du  choix  des  Minières  qu'il  aî- 
,     îoit  employer.  Il  fe  trou  voit  dans  la  Vit- 
Gama  ett      le  d  Eftremen..  Ce  fut  la  qu'il  nomma 
efcoifi  pour    p0ur  commander  fa  Flotte  Vafco  de  Ga- 

«on  mander     *  r  %<  • 

ja  Flotte Por  ma  ,  CTentilhomme.  de  la  Manon  ,  natit 

U' faite,. 


bes  Voyages,  Llv. I.     61 


du  Port  de  Synis.  Gama  réunifibit  ton-  vasco  de 
tes  les  qualités  que  fembloit  demander      Gama> 
une  fi  grande  entreprife  ;  la  prudence,  , 

la  fermeté  ,  le  courage  ,  avec  une  cxpé-  ^*'  * 
rience  déjà  fignalée  dans  la  Navigation. 
Le  Roi  joignit  à  fon  choix  toutes  les  mar- 
ques d'honneur  qui  pouvoient  le  rele- 
ver. Il  donna  au  nouvel  Amiral  le  Pa- 
villon qu'il  devoit  porter  r  fur  lequel 
étoit  la  Croix  de  l'Ordre  Militaire  de 
Chrifl;  &  le  Héros  Portugais  fit  le  fer- 
ment de  fidélité  fur  cette  Croix. 

Il  reçut  du  Roi  des  Lettres  pour  di~  Eiicpar^. 
vers  Princes  de  l'Orient  >  tels  que  le  Prê- 
te-Jean,  &  le  Samorin  ,  ou  le  Roi  de 
Caîecut.  Enfin  partant  de  Belem  r  il  mit 
à  la  voile  le  8.  de  Juillet  1497,  avec  trois 
Vaifleaux&  cent  foixante  hommes. Ces  DeqnoieKfc 
trois  Bâtimensfe  nommoient ,  le  Saint-  étoit  compo- 
Gabriel ,  le  Saint-Raphaël  ,  &  le  Berrio* 
Le  nom  des  Capitaines  étoit  Paul  de  G  a* 
ma ,  frère  de  Vafco  ,,  &  Nicolas  Nunne^, 
Us.  étoient  accompagnés  d'une  grande 
Barque  ,  chargée  de  provifions ,  com^ 
mandée  par  Gonzalo  Nunnez  ,  &  d'une 
Caravelle  qui  alloit  à  Mina  ,  fous  le 
Commandement  de  Barthélémy  Diaz, 
En  arrivant  à  la  vue  des  Canaries  ,  ils 
turent  furpris  dans  une  nuit  fort  ohfcu- 
re ,  par  une  violente  tempête ,  qui  fépa- 
xa.  d'eux  l'Amiral  3  mais  ils  fe  rejoigne 
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Vas  code  rent  huit  jours  après  au  Cap  Verd.  Le 
Gama.  lendernain  9  iis  arrivèrent  enfemble  à 
l'Ifle  de  S.  Jago  ;  &  jettant  l'ancre  à  Sain- 
Î497.  te-Marie  ,  ils  prirent  quelques  jours 
pour  radouber  leurs  Vaifteaux.  Le  3  de 
Juillet ,  Diaz  reprit  la  route  du  Portu- 
gal ,  &  la  Flotte  continua  la  fienne.  Elle 
fouffrit  beaucoup  du  mauvais  tems ,  juf- 
qu'à  perdre  fou  vent  toute   efpérance. 

Découvertes  Enfin ,  le  4  de  Novembre,  Gama  dé- 

de  Gama.  •  i      a-  vi       a^ 

couvrit  une  terre  Dalle  ,  qu  il  côtoya 

pendant  trois  jours  ;  &  le  fept  du  même 

mois  il   entra  dans  une  grande  Baye, 

An     dc  qu'il  nomma  Angra  de   Santa  Elena  , 

Sama-Heie-  parce  qu'on  étoit  au  jour  de  cette  Sainte. 

bitaJT  H4_  Les  Habitans  de  cette  Baye  étoient 
fort  noirs  ,  de  petite  taille ,  &  de  fort 
mauvaife  mine.  L'articulation  de  leurs 
paroles  refTembloit  à  des  foupirs.  Ils 
étoient  vêtus  de  peaux  de  bêtes,  taillées 
comme  les  habits  François.  Leurs  ar- 
mes étoient  des  bâtons  de  chêne  endur- 
cis au  feu  ,  armés  par  la  pointe  ,.  d'une 
corne  de  quelqu'animal.  Ils  vivoient  de 
racines,  de  loups  marins  ,  de  baleines  9 
qui  étoient  en  abondance  fur  leurs  Cô- 
tes ,  de  corbeaux  de  mer  ,  de  gazelles  r 
de  pigeons  ,  &  d'autres  fortes  de  bêtes 
ou  d'oifeaux.  Ils  avolent  des  chiens  fem- 
blables  à  ceux  de  Portugal.  Gama  fît 
chercher  inutilement  dans  la  Baye  s'il 
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y  tomboit  quelque  Rivière.  Cependant    vasco  de 
il  trouva  de  l'eau  fraîche  à  quatre  lieues      Gama- 
de  là  dans  un    endroit  qu'il    nomma     1497* 
S. Jago.  T 

Le  jour  luivant  ,  Gama  prit  terre 
avec  les  Capitaines  ,  pour  obferver 
mieux  lé  caractère  des  Naturels ,  &  fça~ 
voir  d'eux  à  quelle  diilance  ils  croyoient  Doutes  fur 
être  du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Son  îadiftance 
Pilote  ,  Pedro  de  Alanqut\  ,  Fignoroit  Bonne-£fpé» 
lui-même  ,  quoiqu'il  eût  fait  cette  route  rance, 
avec  Diaz.  Ils  avoient  parlé  d'abord  fans 
s'être  approchés  du  rivage.  A  leur  retour 
ils  étoient  partis  le  matin  ;  &  le  vent  les 
ayant  favorifés ,  ils  avoient  paffé  le 
Cap  pendant  la  nuit  fuivante  fans  pou- 
voir le  reconnoître.  Cependant  ils  ju- 
geoient  par  conjecture  ,  qu'ils  n'en  poti- 
voient  être  éloignés  que  d'environ  tren- 
te lieues.  L'Amiral  prit  dans  fa  marche 
un  Nègre  qui  ramaffoit  du  miel  au  pied 
d'un  arbre  ,  &  le  fit  conduire  à  bord9 
où  il  fe  flattoit  d'en  tirer  des  éclairciffe- 
mens  par  fés  Interprètes.  Mais  quoiqu'il 
eût  des  Mores  &  des  Nègres  dans  fon 
Equipage  ,  il  ne  s'en  trouva  pas  un  qui 
pût  entendre  l'éirange  langage  de  cette 
Côte.  On  remit  le  Prifonnier  à  terre  9 
après  l'avoir  bien  traité  &  vêtu  propre- 
ment ;  ce  qui  gagna  tellement  fes  Com- 
pagnons ,  que  le  jour  fuivant  il  en  vint 
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Vasco  de   dix-huit  à  bord.  L'Amiral  fe  fiant  à  ces 
témoignages  volontaires  d'afFeclion ,  re- 

>-  tourna  au  rivage  ,  &  fit  porter  avec  lui 

^  des  épices ,  de  l'or  ,  &  des  perles,  pour 
mettre  les  Sauvages  à.  l'épreuve.  Mais 
le  peu  de  cas  qu'ils  firent  de  ces  richef- 
fes ,  marquant  allez  qu'ils  n?en  avoient 
aucune  connoiflance,  il  leur  donna  des 
fonnettes,.  des  pendans  d'oreilles  &  des 
bagues  d'étain ,  des  jettons  de  cuivre  & 
d'autres  bagatelles  qui*  leur  plurent 
merveiileufement. 
Cra'n  es  Fernand  Velofo  ,  Gentilhomme  de  la 
£UNégre^.r  ^otte  •>  curieux  de  voir  leurs  Villes  & 
leurs  ufages,  demanda  la  permiffion  à 
Gama  de  pénétrer  ,  avec  quelques-uns 
d'entr'eux  ,  dans  les  terres.  Ils  prirent 
en  chemin  un  animal  féroce  ,  qu'ils  rô- 
tirent au  pied  d'une  colline.  Mais  après 
leur  feflin  ,  ils  firent  figne  à  Velofo  de 
retourner  vers  fa  Flotte.  Ce  changement 
imprévu  l'ayant  allarmé  ,  il  fe  hâta 
d'autant  plus  de  gagner  le  rivage  ,  qu'il 
fe  crut  pourfuivi.  Au  cri  qu'il  pouffa 
pour  appeller  les  Matelots ,  l'Amiral  fe 
défia  du  péril  qui  le  menaçoit  ,  &  fit 
mettre  en  mer  toutes  les  Chaloupes. 
Les  Nègres  ,  qui  s'en  apperçurent  ,  fe 
cachèrent  adroitement  derrière  quel- 
ques brofTailles  9  &  laifTerent  aux  Por- 
tugais   le  tems.  de   s'avancer,  Enfuite 
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paroiiTant  en  grand  nombre ,  avec  leurs  vasco  de" 
dards  &  d'autres  armes  ?  ils  forcèrent    Gama. 
Gama  ,  qui  étoit  venu  lui-même  ,  & 
tous  fes  gens,  de  regagner  leur  Bord.    M97» 
Quatre  Portugais  furent  bleffés  ,  &  l'A- 
miral reçut  une  légère  contuîion  à  la 
jambe.  Les  Barbares  fe  dérobèrent  auf- 
fi-tôt  à  la  vue  de  ceux  dont  ils  crai- 
gnoient  la  vengeance. 

La  Flotte  leva  l'ancr©  ,  avec  un  vent 
Siid-Oueft.  ,  l'aprèfmidi  du  16  de  No- 
vembre; &  le  dix-huit  au  foir  elle  dé- 
couvrit le  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Le 
vent  du  Can  portant  Sud'Efî. ,  elle  fut    Gamadou- 
obligée  de  tenir  la  Mer,  parce  qu  il  et  oit  jonne-Efpé- 
abfolument  contraire  ;  mais  pendant  la  'ance* 
nuit  elle  l'eut  aifez  favorable  pour  s 'ap- 
procher du  rivage  ;  &  continuant   de 
faire  voile  jufqu'au  vingt ,  elle  doubla 
le  Cap  dans  cet  intervalle.  Les  Portu- 
gais découvrirent  au  long  de  la  Côte 
une  grande  abondance  de  toutes  fortes 
de  beftiaux.  Ils  apperçurent   dans  les 
terres  des  Villes  &  des  Villages  ,  dont 
les  maifons  leur  parurent  couvertes  de 
paille  ;  mais  ils  ne  virent  aucune  habi- 
tation furie  rivage.  Le  Pays  fe  préfente    PerfreaiVe 
agréablement.  Ils  y  virent  quantité  d'ar- du  Pûys« 
bres  ,  &  plufieurs  Rivières.  Au  Sud  du 
Cap,  ils  obferverent  une  fort  belleBaye, 
qui  s'enfonce  environ  fix  lieues  dans  les 
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"  Vasco  de  terres ,  &  qui  n'a  pas  moins  de  fix  lieues 
Gama.     de  largeur  à  fon  entrée. 

Le  24  ils  arrivèrent  à  Angra  de  San* 

1497.    Bla^ ,  qui  eft  foixante  lieues  au-delà  dit 

Cap,  &  proche  d'une  Ifle  où  l'on  voit 

11  amve  à  quantîté  d'oifeaux  que  les  Portugais  ont 

Angra   de        1  /       <-      *        •  1        1       r 

San-Eiaz.  Ses  nommes  Solitanos  ,  de   la  forme    des 
5^" ?"!„?  oies,  mais  les  ailes  femblables  à  celles 
des  chauve-founs.  Les  habitans  de  San- 
Elaz  ne  différent  point  de  ceux  d' Angra 
(a)  de  Santa  EUna.  Us  ont  des  éléphans 
d'une  taille  prodigieufe  ,  &  des  bœufs 
dont  la  plupart  {ont  fans  cornes.  Les 
Nègres  s'en  fervent  pour  monture,  en 
leur  parlant  dans  les  narines  un  morceau 
de  bois  qui  les  rend  dociles.  Sûr  un  ro- 
cher qui  n'en1  pas  à  plus  d'un  demi-mille 
du  rivage  ,  les  Portugais  apperçurent 
Prodigieufe  tout  à  la  fois  trois  mille  loups  marins, 
LoûwTéma-  ^'une  grofleur  furprenante  ,  avec  des 
rins.  dents  fort  longues.  Ces  animaux  font 

û  furieux  qu'ils  fe  défendent  contre  ceux 
qui  les  attaquent.  Leur  peau  eft.  à  l'é- 
preuve de  la  plus  forte  lance.  Ils  ont 
quelque  redemblance  avec  les  lions  ,  & 
leurs  petits  jettent  le  même  cri  que  les 
lionceaux.  Gama  fit  décharger  dans  ce 
Heu  toutes  les  provifions  de  la  barque  5 

(a)  Caftaneda  s>ft  trom-     eft  beaucoup  plus  éloignée 
!><*  en  prenant  ce  lieu  pour     du  Cap. 
-    î'iile  de  Sainte-Hdene,  qui 
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&  la  fit  brûler  ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  Vas  ?©  de 
avoit  reçu  du  Roi. 

Quelques  jours  après  Ton  arrivée ,  il     j  ,   - 
vit  paroître  environ  cent  Nègres  ,  les 
uns  fur  les  fables ,  d'autres  fur  les  mon- 
tagnes.  Le  fouvenir  de  ce  qui  venoit 
d'arriver  à  Sant-Eiena  ,  lui  fit  prendre 
le  parti  de  débarquer  tous   fes  gens , 
avec  leurs  armes.  En  approchant  dans 
les  Chaloupes  ,  il  fit  jetter  fur  le  rivage 
quantité  de  fonnettes ,  qui  attirèrent  les    Art  *e  Gai 
Nègres  pour  les  prendre  ,  &  quelques-  privoifer  les 
uns  vinrent  aflez  prêts  pour  en  recevoir  NéSrcs« 
de  fa  propre  main.  Il  en  "fut  furpris  9 
parce  queDiaz  l'avoit  a/Turé  qu'ils  n'a- 
voient    pas   voulu  s'approcher  de  lui 
lorfqu'il  étoit  venu  fur  cette  Côte.  ïl  ne 
balança  point  à  defcendre  avec  fes  gens» 
Son  premier  commerce  y  fut  un  échange 
de  quelques  bonnets  rouges  pour-  des 
bracelets  d'y  voire.  Peu  de  jours  après  > 
il  vit  arriver  plus  de  deux  cens  Nègres  9 
qui  lui  amenoient  douze  bœufs  &  qua- 
tre moutons.  Ces  Barbares  commencè- 
rent à  faire  jouer  quatre  fluttes ,  accom- 
pagnées deplufieurs  voix, qui  formoient 
une  mufique  aflez  agréable.  L'Amiral 
fit  fonner  en  même  tenis  fes  Trompet- 
tes, &  les  Portugais  fe  mirent  à  danfer 
avec  les  Nègres,  Il  en  vint  enfuite  quan- 
tité y  qui  amenèrent  leurs  femmes  & 
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Vasco  de  leurs  enfans  avec  diverfes  fortes  de  bef- 
tiaux.  Quelques  Portugais  apperçurent, 

J497»  ^err*ei e  ^es  broffailles ,  plufieurs  jeunes 
Nègres  qui  gardoient  les  armes  de  ceux 
qui  s'étoient  avancés.  Gama  ,  dans  la 
crainte  d'une  trahifon  ,  fit  retirer  fes 
gens  vers  le  lieu  où  il  avoit  lailTe  le  gros 
de  fa  Troupe  fous  les  armes.  Alors  ks 
Nègres  s'afTembierent  en  corps ,  com- 
me fi  leur  intention  eût  été  de  com- 
battre. Mais  l'Amiral  qui  ne  penfoit 
point  à  leur  nuire  ,  fit  rentrer  tout  fon 
monde  dans  les  Chaloupes  >  &  fe  con- 
tenta de  faire  tirer  deux  pièces  de  canon 
pour  les  difîiper.  Leur  effroi  fut  fi  grand 
à  ce  bruit  ,  qu'ils  prirent  la  fuite  en 
abandonnant  leurs  armes.  Gama  fit  éle- 
ver fur  le  rivage  une  Colomne ,  qui  por- 
toit  les  Armes  de  Portugal ,  avec  une 
Croix  ;  mais  ens'éloignant  de  la  Côte  r 
il  la  vit  abbattre  par  les  Nègres. 

Il  partit  le  8  de  Décembre.  Une  af- 
freufe  tempête  qu'il  efîuya  les  jours  fui- 
vans  y  ne  l'empêcha  pas  d'arriver  le  16 
à  la  vue  d'une  Côte  revêtue  de  petits 
rochers  ,  foixante  lieues  au-delà  de  San- 
Blaz.  Le  Pays  lui  parut  fort  agréable ,  & 
couvert  de  beftiaux.  Plus  il  avançoit  au 
long  de  cette  Côte  ,  plus  il  trouvoit  les 
arbres  grands  &  touffus  ;  ce  qu'il  lui  étoit 
aifé  d'obferver ,  tant  il  ferroit  le  rivage. 
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Le  jour  fuivant  il  paiTa  le  Roc  de  la  Cru^   Vas  co  de 
où  Diaz  avoit  laiiTé  la  dernière  marque 
de  fa  Navigation,  La  fituation  de    ce 
Roc  produit  dans  cet  endroit  des  Cou-     1497* 
rans  fort  impétueux  ;  mais  ,  avec  le  fe- 
cours  d'un  grand  vent  ,  il  les  parla  fans     Roc  de  la 
danger.  Le  jour  de  Noël  ,  il  revint  à  la  Cruz' 
vue  de  la  Terre  ,  qu'il  nomma  ,  par 
cette  raifon  Tierra  de  Natal.  En  fuite  il      Tier*ade 
arriva  à  l'embouchure  d'une  Rivière ,  rçatai. 
qu'il  nomma  de  los  Rc.y es ,  parce  qu'on     Riviere  <jc 
étoit  au  jour  de  l'Epiphanie.  Il  mit  à  losReyes. 
terre  dans  ce  lieu  deux  de  fes  gens , 
pour  s'informer  du  Pays.   On  lui  avoit 
donné  à  ion  départ  de  Lisbonne ,  plai- 
deurs criminels  ,  dont  le  fuppîice  avoit     Criminels 
été  changé  pour  ces  dangereufes  expé-  ^dlcii- 
riences.   Mais    comme    ion   efpérance  ;erC£S  Péril-J 
étoit  de  les  reprendre  à  fon  retour,  il  eues* 
fit  quelque  commerce  furja  Côte, pour 
de  l'y  voire  &  des  provifions  ;  &  les  Nè- 
gres en  furent  fi  fatisfaits  ,  que  leur  Roi 
rendit  vifite  à  l'Amiral  fur  fon  bord. 

Gama  pouiTa  fa  navigation ,  en  tirant 
toif  ours  vers  les  Côtes.  L'onzième  de 
Janvier,  il  fe  mit  dans  fa  Chaloupe 
pour  les  obferver  de  plus  près.  Ayant 
découvert  quantité  de  personnes  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe,  qui  lui  parurent  d'un  KéZTesà\m 
naturel  tranquille ,  .il  fit  prendre  terre  à  i<?t 
Martin  Alonib  P  qui  pariok  plufieurs 
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"vascode  Langues  de  Nègres.  Alonfo  fut  bien  re- 

Gama.     çU  par  jeur  Chef,  à  qui  l'Amiral  l'avoit 

'IaqS,    cnargé  d'offrir  une  robbe  9  une  paire  de 

bas  rouge ,  un  chapeau-,  &  un  bracelet 

de  cuivre ,  qu'il  accepta  volontiers.  Ce 

Prince  lui  promit  en  revanche  toutes 

les  prodiiftions  de  Ton  Pays ,  &  le  preffa 

Ai-nfo  vîfite  cîe  le  fuivre  dans  fa  Ville  Capitale.  Alon- 

riardmicnt       r  r        •      \  i 

leur  ville.     *°  conientit  a  ce  voyage  ,  avec  la  per- 
roiffionde  Gama.  Tous  les  Nègres  qui 
fe  rencontrèrent  fur  fa  route ,  admirè- 
rent fon  habillement  ,  &  témoignèrent 
leur  admiration  en  battant  des  mains. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  à  la  Ville  capitale, 
le  Pvoi  en  fit  le  tour  avec  lui ,  pour  don- 
ner  occafion  auxhabitans  deconfidérer 
îa  parure  de  fon  RôtQ.  Enfuite  le  con- 
duifant  au  logement  qui  lui  étoit  deffci- 
né,  ils  eurent  à  fouper  une  poule  &  du 
millet  bouilli.  Alonfo  étoit  accompagné 
d'un  feul  Portugais.  Il  fe  vit  une  Cour 
compofée  d'une  multitude  de  Nègres  , 
qui  venoient  avec  emprefTement  pour 
le  voir.  Le  jour  fuivant ,  il  fut  congédié 
avec  des  préfens  pour  l'Amiral ,  qui  en 
v    fit  de  vifs  remerciemens  au  Prince ,  & 
Terre  du  qui  nomma  ce  Pays  la  Terre  du  bon  Peu- 
»n  Peuple.  pt6m  Alonfo  rapporta  que  toutes  les  mai- 
ions  de  la  Ville  étoient  de  bois  &  de 
paille  ,  mais  affez  bien  meublées  ;  que  le 
nombre  des  femmes  Femportoit  du  dou* 
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ble  fur  celui  des  hommes  ;  que  les  armes    vascode" 

de  la  Nation  étoient  de  longs  arcs  ,  avec     6ama> 

des  flèches  &  des  dards  garnis  de  fer;  o 

que  tout  le  monde  y  portoit  des  bra-      ^' 

celets  de  cuivre  ,  &  de  petites  pièces  de 

cuivre  entrelaflees  dans  leur  chevelure  ; 

qu'ils  avoient  des  poignards9dont  le  fou- 

reau  étoit  d'yvoire  ,  &  la  poignée  d'é- 

tain  ;ce  qui  faifoit  connoître  que  le  Pays 

produifoit  de  l'étain  &  du  cuivre  en 

abondance  ;  qu'ils  recueilloient  du  fel 

de  Peau  de  Mer ,  &  qu'ils  le  tranfpor- 

toient  dans  des  foffes  qui  leur  fervoient 

de  réfervoir  ;  qu'ils  aimoiejit  le  linge 

avec  tant  de  pafîion ,  que  pour  une  che- 

mife  ils  donnoient  une  grande  quantité 

de  cuivre,  &  qu'ils  étoient  d'ailleurs  du 

caraclere  le  plus  doux  &  le  plus  traita- 

ble.  En  effet ,  ils  ne  fe  firent  pas  preffer 

pour  apporter  ,  jufqu'aux  Chaloupes,de 

l'eau  fraîche  ,  d'une  Rivière  nommée 

Cobio  y  qui  étoit  éloignée  d'un  quart  de 

mille  ,  du  lieu  où  les  Portugais  avoient  Ri^er*  co* 

jette  l'ancre.  bio- 

Gaina  remit  à  la  voile  le  13  de  Jan- 
vier. Il  côtoya  -long-tems  unQ  Terre 
baffe  ,  couverte  d'arbres  fort  hauts  & 
fort  touffus  ,  jufqu 'au  Cap  des  Courans  9 
qui  efî.  plus  connu  fous  le  nom  Portu-  ,  c*p  Co- 
gaisdeCabo  de  Corientes.  Il  paifa  ainii  ^Siwiï 
:inquante lieues  au-delà  de  Sofala  \  fans 
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'vascode   av°ir  apperçu  cette  Ville  ;  &  le  24  du 
Gama.     même  mois,  il  fe  trouva  près  d'une  Ri- 
vière dont  l'embouchure  efl  fort  large. 
1498.    ^a  Yue  d'un  des  plus  beaux  Pays  du 
monde  le  fit  defcendre  dans  fa  Chalou- 
.  pe ,  &  remonter  la  Rivière  avec  Co'èllo. 

Gama  pâfli  i     '  ,      .    .      _,  ,,  ,., 

Sofàia  Çuii:   La  terre  etoit  baiie  ,  comme  celle  quil 
ren.apper-   avOJt  obfervée  de  la  Mer:  arrofée  de 

ce  voir.  ,  ,  î/i 

-Beau  Pays  beaucoup  d  eau ,  &  chargée  de  grands 
arbres  ,  qui  paroiiloiént  couverts  de 
toutes  iortes  de  fruits.  Gama  &  Coello 
trouvèrent  plus  loin  quantité  de  Bar- 
ques 9  avec  des  voiles  compofées  de 
feuilles  de  Palmiers.  Leur  courage  fut 
animé  par  ce  fpe&acle.  Ils  furent  char- 
més de  trouver  un  Peuple  qui  enten- 
doit  quelque  chofe  à  la  navigation ,  art 
ignoré  dans  i'efpace  immenfe  qu'ils  ve- 
noient  de  parcourir.  Les  habitans  du 
Pays  s'approchèrent  des  Chaloupes  Por- 
tugaifes  lans  aucune  marque  de  crain- 
te,  &  traitèrent  les  Portugais  auiîi  fa- 
milièrement que  s'il  les  enflent  déjà 
.  Peuples  &  connus.  Ils  étoient  de  fort  belle  taille , 
liiiiél US  a  mais  noirs  &  nuds  ,  n'ayant  que  le  de- 
vant du  corps  couvert  d'une  pièce  d'é- 
toffe. L'Amiral  les  reçut  avec  beaucoup 
de  careifes.  Il  leur  offrit  des  fonnettes 
&  d'autres  prefens  ,  fans  pouvoir  fe  fai- 
re entendre  autrement  que  par  des  li- 
gnes y  car  il  n'avoit  perfonne  à  bord  qui 

entendît 
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entendit' leur  langage.  Ils  ne  le  quitte-  vasco  de 
rent  que  pour  revenir  bien-tôt ,  char-  Gama« 
gésdeprovillons.  LesbordsdelaRivie-  1  <$%. 
re  furent  couverts  en  un  moment  de 
quantité  de  curieux,  entre  lefquels  il 
^fe  trou  voit  plufieurs  jolies  femmes  ,  vê- 
tues comme  les  hommes.  Elles  avoient 
aux  lèvres  trois  trous ,  qui  fervoient  à 
faire  tenir  trois  petits  morceaux  d'é- 
tain  ,  parure  extrêmement  à  la  mode 
dans  tous  ces  Cantons.  Quelques  Por- 
tugais fe  laifferent  conduire  dans  une 
Ville  voifine  ,  où  l'on  n'épargna  rien 
pour  leur  donner  de  l'arnufement.  Le 
troifiéme  jour,  deux  Seigneurs  du  Pays 
firent  une  vifite  à  l'Amiral  dans  leurs 
Barques.  Ils  n'étoient  pas  mieux  vêtus 
que  les  autres ,  fi  l'on  excepte  leurs  Pa- 
gnes ,  qui  étoient  plus  amples.  L'un  por- 
toit  fur  fa  tête  un  mouchoir  broché  de 
foie  ,  &  l'autre  un  bonnet  de  fatin  verd. 
Gama  les  reçut  avec  politefTe,  leur  fit 
accepter  des  rafraichiffemens ,  &  leur 
offrit  des  habits  avec  d'autres  préfens. 
Mais  ils  ne  parurent  pas  y  attacher 
beaucoup  de  prix.  L'Amiral  crut  enten- 
dre, aux  lignes  d'un.jeune  homme5qu'ils 
étoient  d'un  Pays  éloigné,ou  qu'y  ayant 
été ,  ils  y  avoient  vu  des  VaifTeaux  auffi 
grands  que  ceux  des  Portugais.  Lors- 
qu'ils furent  retournés  fur  la  rive,  ils 
Tome  I,  D 
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r  .vasco  ee  envoyèrent  quelques  pièces  d'étoffes  à 
Gama.     Gama  ,  pour  les  lui  vendre.  De  fiheu- 
îâq6      reu^es  apparences  le  comblèrent  de  joie» 
Il  appella  cette  Rivière  Rio  de  Buenos  Si* 
Rio  de  Bue-  nays  •>  Pâviere  des  bons  Signes  ;  &' fui- 
nos  Sinays.    Vant  fon  ufage  ,  il  y  éleva  les  Armes 
du  Portugal.  Il  ne  fit  pas  difficulté  d'y 
faire  entrer  fes  VaifTeaux  pour  les  ra- 
douber. Une  partie  de  fes  gens  avoit  le 
même  befoin  de  fe  rétablir  des  perni- 
cieux effets  de  l'air  &  des  alimens  de 
Mer.  Ils  avoient  les  pieds  &  les  mains 
enflés.  Leurs  gencives  l'étoient  jufqu'à 
leur  fortir  delà  bouche.  Ils  ne  pouvoient 
La  Flotte  pjus  (importer  aucune  nourriture  :  &  ce 

Fortugaile       *       ,        r.r,      .  tri 

cft  attaquée  mal ,  qui  etoit  apparemment  le  lcorbut , 
ëukoïbut.  fe  tournant  en  pourriture ,  l'odeur  qui 
exhaloit  des  plus  infirmes  devenoit  in- 
fupportable.  Il  n'y  eut  point  d'autres  re- 
mède que  de  couper  les  parties  corrom- 
pues ;  &  plufieurs  en  moururent. 

La  Flotte  Portugaife  quitta  Rio  de 
Buenos  Sinays  ,  le  24  de  Février  ,  & 
paffa  ,  le  jour  d'après,  au  long  de  trois 
Messieurs  **Ies  couvertes  d'arbres.  Le  premier 
babitans.  de  Mars ,  elle  en  découvrit  quatre  au- 
tres ,  deux  defquelles  étoient  affez  pro- 
ches de  la  Côte  ;  &  les  Portugais  vi- 
rent partir  de  l'une  fept  ou  huit  Bar- 
ques ,  qui  fe  mirent  à  la  fuite  des  Vaif- 
feaux  y  en  faifant  entendre  par  des  cris 
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&  paroître  par  desfignes  qu'elles  défi-  vasco  »* 
roient  d  être  attendues.  Gama  fît  jetter  Gama* 
l'ancre,  &  les  Barques  arrivèrent.  Ceux  1498* 
qui  les  montaient,  parurent  aux  yeux 
de  l'Amiral ,  des  gens  de  fort  bonne  mi- 
ne ,  un  peu  noirs,  mais  de  belle  taille, 
vêtus  de  toile  de  coton  de  différentes 
couleurs  ;  quelques-uns  la  portant  fer- 
rée jufqii'aux  genoux  ,  d'autres  en  for- 
me de  manteau  qui  leur  flottoit  fur  les 
épaules.  Ils  avoient  fur  la  tête  des  bon- 
nets ou  des  turbans  de  toile  de  lin, 
brochée  de  foie  &  d'or.  Leurs  armes  *-eu«ar- 
étoientdes  épées  &des  poignards,  com-  inftrumens!* 
me  chez  les  Mores.  Ils  étoient  accom- 
pagnés de  leurs  inftrumens  de  mufi- 
que  ,  qu'ils  appellent  Sagbuts.  Ils  mon- 
tèrent à  bord,  &  ne  marquèrent  pas 
plus  de  crainte  que  ceux  de  la  Rivière 
de  Buenos  Sinays.  Leur  Langue  étoit 
l'Arabe.  Ils  ne  voulurent  point  qu'on  les 
prit  pour  des  Mores.  Après  qu'ils  eurent 
bu  &  mangé  de  bon  cœur  ,  on  leur  de- 
manda quel  étoit  le  nom  de  leur  Pays. 
Ils  répondirent  qu'ils  étoient  les  Sujets 
d'un  grand  Roi  ;  que  leur  Ifle  s'appel- 
loit  Mozambique ,  &  qu'elle  avoit  une 
Ville  remplie  de  Marchands,  qui  fai- 
foient  avec  les  Mores  de  l'Inde  un  com- 
merce d'épices  ,  de  pierres  précieufes , 
&  d'autres  richefTes.  Enfin  ils  offrirent 


Vasco  Dfc 
Gama. 

1498. 


Situation 
de  Mozambi 
<jue ,  &  fes 
habiuns. 
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à  l'Amiral  de  conduire  fa  Flotte  dans 
leur  Port.  Coello  qui  commandoit  le 
plus  petit  VaifTeau  ,  eut  ordre  de  fon- 
der la  Barre  ,  qu'il  paifa  ?  quoiqu'avec 
quelque  danger;  &  fans  autre  précau- 
tion ,  il  jetta  l'ancre  à  un  quart  de  mille 
delà  Ville. 

Mozambique  eft  fituée  au  1 5e  degré 
de  latitude  méridionale.  Son  Port  efl 
excellent ,  &  l'on  y  trouve  des  provi- 
fions  en  abondance.  Cette  Ville  eft  ha- 
bitée par  des  Mores ,  qui  commercent 
à  Sofala ,  dans  les  Ports  de  la  Mer  Roua- 
ge &  dans  l'Inde ,  avec  de  grands  Vaif- 
féaux  qui  n'ont  pas  de  ponts ,  &  qui  font 
bâtis  fans  clous  ;  le  bois  dont  ils  font 
compofés  n'efl  lié  qu'avec  des  Cayro , 
c'eil-à-dire  ,  avec  des  cordes  faites  d'é- 
corce  d'arbre ,  &  leurs  voiles  font  d'un 
tiffu  de  feuilles  de  palmier.  Quelques- 
uns  ont  des  Bouffoles  de  forme  quarrée. 
Ils  ont  aufîides  Cartes  de  Mer.  Leurs 
maifons  ne  font  bâties  que  de  planches , 
celle  du  {a)  S  chah  &  les  Mofquées  étant 
les  feules  dont  les  murs  font  de  pierre. 
La  Ville  n'a  pour  Habitans  que  des 
Etrangers  &  des  Mahométans.  Les  na- 
turels du  Pays  font  des  Nègres  du  Con* 

(  a  )  Shœ  ,  ou  Schsh  ,  ou    PeupTes  de  TFurojc  ,  figni* 
Schak  f  fuivant  les   diffé-    fie  Prince  Q\\Scign<ur, 
listes  prononriations  des 
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tirent.  Il  y  a  peu  de  Ports  que  les  Por-  Vasco  de 
tugais  eftiment  autant  que  celui  de  Mo-     Gama- 
zambique  ,  parce  qu'il  offre  une  retrai-     1 49°' 
te  fûre  pour  l'hy ver.  Sa  pofition  eu.  en- 
tre Quiloa  7  au  Nord ,  &  la  Mine  de  So- 
fala,  au  Sud. 

Le  Schah  &  tous  les  Mores  de  Mo-  LesPoruv 
zambique  prenant  les  Portugais  pour *™fan£ic'' 
des  Turcs ,  ou  pour  des  Mores  de  quel-  l'on, 
que  autre  lieu  d'Afrique  ,  vifiterent 
aufii-tôt  Coellofur  fon  bord.  Ils  n'y  de- 
meurèrent pas  long-tems  y  parce  qu'il 
ne  s'y  trou  voit  perfonne  qui  entendit 
leur  langage.  Mais  le  refte  de  la  Flotte 
étant  entré  dans  le  Port ,  le  Schah  y  en- 
voya aufîi  des  préfens  &  des  provisions  ^ 
crt  faifant  demander  la  permiflion  de 
s'y  rendre.  Gama  lui  témoigna  aufîi- 
tôt  fa  reconnoiffance  ,  par  un  préfent 
de  bonnets  rouges  ,  de  robbes  courtes  , 
de  corail  ,  de  plusieurs  bafiins  de  cui- 
vre ,  de  fonnettes ,  &  d'autres  petites 
marchandises ,  que  le  Prince  More  pa- 
rut méprifer.  Il  demanda  dédaigneufe- 
ment  à  quoi  ces  bagatelles  pouvoient 
fervir,  &  pourquoi  on  ne  lui  envoyoit 
point  d'écarlate.  Gama ,  pour  fe  prépa- 
rer à  le  recevoir  ,  ordonna  que  tous  les 
malades  de  fa  Flotte  fufTent  mis  hors  de 
vue ,  &  qu'on  fît  pafTer  de  tous  les  Vaif- 
feaux  dans  le  fien  ceux  qui  jouiiToient 

Diij 
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Vascode  de  la  meilleure  fanté.  Il  les  fît  armer, 
Gama.     ^ans  ja  crajnte  que  ]a  viflte  des  Mores 

1498.     ne  le  menaçât  de  quelque  furprife.  En 

fin  le  Schah  parut  avec  une  fuite  nom- 

vifiteeîue  le  breufe ,  vêtu  de  foie ,  &  précédé  de  plu- 

Gamaï  Son  fieurs  inflrumens.  Il  étoit  maigre ,  & 

habillement,  d'une  taille  fort  haute.  Son  habillement 
étoit  une  efpece  de  chemife ,  qui  lui 
tomboitjufqu'aux  talons;  &  par-defTus, 
il  avoit  une  robbe  de  Velours.  Sa  tête 
étoit  couverte  d'un  bonnet  de  foie  de 
différentes  couleurs  ,  &  broché  d'or.  Il 
portoit  à  fa  ceinture  une  épée ,  avec  un 
poignard.  Ses  fandales  étoient  de  foie. 
Gama  le  reçut  à  l'entrée  de  fon  Vaif- 
feau  ;  &  faiiant  demeurer  dans  leurs 
Barques  la  plupart  des  Mores  de  fa  fui- 
te ,  il  n'en  introduisit  qu'un  petit  nom- 
bre avec  leur  Prince  dans  la  chambre 
de  Poupe.  Il  fit  des  excufes  au  Schah  de 
ne  lui  avoir  point  envoyé  d'écarlate. 
Les  Portugais  n'en  avoient  point  appor- 
té fur  leur  Flotte.  On  fervit  des  rafraî- 
chifîemens  au  Prince ,  qui  but  &  man- 
gea fort  bien  ,  avec  tous  fes  Mores.  Il 
demanda  à  l'Amiral  s'il  étoit  Turc ,  lui 

qirii  fait  aux  &  fes  gens ,  à  caufe  de  leur  blancheur. 

Portugais.  Gama  lui  répondit  qu'ils  n'étoient  pas 
Turcs ,  mais  qu'ils  étoient  d'un  grand 
Royaume  voifin  de  la  Turquie.  Il  fou- 
haita  de  voir  les  Livres  de  leur  Loi ,  & 
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leurs  armes  :  on  lui  répondit  que  per-    vasco  de" 
fonne  n'avoit  ces  Livres  fur  la  Flotte;     Gama. 
mais  on  lui  montra  quelques  arquebu- 
fes  ,  qui  furent  déchargées  devant  lui  , 
&  d'autres  armes  ,  qui  lui  cauferent 
beaucoup  d'admiration.  L'Amiral  ap- 
prit ,  dans  cette  première  entrevue ,  que 
de  Mozambiqueà  Calecut ,  on  comptoit 
neuf  cens  lieues,  &  qu'il  lui  falloit  pren- 
dre nécessairement  un  Pilote  du  Pays  , 
pour  le  conduire ,  s'il  vouloit  achever 
fa  route  fans  danger.  Il  apprit  aufli  que 
le  Prete-Jean  étoit  fort  éloigné  dans  les 
Terres.  Ayant  demandé  deux  Pilotes  au 
Schah ,  de  peur  qu'il  n'en  mourût  un 
pendant  le  voyage  ,  il  les  obtint,  fans     T1  . 
objections,  &  ce  Prince  en  amena  un  corde  des  pi- 
lui-même  dans  une  autre  vifite.  On  con- lotes* 
vint  de  leur  faiaire,  qui  fut  pour  cha- 
cun ,  trente  écus  &  un  habit.  L'un  des 
deux  devoit  demeurer  à  bord  ,  auffi 
long-tems  que  la  Flotte  feroit  à  l'ancre. 

Malgré  toutes  ces  apparences  d'ami-  Pf°j"tq1^ 
tié ,  les  Mores  ayant  découvert  que  Ga-  leur  ruine.  ' 
ma  &  fes  gens  étoient  des  Chrétiens, 
prirent  la  réfolution  de  les  détruire  & 
de  fe  failir  de  leurs  VahTeaux.  Ce  com- 
plot fut  découvert  aux  Portugais  par  le 
Pilote  More.  Gamafe  crut  obligé  ,  pour 
fa  fureté ,  de  fe  retirer  près  d'une  lue  , 
à  trois  milles  de  Mozambique  ;  mais  fe 
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"vasco  de  mettant  lui-même  dans  fa  Chaloupe  ,  il 
Gama.     retourna  au  Port  de  cette  Ville ,  pour  y 
1498.    demander  fcn  fécond  Pilote.  Plufieurs 
Barques  ,  remplies  de  Mores  armés  , 
s'approchèrent  de  lui  ,  &  l'invitèrent  à 
s'avancer.  Le  Pilote  More  ,  dont  il  s'é- 
toit  fait  accompagner ,  lui  donnoit  le 
même  confeii ,  en  lui  faifant  appréhen- 
der qu'autrement  le  Schah  ne  refufât  de 
lui  envoyer  l'autre  Pilote.  Mais  Gama  , 
fuppofant  que  par  cet  avis  le  More  ne 
tendoit  qu'à  s'échapper,  donna  ordre 
qu'il  fût  gardé  foigneufement ,  &  fit  ti- 
rer quelques  pièces  d'Artillerie.  Sa  Flot- 
te ,  allarmée  par  le  bruit ,  s'avança  auf- 
fi-tot  au  fecours  de  fon  Général  9  &  les 
Mores  prirent  la  fuite  à  cette  vue. 
Danger  au-      Quelques  jours  après ,  un  More  Né- 
r/tugfife116  gre  vint  à  bord  de  TAmirai ,  de  la  part 
eit  eipofée.   dû  Roi  de  Mozambique ,  pour  lui  mar- 
quer le  regret  qu'il  avoit  de  leur  ruptu- 
re,  6V  le  preiTer  de  renouveller  l'allian* 
ce.  Mais  Gama  refufa  d'y  confentir  il 
on  ne  lui  envoyoit  un  fécond  Pilote.  Le 
lendemain  un  autre  More  vint  le  prier 
de  le  recevoir  à  bord  ,  &  de  le  conduire 
à  Melinde ,  qui  eft  fur  la  route  de  Ca- 
lecut,  pour  fe  rendre  de-là.à  la  Mec- 
que ,  d'oii  il  étoit  venu  en  qualité  de  Pi- 
lote, ïl  avertit  Gama  que  c'étoit  envain 
qu'il  fe  flattoit  de  renouer  avec  le  Schah, 
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farce  que  ce  Prince  n'étoit  pas  capable  Vasco  de" 
de  fe  réconcilier  fincérement  avec  des     g*ma. 
Chrétiens.  La  Flotte  manquoit  d'eau  :     j^Q§  - 
elle  rentra  dans  le  Port  ,  oit  elle  en  prit         ■■ 
par  force,  avec  les  Chaloupes  ,  tandis 
que  l'Artillerie  tenoit  les  Mores  dans  le 
refpeû.  Le  24  de  Mars ,  un  de  ces  infi- 
dèles ayant  infulté  la  Flotte  du  rivage  y 
Gama  fît  avancer  fes  Chaloupes  avec 
quelques  pièces  de  canon  ;  &  non-feule- 
ment il  maltraita   beaucoup  un  gros 
d'Ennemis  qui  s'étoient  afïemblés  pour 
s'oppofer  à   fa  defcente  ,  mais  conti- 
nuant de  tirer  far  la  Ville  y'ûy  canfa  tant 
de  defordre,  que  les  habitans  l'aban- 
donnèrent pour  fe  mettre  à  couvert. 

Il  partit  le  27.  La  Flotte  pafïa  les    Eiiepartde 
deux  petits  Rocs  de  Saint-Georges ,  &  N*ozambi- 
mouilla  »  le  icî  d'Avril  ,  à  certaines  Ifïes    RocsSain» 
voifines  de  la  Côte  ,.  dont  la  première  Georses- 
fut  nommée  Afotado  ,  parce  que  le  Pi-     If]e  Afot&a 
lotc  More  y  fut  puni  du  fouet  ,  pour  di-  do. 
verfes  fautes.  On  arriva  Le  4  à  la  vue  du 
Continent,  &  de  deux  Mes  peu  éloi- 
gnées ,  trois  lieues  au-defïus  de  Qjdloa.    Quîios; 
Gama  fut  fâché  d'avoir  paffé  cette  Vil- 
le ,  parce  que  les  Pilotes  Favoient  af- 
furé  qu'il  s'y  trouvoit  quantité  de  Chré- 
tiens ;  mais  il  vérifia  dans  la  fuite  qu'ils 
n'avoient  penfé  qu'à  le  faire  périr,  en 
le  faifant  aborder  fans  défiance  dans  ni* 

Dv 
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.Vasco  de   lieu  fort  dangereux.  Le  Ciel  ne  permit 
VIA*     pas  que  tous  leurs  efforts ,  pour  y  re- 
$498.    tourner  5  puffent  furmonter  le  vent  & 
l'impétuofité  des  conrans.  On  réfolut  de 
Mombaffa.  gagner  l'ille  de  Mombaffa ,  à  foixante- 
dix  lieues  au  Nord.  Le  Saint-Rap;      I 
heurta  contre  un  banc  de  fable,  affez 
proche  de  la  Côte  ;  mais  il  fut  fauve  à 
force  de  foins ,  &  l'on  donna  fon  nom  au 
même  lieu.  Quelques  Mores  venus  du 
Continent ,  demandèrent  le  paffage ,  & 
furent  reçus  à  bord  jufqu'à  Mombaffa  , 
où  toute  la  Flotte  arriva  heureufement 
le  7  d'Avril.  Dès  le  moment  de  fon  ar- 
rivée ,  tous  les  malades  commencèrent 
à  fe  rétablir. 
Situation  de      MonbaJJa  eft  une  Ifle,  qui  n'eft  fépa- 
fes  prcprié-  rée  du  Continent  que  par  les  bras  d'une 
***•  Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Mer  par  deux 

embouchures.  On  y  trouve  en  abon- 
dance toutes  fortes  de  provifions,  com- 
me du  millet ,  du  ris  ,  de  la  volaille ,  & 
des  beftiaux  extrêmement  gras  ;  fur-tout 
les  moutons  ,  qui  n'y  ont  point  de 
queue.  Le  terroir  eft  fort  agréable.  Il 
préfeme  une  infinité  de  vergers,  plan- 
tés de  grenadiers ,  de  figuiers  des  Indes , 
d'orangers  des  deux  efpeces  ,  &  de  ci* 
troniers.  L'eau  y  eft  excellente.  La  Vil- 
le, qui  eft  gouvernée  pat  un  Roi,  a 
beaucoup  d'étendue  j,  quoique  bâtie  iur 


7sr.j4 


Une  de  Jfox-a iib-tque  tirée  dcHerhert. 


DE 

Gama. 


des  Voyages,  Liv. I.     85 

un  roc  dont  la  Mer  vient  battre  le  pied  ;  vasc 
ce  qui  la  rendtranquille  contre  la  crain- 
te des  mines.  On  a  bâti  à  l'entrée  du 
Port ,  un  petit  Fort  prefqu'à  fleur  d'eau.  I49"* 
La  plupart  des  maisons  font  de  pierre  , 
de  la  forme  de  celle  d'Efpagne  ,  &  les 
platfonds  font  travaillés  en  comparti- 
mens  de  plâtre.  Les  rues  font  fort  bel- 
les. Il  n'y  a  point  d'autres  habitans  que 
des  Mores ,  les  uns  blancs  ,  les  autres  ba- 
zanés.  Ils  excellent  à  monter  à  cheval. 
Leur  parure  eft  riche ,  fur-tout  celle  des 
femmes,  qui  ne  portent  que  des  habits 
de  foie ,  enrichis  d'or  &  de  pierres  pré- 
cieufes.  Le  commerce  y  eft  établi  pour 
toutes  fortes  de  marchandifes  ;  &  le 
Port ,  qui  parle  pour  bon ,  eft  continuel- 
lement rempli  de  VaùTeaux.  Mombaifa 
reçoit  dit  continent  de  l'y  voire ,  de  la  ci- 
re &du  miel. 

Comme  la  Flotte  Portugaife  avoit  i-esPortu- 
jetté  l'ancre  au-delà  de  la  Barte,  il  y  bien r JÇus°,& 
vint  pendant  la  nuit  une  grande  Bar-  vifitent  ia 

r  •  ■  1  &  Ville. 

que  3  avec  environ  cent  hommes ,  ar- 
més d'épées  &  de  targettes ,  qui  firent 
mine  de  vouloir  tous  monter  à  bord. 
Gama  n'en  reçut  pas  plus  de  quatre  ;  il 
exigea  même  qu'ils  furTent  defarmés, 
en  rejettant  la  nécefTité  de  cette  pré- 
caution fur  fa  qualité  d'Etranger.  Les 
ayant  bien  traités  ,  il  apprit  d'eux  que 
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,vasco  de  leur  Roi  fçavoit  déjà  Ton  arrivée ,  & 
Gama.     qU»y  i'enverroj[t  viflter  Je  lendemain. 

Ils  lui  promirent  de  charger  fes  Vaif- 
*49°»    féaux  d'épices  ,  &  de  lui  faire  voir  des 
Chrétiens,  dont  ils  l'aiTurerent  que  le 
nombre  étoit  grand  dans  leur  Ifle.  Quoi- 
que ce  rapport  s'accordât  avec  celui  des 
Pilotes  ,  &  que  Gama  le  crut  fidelle ,.  il 
n'en  demeura  pas  moins  fur  fes  gardes. 
Le  jourfuivant  il  reçut  les  complimens 
du  Roi  par  quelques  Députés  qui  lui 
préfenterent  des  fruits ,  &  qui  lui  répé- 
tèrent que  l'Ifle  avoit  quantité  de  Chré- 
tiens, du  nombre  defquels  ils  fe  comp- 
tèrent eux-mêmes.  Ils  le  preflerent  d'en- 
trer dans  le  Port ,  en  lui  offrant  la  li- 
berté de  prendre  tout  ce  qui  feroit  né- 
ceffaire  à  fa  Flotte.  Gama  les  crut  fin- 
ceres-  Il  les  combla  de  careifes ,  &  les- 
renvoya  vers  leur  Roi  ,  avec  des  re- 
merciemens  &  des  préfens.  Mais  il  les  fit 
accompagner  de  quelques-uns  de  fes 
gens ,  pour  obferver  la  Ville  &  le  ca- 
ractère des  Habitans.  Le  Roi ,  fans  af- 
fecter beaucoup  de  pompe ,  traita  bien 
ce  petit  nombre  de  Portugais.  Il  donna 
ordre  à  quelques  Mores  de  leur  mon- 
trer la  Ville.  Dans  cette  promenade  ,  ils 
virent  plufieurs  Criminels  chargés  dé- 
chaînes, qui  nJa  voient  que  la  Ville  pour 
l  ïifon.  On  les  çonduiiit  chez;  deux  Mar^ 
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chands  de  l'Inde,  qui  étoient  Chrétiens,  vasco  ds 
Enfin  le  Roi  leur  laiffa  la  liberté  de  le 
retirer  ,  avee  des  effais  d'épices  &  de  1498* 
bled  ,  après  leur  avoir  recommandé  de 
dire  à  leur  Général  qu'il  pouvoit  avoir 
àMombafTa  de  l'or,  de  l'argent,  de  l'am- 
bre ,  &  d'autres  richefTes  ,  dans  la  quan- 
tité qu'il  lui  piairoit,  &  à  moindre  prix 
que  dans  aucun  autre  lieu. 

Gama  réfoîut  d'accepter  î'ofTre  des  v^ngerte 
épices ,  &  d'en  charger  effectivement  fa  U  fiente  à 
Flotte  à  fon  retour ,  s'il  ne  trouvoit  pas  Mombaiîa- 
le  marché  plus  favorable  à  Calecuî.  Le 
lendemain  ,  il  alloit  entrer-dans  le  Port 
avec  la  marée  ,  lorfque  fon  VaifTeau 
ayant  heurté  contre  le  fable  ,  il  prit  le 
parti  de  mouiller  l'ancre  encore  une 
fois.  Les  Mores  qui  étoient  avec  lui ,  ne 
comptant  plus  qu'il  entrât  ce  jour  là  dans 
le  Port  ,  fe  retirèrent  dans  leurs  petites 
Barques.  Au  même  inilant  ,  les  deux 
•Pilotes  qui  avoient  accompagné  les  Por- 
tugais depuis  Mozambique ,  fautèrent 
dans  l'eau  ^  &  furent  reçus  par  les  Mo- 
res ,  fans  que  rien  pût  perfuader  à  ceux- 
ci  de  les  rendre  ,  ni  aux  Pilotes  de  re- 
venir. Gama  en  conçut  une  jufte  défian- 
ce des  intentions  du  Roi ,  qui  avoit  ap- 
pris en  effet  les  hoflilités  commifes  à 
Mozambique,  &  qui  avoit  formé  le  def- 
iein  d'en  tirer  vengeance*  On  mit  à  la 
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vascode  torture  deux  Mores ,  qui  étoient  venus 
Gama..    £e  cette  Ville  avec  les  Pilotes.  Ils  con- 
ç     ferlèrent  qu'ils  avoient  juré  la  ruine  des 
I J90.    Vailîeaux  Portugais  ,  &  que  les  Pilotes 
ne  s'étoient  échappés  que  parla  crainte 
d'avoir  été  découverts.  Pendant  la  nuit 
fuivante  ,  les  Sentinelles  voyant  remuer 
un  cable  ,  s'imaginèrent  que  la  caufe  de 
ce  mouvement  venoit  de  quelque  monf- 
tre  marin  ,  dont  ces  Mers  font  remplies  ; 
niais  en  l'obfervant  de  plus  près ,  ils  dé- 
couvrirent plufieurs  Mores  ,  qui  étoient 
à  la  nage  autour  du  Vaiffeau  ,  &  qui 
s'errbrçoient  de  couper  le  cable^  afin  que 
îe  VanTeau  pût  être  poufTé  fur  le  rivage. 
On  en   découvrit    auffi   quelques-uns 
qui  avoient  eu  la  hardieiïe  de  s'intro- 
duire dans  un  autre  Bâtiment  ,  &   qui 
s'étoient  cachés  entre  les  agrets  du  grand 
mât ,  d'où  ils  fe  précipitèrent  dans  l'eau 
lorfqu'ils  fe  crurent   apperçus.    Leurs 
Barques  étoient  à  peu  de  diftance ,  avec 
d'autres  Mores  prêts  à  les  recevoir. 
Elle  p^rt,      C'étoit  afTez  pour  faire  connoître  à 
&prend  deux  Gama  ce  qu'il  devoit  attendre  de  cette 
*    u<iue  '  perfide  Nation.  Il  mit  à  la  voile  le  1 3  , 
&fept  lieues  plus  loin  il  rencontra  deux 
Sambufqucs  qu'il  pour  fui  vit.  C'eft.  une 
efpece  de  petites  Pinnaces  fort  en  ufage 
dans  ces  Mers.  Il  en  prit  une  ,  qui  por- 
toit  dix-fept  Mores  ,    avec  une  aiTe? 
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grande  quantité  d'or  &  d'argent.  Le  me-  vasco  de^ 
me  jour  il  arriva  devant  Meiinde  ,  à  18  Gama- 
lieues  deMombaiTa  ,  &  trois  degrés  de  1498» 
latitude  méridionale.  Ce  Port  eil  ou- 
vert comme  un  grand  chemin  ;  mais  le  .  E"e  arrive 
rivage  eft  défendu  par  une  bordure  de  situation  de 
rochers  qui  font  battus  par  les  flots,  ce  cette  Vlll€, 
qui  ne  permet  pas  que  le,s  VahTeaux  en 
approchent.  La  Ville  eil  fituée  dans  l'en- 
droit le  plus  uni  d'une  Côte  pierreufe  ; 
elle  eiî  environnée  de  Palmiers  &  d'une 
infinité  d'arbres  qui  portent  d'excellens 
fruits  ,  entre  lesfquels  l'orange  excelle 
par  Ta  groffeur  &  le  goût.  Le  millet ,  le 
ris  ,  la  volaille  &  les  beiiiaux  y  font  en 
abondance  &  à  très-vil  prix.  Les  Por- 
tugais admirèrent  dans  Meiinde  la  beau- 
té des  rues,  &  la  régularité  des  mai- 
fons  ,  qui  font  de  pierre ,  à  plufieurs 
étages  ,  avec  des  plates-formes  &  des 
terrafTes  au  fommet.  Les  naturels  du 
pays  font  robuftes  ,  &  d'une  taille  bien 
proportionnée.  Mais  la  Ville  eil  peu- 
plée de  Mores  d'Arabie  ,  qui  y  ont  for- 
mé de  riches  établifTemens.  Ils  fe  pi- 
quent de  bonne  grâce  &  de  politeffe^ 
fur-tout  ceux  qui  font  aû-deflus  du  peu- 
ple ,  &  dont  l'habillement ,  depuis  la 
ceinture  jufqu'en  bas ,  eft  une  étoffe  de 
foie  ou  de  coton.  Les  autres  portent  une 
forte  de  Juppé  fort  courte  P  qui  eft  de 
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Vâsco  de  calico  (a).  Leurs  bonnets  font  des  efpe* 

ces  de  turbans  ,  brochés  d'or  &  de  foie* 

1498.    Ils  ont  des  épées  &  des  poignards ,  tra" 

vaillées  avec  afTez  d'art  &  de  goût.  Il* 

font  tous  gauchers.  Jamais  on  ne  les  voit 

Adrefîe  des  fans  leur  arc  &  leurs  flèches  ;  parce  que 

Mores  à  tirer  1  r  .         r       •  /1  j       »       r 

de  rare,       lsur  amuîement  ordinaire  cit  de  s  en  ier- 
jeauté  des    vir ,  &  qu'ils  excellent  à  tirer.  Ils  fe  van- 

funmes  de     ^  -y     î'a  *  n  ■■ 

Mdinde.      tent    auJ"  d etre  exceliens   cavaliers  y 
quoiqu'on  dife   en  proverbe  dans  ces 

cantons  :  Cavaliers  de  Mombaffli  &  Fem~ 

jj 

mes  de  M  dinde.  En  effet  les  femmes  y 
{ont  très-belles  ,  &  vêtues  fort  riche- 
ment ,  de  la  même  forme  que  les  hom- 
mes ,  avec  un  voile  broché  d'or  pour 
toute  différence.  La  plupart  des  Mar- 
chands qui  commercent  à  Melinde,font 
de  Cambayeou  de  Guzarate.  Ils  appor- 
tent des  épiées,  du  cuivre,  du  vif-argent, 
&  du  calico ,  qu'ils  changent  pour  de 
For ,  de  l'ambre ,  de  l'y  voire,  de  la  poix* 
&  de  la  cire.  Le  Roi  fait  profefîion  du 
Mahométifme  ,  &  fa  Cour  eil  plus  bril- 
lante que  celles  où  les  Portugais  avoient 
pafTé  julqu'alors. 

Gam..  reffentit  une  joie  extrême  de 

(a)  Ce  mot  lignifie  pro-  toutes   fortes  de  to-iles   In« 

prement  les  belles  toile    d;  diennes.  Au    refte  ce  font 

Levant  ,    lorsqu'elles    l'ont  tes  Angiois  qui  l'ont  intro- 

encore  blanches  &  fai  s  ri-  duit  ;  reut-êtie  par  cotrup» 

girres.    On    s'en    fert    aufïï  tion >  pour  Çalecut* 
n'ianmoins  pour  exprimer 
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voir  une  Ville  qui  reffembîoit  à  celles    vasco  de 
du  Portugal.  Il  jetta  l'ancre  à  la  diftance     GaMA* 
d'une  lieue  ;  mais  il  y  demeura  quelque    1498^. 
tems  fans  voir  paroître    perfonne.  La 
crainte  retenoit  les  habitans  de  Melin-  1t?ama  falt" 

...  .  -il  rlliance  avec- 

.  de  ;  parce  qu  ils  avoient  appris  des  deux  ie  Koi.  i'ré- 
Pinnaces,  qu'il  étoit  Chrétien  ,  &  qUefens  mutuel^ 
les  plus  curieux  fe  croyoient  menacés 
de  l'efclavage.  L'Amiral  prit  le  parti 
de  charger  de  Tes  ordres  un  des  Mores 
qu'il  avoit  pris  fur  la  Pinnace ,  &  qui 
s'étoit  engagé  à  lui  procurer  des  Pi- 
lotes. Il  le  fit  mettre  feul  fur  un  petit 
rocher  ,  où  il  ne  douta  pas  qu'on  ne 
Vint  le  prendre  dans  quelque  Barque» 
Cet  artifice  lui  réufîit.  Le  More  fut  pré- 
fenté  au  Roi ,  &  lui  expliqua  les  inten- 
tions de  l'Amiral  ,  qui  étoient  de  faire 
un  Traité  d'alliance  avec  lui.  Cette 
propofition  fut  fi  bien  reçue ,  que  le 
Monarque  Afriquain  envoya  auffi-tôt 
à  la  Flotte  ,  un  prefent  de  trois  mou- 
tons ,  avec  quantité  d'oranges  &  de 
cannes  de  fucre.  Les  Portugais  lui  en- 
voyèrent de  leur  côté  un  chapeau  ,  tel 
qu'on  les  portoit  alors  en  Europe  ,  deux 
branches  de  corail  ,  trois  baïîîns  de 
cuivre ,  quelques  fonnettes  ,  &  deux 
miroirs.  Le  jour  fuivant  Gama  s'avan- 
ça plus  près  de  la  Ville  avec  fa  Flotte  ,. 
&  jetta  l'ancre  vers  quatre  Vaiffeaux. 
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Vksca  de   Chrétiens  des  Indes ,  qui  fe  trouvoient 
dans  le  Port.  Le  Roi  lui  fit  faire   fon 
1^98.     compliment  dans  des  termes  fort  civils, 
chrétiens  &  lui  fit  annoncer  fa  vliitepour  le  len- 
ilef_IJiides  &  demain.   Dans  l'intervaile  ,  les  Chré- 
bon.  tiens  des  Indes  viliterent  la  Flotte  Por- 

tugaiie  avec  la  permilîion  du  Roi.  Ils 
avoientla  taille  belle  &  le  teint  brun. 
Leurs  habits  étoient  de  longues  robes 
de  calico  blanc.  Ils  avoient  la  barbe 
longue  &  épairTe  ;  &  leurs  cheveux,  qui 
avoient  auiTi  toute  leur  longueur  , 
étoient  retroufîes  fous  leurs  turbans. 
Ilsparloient  un  peu  la  Langue  Arabe, 
qui  étoit  nécefîaire  pour  leur  commer- 
ce avec  les  Mores.  Mais  ils  avertirent 
Gama  de  fe  tenir  furies  gardes,  &  de 
ne  pas  fe  fier  trop  à  cette  Nation.  Les 
Portugais  leur  ayant  préfenté  une  Ima- 
ge de  la  Vierge  &  de  quelques  Apô- 
tres ,  pour  reconnoître  s'ils  étoient 
Chrétiens  ,  ils  fe  mirent  à  genoux ,  & 
firent  quelques  prières.  Dans  la  fuite 
ils  continuèrent  de  venir  tous  les  jours 
renouveller  leurs  dévotions  aux  mê- 
mes Images ,  en  laifïant  pour  offrande  , 
du  poivre  ,  &  d'autres  petits  prefens. 
Ils  ne  mangeoient  point  de  bœuf,  par 
1  elfe  ,  apparemment ,  de  la  fuper- 
f linon  qui  ell  commune  à  tous  les  In- 
diens. Ils  étoient  venus  de  Cranganari 
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ma, 


mais  ils  ne  purent  donner  aucun  éclair-  vasco  de 
cirfement  fur  Calant,  Gama* 

L'aprèfmidi  du  jour  fuivant ,  le  Bx>i    1498. 
de  Melinde  fe  rendit  fur  la  Flotte  dans  Entrevue  du 
une  grande  Barque.  Il  étoit  vêtu  d'une  Roi&deGa~ 
robe  de  damas  cramoifi ,  doublée  d< 
fatin  verd.  Autour  de  la  tête ,  il  avoit 
une   riche   (  a  )  écharpe    roulée    fort 
proprement.  Il  étoit  afîîs  dans  un  beau 
fauteuil ,  avec  une  autre  chaife  près  de 
lui ,  fur  laquelle  étoit   un  bonnet  de 
fatin  cramoiû*.  Un  homme  âgé  ,  qui  fe 
tenoit  debout  à  fon  côté  ,  portoit  dans 
fes  mains  une  épée  fort  riche ,  dont  le 
fourreau  étoit  d'argent.   Vingt  autres 
Mores,  magnifiquement  vêtus  ,  com- 
pofoient  fa  fuite,  avec  quelques  Musi- 
ciens qui  joucient  de  leurs  Sagbuts ,  & 
de  deux   Flûtes  d'yvoire    d'une  lon- 
gueur furprenante.  Gama  fe  mit  dans 
fa  Chaloupe  pour  aller  au-devant  du 
Roi ,  accompagné  de  douze  principaux 
Officiers  de  fa  Flotte.  Après  quantité 
de  falutations  ,  il  paila  dans  la  Barque 
Royale,  fur  l'invitation  du  Monarque, 
qui  le  traita  comme  un  Prince.  Il  le 
confidéra  long-tems  avec  la  plus  cu- 
rieufe  attention.  Il  lui  demanda  le  nom 
de  fon  Pays  ,  le  nom  de  fon  Roi ,  &  les 
motifs  qui  l'avoient  amené  dans   ces 

(a)  On  conçoit  que  c'étoit  une  foire  de  turban. 
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e  Mers.    L'Amiral    l'ayant  fatisfait    fur 
:     itea  ces  queit ions,  il  lui  promit  un 
i -;■•:'.    Pilote  pour  le  conduire  a  Calecut,  & 
l  e  «Mme  Invita  à  venir  prendre  les  plaifirs  de 
iffa»a«t^c  fon  Pal  rfa  honni 

i:^  ment;  mais  il  promit  ce  defeendre  dans 

la  Ville  à  fon  retc  c  pour  témoigna- 

ge de  fa  bonne  foi ,  il  fit  prefem  au  Mo- 
n  arque  de  tous  les  Mores  qu'il  avoir 
pris  depuis  peu  fur  la  Pinnace.  Cette 
générofité  toucha  vivement  le  Roi  de 
Af  dinde  ;  il  prit  plaifir  à  fe  promener 
dans  fa  Barque  entre  les  Vaifleaux  de 
>r:e  ,   qu'il  coniidéroit   curieufe- 
y.  ••:  :   .:    rxent,  x  dOUtll  admira  beaucoup!  ar- 
^;  '-"'•       Dllerie.  On  en  fit  plusieurs  déchar. 

qui  redoublèrent  fon  étonnement.  Il  dit 
;îraa  qu'il  n'avoir  jamais  vu  d'honv 
-  >  qui  lui  euflent  tant  plu  que  les  Pot- 
tugais  9  &  qu'il  auroit  f ou  ha  i  té    d'en 
avoir  quelq  our  l'aider  dans 

guerre  v  m  départ ,  il  lui  en  de- 
manda deux  pour  l'accompagner  juf- 
qu'à  fon  Palais  ;  &  fon  propre  fils  de- 
ra  fur  la  Flotte  en  otage  ,  avec  un 
I  léliartique  que  les  Mores  nomment 
A-  i  Le  lendemain ,  Gama  &  Coello 
promenèrent  dans  leurs  Chaloupes 
au  long  du  rivage ,  pour  voir  les  cour- 
fes&  les  efearmou cbes  de  la  Cavale» 
Morefque.  La  vue  du  Palais  donnant 
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fur  le  Port,  le  Roi  (e  fit  tranij;  ?rte:  dans    • 
Ba  fauteuil  jufqu'à  la  Chaloupe    le  PAr 

il,  5c  Lui  tint  suc  He<k  -  fr 

...        :     -   le&endre  dans 

la  Ville*  p;   ce      .         Père,  qui  i\    : 

oit  ardemment  de  le  voir, 

6c  s'offiant  -  demeurer  lui-même  pour 

,  fur  la  7 .   tte  avec  tous  fe  s  enîans. 
G ^ma ,  toujours  retenu  par  une 

:nce  ,  allégua  des  ordres  de  Ton 

Roi  qu'il  n'oicit  violer.  11  fe  pafTa  ;  . 

-i}.?-.  Lefquels  il  ne  rit  paroître 
auc  g  nente- 

rent,  fur  tout  le  .  int  an> 

le  Pilote  avoit  prou 

»,le2id  Avril ...  Lui  vint  un  M  h::.  ;:- 

du  premier  r  ar  ;.:: 

eu  Ko:  .   k      ries   plaint.  .rit  de gadoa. 

n'avoir  pas  vu  Je  H  .:-:-.  il  en  reçut  un 
in:  :ement,  qui  fe  nommoit  X4- 

naka .  :i  lui  fit  des  c  le  fbn 

.  îent  ,: C'était  un  Gentil  de  Ga- 
zante, fi  habile  laos  la  nf 
c  :  Faria  Pc  "  :::v  _  .  gue  le  Pot- 
:  ^ais  lui  ayant  montré  un  ;, 
il  y  fit  peu  d'attention,  parce  qu'il  était 
accoutumé  à  des  im:                 ius  con- 

11      e  Ebt  Gama  trouva  la   .    -    . 
Eouffoie,  les  C  c  le  quart 

ele,en  uiage  parmi  les  Mores  de  :.:. 
c  :e.  ukj. 
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vasco  de       Le  Roi  de  Melinde  ayant  accordé  à 
Oama.     ja  piotte  Portugaife  toutes  fortes  de  pro- 

1498.     vifions ,  elle  remit  à  la  voile  ,  le  Mardi 

Gamaquit-  22  Avril ,  dans  la  réfolution  de  s'éloi- 
te  Melinde.   gner  des  Côtes  qu'elle  s'étoit  efforcée 
de  fuivre  jufqu'alors ,  &  de  s'abandon- 
ner à  la  vafîe  étendue  de  l'Océan  fous 
la  conduite  d'un  Pilote  dont  elle  avoit 
reconnu  l'habileté.  Le  2.8  ,  elle  vit  les 
Pôles  du  Nord  &  du  Sud  9  après  avoir 
été  fort  long-tems  fans  appercevoir  ce- 
lui du  Nord.  Le  voyage  fut  fi  heureux, 
que  fans  avoir  efluyé  la  moindre  de 
ces  tempêtes  qui  font  fi  fréquentes  fur 
ces  Mers  ,  elle  traverfa  ,  dans  l'efpace 
de  vingt-trois  jours  ,  ce  grand   Golfe 
d'environ  fept  cens  lieues ,  qui  fépare 
l'Afrique  de  la  Peninfule  de  l'Inde.  En- 
fin le  Vendredi  dix-fept  de  Mai  ,  les 
Portugais  découvrirent  la  terre ,  de  huit 
lieues  en  mer.  Le  Pilote  trouva  dans 
cet  endroit  quatre-vingt  braffes  d'eau, 
Enfuite,  tirant  un  peu  vers  le  Sud-Efl, 
il  reconnut  le  jour  fuivant ,  aux  petites 
pluies  qui  commencèrent  à  fe  faire  fen- 
tir ,  qu'il  approchoit  de  la  Côte  de  l'In- 
de ,  où  l'on  étoit  alors  dans  la  faifon  de 
l'Hyver.  Le  20  il  apperçut  les  hautes 

11  arrive  à  Montagnes  qui  font  au-defîus  de  Cale- 

Caiccut.       cut.  Cette  heureufe  nouvelle  répandit 

tant  de  joie  dans  la  Flotte,  que  Gama 
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donna  une  Fête  à  tous  fes  gens.  Le  Pi-  vascode 
lote  More,  à  qui  l'on  devoit  un  bon- 
heur fi  long-tems  defiré  ,  fut  récompen-  1 498* 
fé  libéralement.  Il  confeilla  de  jetter 
l'ancre  deux  lieues  au-defîus  de  Cale- 
cut ,  dans  une  rade  ouverte  ,  parce  que 
cette  Ville  efl  fans  Port  &  fans  abri 
pour  les  VaifTeaux, 

Etat  de  l'Inde  à  V arrivée  de  Gama. 

EN  repréfentant  l'arrivée  de  la  Flot-  prïncîpa^s 
te  Portugaife  aux  Indes  Orienta-  parties  de 
les  ,  l'ordre  demande  que  je  commence  n  e* 
à  les  faire  connoitre  par  quelques  ob- 
fervations  générales.  Cette  vafle  Ré- 
gion fe  divife  ordinairement  en  trois 
parties  ;  l'Inde  proprement  dite  ou 
Y  Indoflan  ,  &  les  deux  Peninfules  au- 
deçà  &  au-delà  du  Gange.  L'Inde 
proprement  dite  efl:  bornée  à  l'Ouefr. 
par  le  Fleuve  Ind  ou  Indus ,  qui  donne 
îbn  nom  à  tout  le  Pays.  Du  côté  de 
l'Eft  ,  elle  a  pour  bornes  le  Gange  ;  au 
Nord  ,  le  Tibet  ,  qui  en  efl:  féparé  par 
une  v.afle  chaîne  de  Montagnes  ;  &  du 
côté  du  Midi ,  la  Peninfule  &  la  Baye 
de  Bengale.  Les  deux  Peninfules  de 
l'Inde  font  environnées  de  tous  côtés 
par  l'Océan ,  excepté  vers  le  Nord  y  par 
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Vascode  lequel  elles  fe  joignent  au  Continent; 
Gama.     Chacune  de  ces  trois  parties  eft  d'une 
^498,     vaile   étendue  ,    &   contient  plufieurs 
grands  Royaumes.  Elles  font  habitées 
Religions  par  des  Idolâtres  &  des  Mahométans. 
CjU*y.écoicm  Les  Idolâtres  font  les  anciens  Indiens  , 
dont  la  Religion  vient  originairement 
du  Tibet  ;  mais  quoiqu'elle  Toit  au  fond 
la  même ,  il  s'y  trouve  des  différences  9 
comme  dans  les  mœurs  &  les  ufages. 
Les  Mahométans  tirent  leur  origine  de 
l'Arabie  ,  de  la  Perfe  ,  de  la  Turquie  , 
&  de  la  Tartarie  ,  dont  les  Peuples  ont 
étendu  fucceflivement  leurs  conquêtes 
&  leurs  établiiTemens  dans  l'Inde  pro- 
prement dite  ,  fur  les  Côtes  des  deux 
Peninfules ,  &  dans  quantité  d'Ifîes  de 
la  Mer  des  Indes.  Nos  Voyageurs  les 
comprennent,  ou  plutôt  les  confondent, 
fous  le  nom  général  de  Mores. 

A  l'arrivée  des  Portugais ,  l'Inde  pro- 
pre ,  ou  I'Indoflan  9  étoit  divifée  en  plu- 
fieurs Royaumes  ,  tels  que  ceux  de 
Midtan  ?  de  Dehli  ou  Delli ,  dont  la 
Capitale  avoit  été  nouvellement  con- 
quife  par  les  Mogols  ;  ceux  de  Benga- 
le ,  Orixa  ,  Mando  ,  Chitor ,  &  Gu{ara- 
te ,  appelle  plus  communément  Cam- 
baye  ,  ou  Cambaya.  La  Péninfule  inté- 
rieure du  Gange  étoit  divifée  en  quatre 
grandes  parties ,  Dekan  y  Çanara ,  Ma- 
labar > 
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labar^  &  Narjlnga  ou  Bifnagar ,  qui  fe    Vasco  de 
trouvoientfubdivifées  en  plufieurs  Etats 
fouverains.  Les  principaux  Royaumes     IAOo 
de  la  Peninfule  ultérieure  étoient  Ava  9      ^' 
Brama ,  Pegu  ,  Siam ,  Cambadia  ,  Cham-    Divifion 
p a ,Co >ckinchina ,  &  Tongking  ou.  Tonkin.  ^"Rovair- 

On  trouvera  dans  les  Cartes  de  cet  mes  deria- 
Ouvrage  les  Villes  &  tous  les  autres  e* 
lieux  qui  méritent  quelque  confidéra- 
tion  fur  les  Côtes  de  l'Inde ,  comme 
fur  celles  d'Afrique,  d'Arabie,  de  Per- 
fe ,  &  fur  toutes  les  routes  011  je  dois 
repréfenter  nos  Voyageurs. Cependant, 
comme  les  Côtes  Occidentales  de  la 
Peninfule  intérieure  des  Indes  ont  été 
la  principale  fcêne  des  Portugais  qui  s'y 
font  établis ,  &  que  dans  la  fuite  cette 
Peninfule  a  fouifert  des  changemens 
confidérables  ,  l'intérêt  de  la  clarté  , 
qui  dépend  toujours  de  Tordre,  m'o- 
blige ici  de  nommer  les  Villes  de  la 
Côte ,  dans  la  divifion  que  je  viens  de 
marquer ,  en  prenant  du  Nord  au  Mi- 
di. 

Sur  la  Côte  de  Dekan ,  depuis  la  Ri- 
vière Bâte ,  qui  tombe  dans  la  Mer  vers 
Bombaim,  jufqu'à  la  Rivière  Alliga , 
au  Sud  ,  c'eft- à-dire  ,  l'efpace  de  75 
lieues  ,  étoient  les  Villes  de  Chaul , 
JBandor,  Dabul ,  Denbetele  5  Sintapari , 
Koropatan  9  Banda  3  Chapora  9  &  Goa. 
lomiIt  E 
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Vasco  mi       Sur  la  Côte  de  Canara,  qui  s'étend 

Gama*     de  la  Rivière  Alliga  au  Mont  Delii, 

c'efi>à-dire,  l'efpace  d'environ  46  lieues, 

I49^*    on  trouvoit  les  Villes,  à'Onor,  Bate- 

kala  ,  Barfelor  ?  Baqualor  3  Mangalor , 

&c. 

Du  Mont  DelLi  jufqu'au  Cap  de  Co- 
morin ,  dans  l'efpace  de  93  lieues,  qui 
comprennent  la  Côte  de  Malabar,  on 
comptoit  fept  Royaumes  ,  gouvernés 
par  des  Princes  Bramines ,  ou  Prêtres 
Idolâtres  :  1.  Cananor ,  dont  les  Côtes 
avoient  vingt  lieues  d'étendue  ,  &  pré- 
fentoient  les  Villes  de  Kota  ,  Koulam  9 
Nilichilam ,  Marabia ,  Bolapotam  ,  Cana- 
nor ,  Capitale  du  Pays  ,  Tremapatam  , 
Cheba  ,  Mai  m ,  &  Purepatam.  2..  Cahcut  9 
qui  s'éîendoit  l'efpace  de   27  lieues , 
avoir  les  Villes  de  Calecut ,  fa  Capitale , 
K  ouïe  te,  Chale ,  Par  an  gale  ,  Tanor,  Ca- 
pitale d'un  Royaume  fujet  de  Calecut , 
&  Chaîna,  3 .  Le  petit  Royaume  de  Cra- 
ganor ,  4.  Cocliin.  5.  Perka.  6.  Koulan. 
j.Travankor , près  duCapdeComorin, 
&  fujet  du  Royaume  de  Narfinga.  En- 
tre ces  fept  Etats  ,  il  n'y  en  avoit  que 
trois  qui  méritafTent  proprement  le  nom 
de  Royaume  par  leur  indépendance  ; 
ceux  de  Cananor,  de  Calecut  &  de  Kou- 
lan. 

Le  Malabar  étoit,  il  y  a  600  rns , 
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réuni  fous  un  feul  Prince ,  qui  fe  nom-  vasco  de 

moit  Sarana  PcrimaL  Ce  fut  fous  fon  Gama* 

régne  que  les  Mores  de  la  Mecque,  1498. 
c'eft-à-dire  les  Arabes ,  découvrirent  les 
Indes  Orientales  ,  &  qu'étant  arrivés  à  . 

rr       1  •'•11c'        rt  1         Premier  e- 

Koulan ,  qui  etoit  alors  le  biege  rvoyal  5  tabiiflement 
Sarana  Périmai  prit  tant  de  coût  pour  ^es  Arabes 
leur  Religion  ,  que   non-ieulement  11  des>  Sarana 
embraiîa  le  Mahométifme,  mais  qu'il  Pet™lal  e^e" 
réfolut  de  faire  le  Pèlerinage  de  la  Mec-  iigKm  Mah@- 
que  y  pour  achever  fes  jours  dans  cette  métane. 
Ville.  Avant  fon  départ  il  fit  le  partage 
de  fes  Etats  entre  fa  Famille ,  ne  fe  re- 
fervant  que  douze  lieues  de  Pays  ,  pro- 
che la  Mer  ?  dont  il  fit  préfent  au  mo- 
ment qu'il  s'embarquoit ,  à  fon  Page 
qui  étoit  du  même  fang  que  lui ,  avec 
ordre  de  le  cultiver  &  de  le  peupler  9 
en  mémoire  de  fon  embarquement.  IL 
lui  donna  auffi  fon  épée  &  fon  bonnet , 
comme  les  marques  de  l'autorité  fou- 
Veraine  ;  &  fes  derniers  mots  furent  un 
ordre  à  tous  les  Princes  qu'il  avoit  in- 
flitués  fes  héritiers  ,  de  le  reconnoîîre 
pour  leur  Samorin  ou  leur  Empereur. 
Les  feules  Princes  de  Koulan  &  de  Ca- 
nanor  furent  exceptés  de  cette  loi  ;  mais 
il  les  obligea  tous  fans  exception ,  de 
recevoir  fur  leur  monnoie  le  coin  de 
cet  Empereur.  Il  mit  enfuite  à  la  voile , 
du  lieu  011  Calecut  exifte  aujourd'hui» 

Eij 
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Vasco  de  Une  origine  fi  finsuliere  donna  aux  Mo- 
res  tant  de  refpeft  &  de  vénération 
1498.    pour  cette  Ville ,  qu'ils  abandonnèrent 
On  med   in^en^blement  le  Port  de  Koulan ,  & 
Cakcut&dc  qu'ils  ne  voulurent  plus  charger  leurs 
fesiichdres.  Vaifleauxqu'àCalecut.  C'eft  par  la  for- 
ce de  cette  (a)  fuperftition  que  Calecut 
eft  devenue  dans  la  fuite  le  plus  fameux 
marché  de  l'Inde  pour  les  épices,  les 
drogues  ,  les  pierres   précieufes  ,  les 
foies  ,  lescalicos , l'or,  l'argent,  &pour 
toutes  fortes  de  richefles. 
Safuuaùon.      Calecut  eft  fituée  fur  une  Côte  ou- 
verte. Les  VaifTeaux  d'Europe  n'y  trou- 
vant aucun  abri ,  font  forcés  de  jetter 
l'ancre  en  pleine  rade;  mais  ceux  du 
Pays ,  qui  ne  font  compofés  que  de 
planches  liées  avec  des  cordes ,  &  qui 
font  tout-à-fait  plats ,  fans  aucune  quil- 
le, s'avancent  aifément  jufqu'au  rivage. 
La  Ville  eft  fort  grande.  Les  maifons 
n'y  font  bâties  que  de  bois  ;  à  la  referve 
des  Palais  du  Roi  &  des  Temples,  qui 
.    font  les  feuls  édifices  où  les  Loix  permet- 


te) Faria  fe  contredit  fur 
PHiftoirc  de  Périmai  ;  il 
prétend  dans  un  autre  en- 
droit, que  fon  Voyage  de  la 
Mecque  eft  une  fable  des 
\&oii.s  ,  &  que  le  pèlerina- 
ge de  ce  Prince  fut  à  Mélia- 
por ,  pour  vifiter  Saint  Tho 
mas  l'Apôtres.  Mais  il  eft 
clair    qu'il  confond    deux 


Princes  du  même  nom ,  Se 
fa  Chronologie  même  Je 
prouve  manifeftement.  11 
dit  auiTï  qu'en  partant ,  Pé- 
rimai établit  le  Siég;  de  la 
Religion  Indienne  à  Kou- 
lan ,  pour  ne  pas  faire  tort 
à  la  Religion  qu'il  aban- 
donnoit. 


-, 
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tent  d'employer  la  pierre  &  le  ciment,  vasco'd. 
La  Flotte  Portugaife  ayant  mouillé     Ga,v1A- 
l'ancre  à  deux  lieues  de  Calecut  le  20    140g. 
Mai  1498 ,  c'efl-à-dire  treize  mois  après 
fon  départ  de  Lisbonne ,  le  fpe&acle'de 
plusieurs  Vaifïeaux ,  dont  la  forme  étoit 
inconnue  dans  ces  Mers,  excita  bien- 
tôt la  curiofité  des  Indiens.  II  fe  préfen- 
ta  d'abord  quatre  de  leurs  Barques  i 
qu'ils  nomment  Almadies.  Ceux  qui  les  Ftornr>iement 

1        ,    .  r  .  ,      .  t  l         ,     des  Indiens  à 

conduiioient  admirèrent  lon:;-tems  la  ia  vue  des 
fabrique  de  ces  Bâtimens  étrangers  ;  &  Jai/rca,,.x 

,  l       ,  ,  -  r  Portugais. 

s  approchant  néanmoins  lans  aucune 
marque  de  crainte,  ils  demandèrent  aux 
Portugais  d'où  ils  venoient,&  quelles 
étoient  leurs  intentions.  Ils  avoient  la 
peau  fort  brune  ;  &  pour  unique  vête- 
ment ,  ils  portoient  une  petite  pièce  d'é- 
toffe fur  le  devant  du  corps.  Gama  les 
reçut  civilement  ;  &  les  reconnoifTant  à 
leurs  filets  pour  des  Pêcheurs ,  il  fitache- 
ter  une  partie  de  leur  poiffon. 

Ils  ne  rirent  pas  difficulté  de  lui  fervir 
de  guides  jufqu  a  la  Barre  de  Calecut  ? 
011  il  jetta  l'ancre  fans  s'y  engager.  Mais 
faifant  defcendre  aufii-tôt  dans  la  pre- 
mière Barque  Indienne  un  des  Malfai-» 
teurs  qu'il  avoit  amenés  pour  cet  ufage  , 
il  lui  donna  ordre  de  fe  préfenterà  l'en- 
trée de  la  Ville ,  &  d'obferver  quel  ac- 
cueil il  y  recevroit.  Le  Peuple  s'aflem- 

Eiij 
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vasco  de  bîa  auin-tôt  autour  de  lui;,  &  fit  mille 

Cama.     questions  à  les  guides.  On  le  trouvoit 

1498.    &  différent  des  Mores  qui  venoient  de 

la  Mecque  &  des  Détrois  ,  qu'ignorant 

Gama  fait  d'ailleurs  la  Langue  Arabe,  il  ne  put 

prc'icptir  le 

Peuple.  être  regardé  comme  un  More.  Cepen- 
dant on  le  conduifit  chez  deux  Mores, 
dont  il  fe  trouva  heureufe'rnent  que  l'un 
parloitEfpagnol.  Fariale  nomme  Mon- 
yaido  ?  &  Cailaneda  lui  donne  le  nom 
de  Bentaybo.  Apprenant  de  PE.tranger 
qu'il  étoit  Portugais  ^  il  lui  dit  brufque- 
ment  :  »  Que  le  Diable  vous  empor- 
»  te.  Eh  !  qui  vous  amené  ici  ?  »  Mais 
converfa-  après  diverfes  quefhons  plus  férieufes 

tion  de  for  fur  Ton  arrivée  ,  »  il  ajouta  qu'il  avoit 

Députe'   avec  1        n  \  m  15         -i 

un  More       >y  connu  des  Portugais  a  i  unis ,  d  ou. il 
nommé  Ben-  »  étoit  venu  aux  îndes  ;  &  qu'il  ne  pou- 
uyu"'         »  voit  comprendre  comment  fa  Flotte 
»  avoit  fait  pour  arriver  à  Calecut  par 
•    »  la  Mer  ».  Il  demanda  enfuite  quel 
étoit  le  motif  de  ce  voyage.  Le  Portu- 
gais répondit  :  »  Nous  venons  chercher 
»  des  Chrétiens  &  des  épices.  Quoi,  ré- 
»  prit  Bentaybo  ,  les  Rois  de  Fiance  & 
»  d'Efpagne,  &  le  Doge  de  Venife, 
»  n'ont-ils  pas  envoyé  des  Flottes  dans 
»  la  même  vue  ?  Non  répliqua  l'autre  , 
»  parce  que  le  F~oi  de  Portugal  n'y  a 
»  pas  voulu  cônfentir.  Il  a  ce  droit  plus 
29  qu'un  autre ,  répondit  le  More  »*  En- 
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fin  il  offrit  de  quoi  manger  au  Portu-  Vasco  de 

gais  ,  &  le  pria  de  le  conduire  à  fon  Gé-     Gama' 

néral.  En  approchant  de  la  Flotte,  il  fe 

mit  à  crier  en  Efpagnol  :  »  Bonnes  nou-     *  49  -  • 

»  velles  ,  bonnes  nouvelles  ;  des  rubis , 

»  des  émeraudes.  Remerciez  Dieu  qui 

»  vous  a  conduit  dans  un  lieu  où  l'on 

»  trouve  toutes  fortes  d'épices  &  de 

»  pierreries  ,  avec  toute  les  richefTes 

»  de  l'Univers. 

L'Amiral  &  toute  fa  Flotte  furent  û 
fur  pris  d'entendre  parler  leur  Langue 
fi  loin  de  leur  Pays ,  qu'ils  en  pleurè- 
rent de  joie.  Gama  fit  afleoir  Bentaybo 
&  l'embraffa  ;  il  lui  demanda  s'il  étoit 
Chrétien ,  &  par  quel  hazard  il  fe  trou- 
voit  à  Calecut,  Le  More  lui  apprit  na- 
turellement de  quelle  Religion  il  étoit  9 
&  qu'il  étoit  venu  aux  Indes  par  la  route 
du  Caire.  Il  marqua  de  l'affe&ion  pour 
les  Portugais  ;  &  fe  faifant  honneur  de 
les  avoir  toujours  aimés  9  il  promit  de  Bemayfo 
les  favorifer  dans  leurs  defTeins ,  &  de  v\Ccs  aux  e 
les  aider  de  tout  fon  pouvoit.  Gama  Portugais, 
lui  fît  efpérer  une  récompenfe  propor- 
tionnée à  fes  fervices.  C'étoit  Dieu  mê- 
me ,  lui  dit-il ,  dans  le  tranfport  de  fa 
joie  y  qui  l'avoit  conduit  à  Calecut9 
pour  fervir  de  Précurfeur  &  de  Miniftre 
aux  Portugais.  Aux  queftions  qu'il  lui 
fit  fur  le  caraftere  du  Roi  de  Calecut? 

E  iiij 
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vasco  de  Bentaybo  répondit  que  c'était  un  Prin- 
Gama.     ce  tfun  fort  kon  naturel  9  &  qui  re- 

1498.  cevi*oit  honorablement  l'Ambafîadeur 
d'un  Monarque  étranger  ,  fur-tout  s'il 
-  étoit  queflion  de  commerce ,  &  fi  les 
Portugais  avoient  quelques  marchandi- 
fes  fur  leur  Flotte, parce  que  fon  prin- 
cipal revenu  confiftoit  dans  les  droits 
d'entrée  &  de  fortie.  Ce  Prince  étoit 
alors  à  Panami,  Village  de  la  Côte,  à 
cinq  lieues  de  Calecut  ;  &  Bentaybo 
ayant  jugé  qu'il  falloit  l'informer  direc- 
tement de  l'arrivée  de  la  Flotte ,  Gama 
le  pria  de  fe  charger  lui-même  de  cette 
commifîion. 

§.  nr. 

Gama  ejî  invité  à  la  Cour.  Il  eft  reçu  à  FAudienct 
du  Samorïn. 

A  renommée  avoit  déjà  publié  juf- 
j  qu'à  la  Cour  du  Samorin ,  qu'il  étoit 
Difpofitlon  arrivé  des  VahTeaux  d'une  forme  ex- 
^e  Samorin.  traoîdinaire ,  montés  par  des  hommes 
dont  la  figure  &  l'habillement  n'étoient 
pas  moins  inconnus  ;  lorfque  Bentay- 
bo vint  confirmer  cette  nouvelle  *  avec 
des  explications  qui  ne  permirent  pas 
au  Prince  de  s'en  allarmer.  Il  lui  an- 
nonça l'eftime  &  l'amitié  d'un  Roi  Chré- 
tien-,  qui  lui  envoyoit  de  l'extrémité  du 
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monde  un  AmbafTadeur  avec  des  Let-  vUscj  r* 
très  &  des  préfens.  LeSamorin  fitaffu- 
rer  auïli  tôt  Gaina  qu'il  pouvoit  comp-  1498. 
ter  fur  un  accueil  favorable.  Il  lui  en- 
voya un  Pilote  pour  le  conduire  à  Pa* 
damne ,  Village  où  les  Vaiffeaux  étoient 
en  fureté  dans  une  bonne  Rade  ^  &  d'où 
il  pourroit  fe  rendre  par  terre  à  Cale- 
eut.  Gama  ne  fe  fit  pas  preffer  pour  le- 
ver l'ancre ,  &  s'abandonner  à  la  con- 
duite du  Pilote;  mais- dans  la  crainte 
de  quelque  trahifon ,  il  refufa  de  s'enga- 
ger trop  avant  dans  le  Port  de  Padara- 
ne.  Loin  de  paroître  orTenfq  de  cette  dé- 
fiance ,  le  Samorin  lui  fit  dire  par  le  Kufc 
wal ,  fon  principal  OfUcier  pour  les  af- 
faires étrangères,  qu'il  étoit  le  maître 
de  débarquer  dans  le  lieu  qu'il  voudroit 
choifir.  Les  Portugais  tinrent  confeii. 
L'Amiral  fit  connoître  que  fon  intention 
étoit  de  defeendre  lui-même  à  terre ,  &  n„  .  , 
daller  propoler  au  Samorm  un  Traite  endàcen-e, 
perpétuel  d'alliance  &  de  commerce.  x?$?\  le3r 

i.i.j  .     .  _   .  ,  j.        avis   de    ion 

Mais  il  trouva  de  1  oppoiiîion  dans  ion  Confeii. 
frère ,  qui  malgré  l'opinion  où  ils  étoient 
tous  que  le  Samorin  &  fes  Sujets  étoient 
Chrétiens ,  lui  repréfenîa  que  la  Viite 
étoit  remplie  de  Mores  ,  c'eft-à-dire  de 
leurs  mortels  ennemis  ,  qui  le  devien- 
droient  encore  plus  lorfqu'iîs  les  regar- 
deroient  comme  les  Ufurpateurs  de  leu» 
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va sco  dc  commerce  ;  que  le  fuccès  de  leur  voya- 
Gama.  ge  ?  &  la  fureté  de  la  Flotte  entière  dé- 
1498.  pendoit  de  fa  vie  ;  enfin,  qu'il  paroif- 
foit  plus  prudent  d'envoyer  quelqu'un  à 
fa  place.  Tout  le  Confeil  fut  du  même 
avis.  Gama  feui  prétendit  qu'il  n'y  avoit 
point  de  dangers  qui  diuTent  le  faire 
changer  de  réfolution.  Il  déclara  que  fon 
départ  ne  feroit  différé  que  jufqu'au  jour 
fuivant ,  &  qu'il  perdroit  mille  fois  la 
vie  plutôt  que  de  retourner  en  Portu- 
gal ,  fans  y  porter  des  témoignages  per- 
sonnels de'îbn  débarquement  à  Cale- 
cut.  A  la  vérité  il  faifoit  beaucoup  de 
fond  fur  l'intérêt  même  du  Roi ,  qui  étoit 
d'encourager  le  commerce  ;  &  plus  en- 
core ,  fur  la  Religion  des  Habitans  na- 
turels ,  qu'il  croyoit  tous  Chrétiens. 
Dans  la  fuppofition  néanmoins  qu'il  lui 
arrivât  quelque  difgrace ,  il  donna  ordre 
à  tous  fes  gens  de  retourner  immédia- 
tement dans  leur  patrie  ,  pour  y  porter 
Fheureufe  nouvelle  de  la  découverte  de 
l'Inde. 
il  eft  con-  t-<e  lendemain ,  28  de  Mai ,  il  fe  mit 
<hùt  à  cak-  dans  fa  Chaloupe  ,  avec  quelques  peti- 
tes pièces  d'artillerie  >  &  douze  de  fes 
plus  braves  Soldats  ,  enfeignes  dé- 
ployées ,  &  trompettes  fonnantes.  Le 
Kutwal  l'attendoit  fur  le  rivage  ,  ac- 
compagné  de   200  Nayrcs  ,  ou  Gen- 
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îilshommes  du  Pays ,  &  d'une  foule  de  ~v 
peuple.  En  touchant  la  terre  il  trouva     °AMy 
deux  efpeces  (a)  de  litières ,  l'une  pour  © 

1    •      15    r  1      rr  1       1  1    r        14-9$  > 

lui,  1  autre  pour  le  K.utwal?  dans  lel-  y 
quelles  ils  entrèrent  tous  deux.  Ils  fu- 
rent portés,  avec  beaucoup  de  viteffe, 
fur  les  épaules  de  plufieurs  hommes, 
tandis  que  le  refte  du  cortège  marchoit  à 
pied.  Ils  s'arrêtèrent  à  Kapokars ,  pour 
y  prendre  des  rafraîchhTemens  de  ris  , 
de  fruits  &  de  poiflbn.  Le  refle  de  la 
route  fe  fît  moitié  par  terre  ,  &  moitié 
par  eau  ,  fur  iine  Rivière  qu'ils  dépen- 
dirent jufqu'à  fon  embouchure.  Gama 
vit  fur  la  Côte  plufieurs  VahTeauxà  fec» 
Après  avoir  fuivi  quelque  tems  le  riva- 
ge ,  il  reprit  la  route  de  terre.  Son  guide 
le  fît  entrer  ,  en  chemin ,  dans  un  Tem-  Temple  Ma- 
pie  de  Malabares ,  aufîi  grand  qu'un  Mo- îabare  •  °\ iL 

r    pl  ti    '      •    î_a   •    j5i     ,,  ^      •  entre  en  che- 

naitere.  11  etoit  bâti  de  belles  pierres  9  min. 
.&  couvert  de  tuiles.  Sept  cloches  pen-  circonftaiv- 
doient  fur  la  porte;  &  vis-à-vis  étoit ces du HeUï 
un  pilier  de  la  hauteur  d'un  mât,  au 
fommet  duquel  étoit  une  girouette.  L'in- 
térieur du  Temple  étoit  rempli  d'ima- 
ges ;  ce  qui  le  fît  prendre  à  Gama  pour 
une  Eglife  Chrétienne.  Il  y  trouva  cer- 
tains hommes  nuds  de  la  ceinture  en 
haut,  &  couverts  de  calico  jufqu'aux 

(a)  Cétoit  apparemment  ce  qu'on  nomme  aux  Indes 
<àes  Palanquins, 
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Vasco  de 
Gama. 


genoux , 


Î498. 


avec  une  forte  d'étole  pafTée 
en  fautoir  de  l'épaule  gauche  au-deffous 
du  bras  droit.  Ces  hommes  arrofoient 
d'eau  ceux  qui  les  viiitoient ,  en  fe- 
couant  fur  eux  une  éponge  trempée 
dans  une  fontaine,  &  leur  donnoient 
enfuite  de  la  cendre  bien  pulvérifée  , 
pour  la  mettre  fur  leurs  têtes  &  fur  leurs 
bras.  Les  Portugais,  continuant  de  les 
prendre  pour  des  Chrétiens  ,  reçurent 
de  cette  eau  &  de  cette  cendre.  Ils  jet- 
terent  les  yeux  fur  les  Images  qui  étoient 
peintes  fur  les  murs.  Plulieurs  avoient 
des  dents  d'une  grandeur  effroyable, 
qui  leur  fortoient  de  la  bouche.  D'au- 
tres avoient  quatre  bras  &  des  vifages 
fort  hideux  ;  ce  qui  donna  quelque  dou- 
te aux  Portugais ,  s'ils  étoient  effective- 
ment avec  des  Chrétiens.  Sur  le  fommet 
d'une  Chapelle  qui  étoit  au  milieu  du 
Temple ,  ils  virent  une  efpece  de  petite 
tour ,  à  laquelle  on  montoit  en  dehors 
par  quelques  degrés.  Dans  cette  tour  , 
étoit  une  image  ,  à  la  vue  de  laquelle  ies 
Malabares  prononcèrent  le  nom  de  Ma- 
rie. Gama  &  fes  gens  la  prenant  pour  une 
image  de  la  Sainte  Vierge ,  rirent  leur 
prière  à  genoux  ;  mais  un  Portugais  , 
nommé  Juan  de  Sala  ,  moins  pérluadé 
fans  la  con-  que  Jes  autres  ,  dit  en  s'agenouillant  :  au 
moins  y  Ji  c\Ji  la  figure  du  Diable  ,  mes 


Image  qu 
les  Portugal 

honorent 


noitre. 
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adorations  ne  iadrcjjlnt  qi£à  Dieu  ;  ce    Vas  codé 
qui  fît  beaucoup  rire  Gama.   La  Tour     Gama- 
étoit  fi  obfcure,  qu'on  ne  pouvoit  dif-  - 

tinguer  nettement  la  Statue  ;  &  Ton  ne  M9** 
permettait  à  perfonne  de  la  voir  de  trop 
près ,  parce  que  ce  privilège  n'appar- 
tenoit  qu'aux  Prêtres.  Le  Kutwal  &  fa 
fuite  fe  profternerent  trois  fois  en  arri- 
vant près  de  la  Chapelle  H  les  mains 
étendues  au-derTus  de  leurs  têtes  ,  & 
firent  enfuite  leur  prière  debout. 

Pendant  toute  la  route ,  l'Amiral  Por-     n       a 

,//...    x,  1  .       ,         Gama  cit 

tugais  avoit  ete  iuivi  d  une  multitude  reçu  avec 
extraordinaire  d'Indiens  ;  mais  elle  n'ap-  beaucouP  de 

1      •  .1  \    -         r    pompe, 

prochoit  point  de  celle  qui  vint  a  ia  ren- 
contre aux  portes  de  la  Ville.  La  foule 
étoit  fi  prodigieufe  5  qu'il  ne  fut  pas  le 
maître  de  fon  étonnement  ;  &  la  prefTe 
fi  forte ,  que  ne  pouvant  avancer  fans 
rifquer  d'être  étouffé  ,  le  Kutwal  le  fît 
entrer  dans  une  maifon  ,  où  il  trouva 
fon  frère ,  &  plufieurs  Nayres ,  envoyés 
par  le  Samorin  pour  faciliter  la  mar- 
che. Elle  commença  par  les  Trompettes 
&  les  Sagbuts.  Quoique  la  foule  ne  fût 
pas  diminuée, à  peine  le  frère  du  Kutwai 
eut-il  paru ,  avec  Tordre  du  Samorin  , 
qu'elle  fe  retira  par  derrière  aufïï  ref- 
pe&ueufement  que  fi  ce  Prince  eût  paru 
lui-même.  L'Amiral. fe  remit  en  marche 
avec  un  cortège  de  trois  mille  hom- 
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va sco  de  mes  armés.  Cette  réception  lui  caufa 

GiMA*     tant  de  plaifir  ?  qu'il  dit  agréablement  à 

Q     fes  Compagnons  :  «  On  ne  s'imagine 

549°«    >,  gueres  en  Portugal  qu'on  nous  faiTe 

»  ici  tant  d'honneur  ». 

Il  ne  reftoit  qu'une  heure  de  jour  lorf- 
qu'il  arriva  au  Palais  du  Samorin.  Cet 
Edifice  ,  quoique  bâti  de  terre  ,  étoit 
Palais  du  fort  fpacieux ,  &  formoit  une  perfpec- 
tive  agréable  ,  par  la  variété  des  ar- 
bres y  &  la  beauté  des  jardins  &  des  fon- 
taines dont  il  étoit  environné.  Un  grand 
nombre  de  Kaymals ,  &  d'autres  Sei- 
gneurs Indiens ,  fe  préfenterent  devant 
le  Palais  pour  recevoir  l'AmbarTadeur 
de  Portugal  ;  car  c'étoit  par-tout  fous  ce 
titre  qu'il  étoit  annoncé.  On  lui  fit  tra- 
verfer  cinq  grandes  cours ,  fermées  cha- 
cime  par  des  portes  >  qui  etoient  gardées 
par  dix  Portiers.  A  la  dernière  porte  ,  il 
trouva  le  grand  Prêtre ,  Chef  des  Bra- 
mines  du  Roi ,  qui  vint  l'embrafler.  C'é- 
toit un  vieillard  de  petite  figure.  Il  in- 
troduifit  Gama  &  tous  fes  gens  dans  le 
Palais  ;  mais  la  prefTe  fut  alors  fi  violen- 
te ,  par  le  defir  que  tout  le  monde  avoit 
de  voir  le  Roi  9  qui  fe  montroit  rare- 
ment au  public  ,  qu'il  y  eut  quantité  de 
perfonnes  écrafées ,  &  que  deux  Portu- 
gais faillirent  d'avoir  le  même  fort. 

l'Audace.       La  grande  falle  du  Palais ,  où  l'Ami-- 


des  Voyages,  Lir.  L  1 1 1 


rai  fut  introduit, étoit  entourée  de  fié-   Vasco  de 
ges  l'un  au-defîus  de  l'autre,  en  forme 
d'amphithéâtre.  Le  plain-pied  étoit cou-     _  ,   «. 
vert  d  un  grand  tapis  de  velours  vert ,         ' 
&  les  murs  tendus  de  riches  tapifferies 
de  foie  de  diverfes  couleurs.  Le  Samo- 
rin  attendoit  au  fond  de  la  falle  ,  affis  à 
quelque  diftance  de  fes  Courtifans  ,  qui 
étoient   debout.    Son  teint   étoit  fort   Figure, ha- 
brun  ,  fa  taille  eroffe  ,  &  fon  âge  affez  finement  ,& 
avance.  11  avoit  1  air  majeitueux.  L  ei-  cc  ^u  Samo- 
pece  de  fiége,  ou  l'eflrade  fur  laquelle  rin» 
il  étoit  affis ,  étoit  couverte  d'une  étoffe 
de  foie  brochée  d'or.  Son. -habit  étoit 
une  robbe  courte  de  calico ,  enrichie  de 
branches ,  &  de  rofes  d'or  battu.  Les 
boutons  étoient  de  grofTes  perles  ,  &  les 
boutonnières  de  trait  d'or.  Au-deïTous 
de  l'eftomac,  vers  le  milieu  du  corps  > 
il  portoit  une  pièce  de  calico  blanc  ,  qui 
tomboit  jufques  fur  fes  genoux.  Sur  la 
tête,' il  avoituneefpecede  Mitre  cou- 
verte de  perles  &  de  pierres  précieufes* 
Ses  oreilles  ,  &  les  doigts  de  fes  pieds 
&  de  fes  mains ,  étoient  auffi  chargés 
de  perles  ou  de  diamans,  comme  fes 
bras  &  fes  cuiffes ,  qu'il  avoit  nuds ,  l'é- 
toient  de  bracelets  d'or.  Il  avoit  près 
de  lui,  fur  un  guéridon  d'or  ,  un  baffin 
du  même  métal,  d'où  l'un  de  fes  Offi- 
ciers lui  fervoit  du  Bétel,  préparé  avec 
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Vasco  de  FAreka  9  petite  pomme  de  la  grofTeuf 
d'une  noix.  L'ufage  de  cette  drogue  eft 
Q  fort  commun  aux  Indes  Orientales  ;  & 
*49°*  la  vertu  qu'on  lui  attribue  ,  efl  d'adou- 
cir l'haleine  ,  de  nettoyer  l'eftomac ,  & 
d'appaifer  la  foif.  Le  Samorinavoitprès 
de  lui ,  un  autre  vafe  d'or  dans  lequel  il 
crachoit ,  &  une  fontaine  d'or  pour  fe 
laver  la  bouche  après  avoir  pris  le  Bé- 
tel. Tous  les  Afîillans  fe  couvroient  la 
bouche  de  leur  main  gauche,  de  peur 
que  leur  haleine  n'allât  jufqu'au  Roi , 
devant  lequel  c'étoit  un  crime  auffi  d'é- 
ternuerou  de  cracher* 

L'Amiral ,  à  mefure  qu'il  approchoit 

Cérémonie  ju  sarnorm    fa  trois  révérences ,  en  le- 

de  i  AuAien-  r  -  p    r  j      r» 

ce.  .  vant  les  mains  iuivant  1  ulage  du  Pays. 
Ce  Prince  jetta  fur  lui  un  regard  gra- 
cieux, mais  le  falua  fi  légèrement  qu'à 
peine  s'apperçut-on  qu'il  branlât  la  tê- 
te. Il  lui  fit  ligne  de  s'avancer ,  &  de 
s'afieoir  près  de  lui.  Les  autres  Portu- 
gais étant  entrés  à  la  fuite  de  leur  Chef, 
avec  les  mêmes  révérences,  il  donna 
ordre  qu'ils  s'arTiffent  vis-à-vis  de  lui, 
&  qu'on  leur  apportât  de  l'eau  pour  fe 
rafraîchir  les  mains ,  parce  qu'il  faifoit 
alors  très-chaud,  quoiqu'on  fut  en  Hy- 
ver.  Il  leur  fit  enhute  fervir  des  floues 
&  âQsJakas  ,  paroifTant  prendre  plaifir 
à  les  voir  manger.  Ils  demandèrent  à 
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boire  de  l'eau.  On  leur  en  apporta  Vas'cc  de 
dans  une  coupe  d'or.  Comme  on  leur 
avoit  appris  que  les  Malabares  pre- 
noient  pour  une  indécence  de  toucher 
leur  vafe  de  leurs  lèvres  en  buvant,  ils 
tâchèrent  de  le  tenir  éloigné  de  leur 
bouche  ;  mais  n'ayant  point  l'habitude 
de  cet  ufage ,  les  uns  toufîerent  beau- 
coup en  recevant  la  liqueur  à  cette  dif- 
tance,  &  les  autres  en  répandirent  une 
partie  fur  leurs  habits  ;  ce  quifervitd'a- 
mufement  à  toute  la  Cour. 

Enfin  le  Prince  fit  dire  à  Gama  ,  par    VAn 
fon  interprète,  qu'il  pouvoit  déclarer  veut  s,e:::i- 
les  motifs  de  fon  voyage  à  fes  Officiers ,  q"aerrrvI, 
qui  auroient  foin  de  l'en  informer.  Mais  arecieSam> 
l'Amiral  lui  fît  entendre  civilement  qu'il Li 
ne  pouvoit  s'écarter  avec  honneur  de 
l'ufage  de  l'Europe ,  où  les  Monarques 
Chrétiens  prennent  la  peine  d'écouter 
eux-mêmes  les  AmbafTadeurs ,  en  pré- 
i  fence  d'un  petit  nombre  de  leurs  plus  fî- 
I  déles  Confeillers.  Cette  réponfe  déplut 
j  fi  peu  ,  que  le  Samorin  témoigna  au  con- 
traire du  goût  pour  la  méthode  de  l'Eu- 
rope. Il  ordonna  que  l'Amiral ,  &  Fer- 
\nand  Martine^  ,  qui  fervoit  d'Interprè- 
te ,  fufTent  conduits  dans  un  autre  ap- 
partement ,  fort  femblable  au  premier; 
&  les  ayant  fuivis  ,  accompagné  de  fon 
propre  Interprète  ;  du  Chef  des  Brami- 
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Vasco  de  nés ,  de  l'Officier  qui  lui  fervoit  le  be^ 
G  a  m  a.    tej  ^  ^  ju  Contrôleur  de  fa  Maifon  ,  il 
g     s'afïït  feul  fur  une  eftrade.  Là,  parlant 
49°*    directement  à  l'Amiral ,  il  lui  demanda 
de  quel  Pays  il  venoit,  &  quels  avoient 
été  les  motifs  de  fon  voyage.  L'Inter- 
prète n'ayant  fait  que  répéter  en  Por- 
tugais deux  queflions  u*  courtes ,  Gama 
„.       répondit ,  «  qu'il  étoit  AmbafTadeur  du 

Son  difcours       £     •  j     n  11         1  j  t>   ■ 

auSamorin  »  K01  de  Portugal  y  le  plus  grand  Pnn- 
»  ce  de  l'Occident ,  par  fes  richeffes  & 
»  par  l'étendue  de  fon  pouvoir  ,  qui 
»  ayant  été  informé  qu'il  y  avoit  aux 
»  Indes  des  Rois  Chrétiens ,  dont  le  Roi 
»  de  Calecut  étoit  le  Chef,  avoit  jugé 
»  à  propos  de  lui  témoigner  par  une 
»  Ambafîade  le  defir  qu'il  avoit  de  faire 
»  un  Traité  d'alliance  &  de  commerce 
»■  avec  lui  :  que  les  prédécefleurs  du 
»  Roi  fon  Maître  s'étoient  efforcés  de- 
»  puis  foixante  ans  de  s'ouvrir  une  rou- 
»  te  aux  Indes  par  la  Mer ,  fans  qu'au- 
»  cun  de  leurs  Généraux  eût  réufii  juf- 
»  qu'alors  dans  ce  grand  projet  :  qu'il 
»  étoit  charp-é  de  deux  Lettres  de  ion 
»  Roi  pour  le  Samorin  ;  mais  que  le 
»  jour  étant  fi  avancé  ,  il  remetroit  ce 
^  devoir  au  lendemain:  qu'il  avoit  or- 
»  dre  d'allurer  Sa  Majefîé,  que  le  Roi 
»  fon  Maître  étoit  fon  Ami,  fon  Fre- 
»  re  ?  &  fe  flattoit  qu'elle  enverront  urj 
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»  AmbafTadeur  en  Portugal ,  pour  éta- 
»  blir  ,  avec  l'amitié  mutuelle ,  une 
»  correfpondance  inaltérable  entre  les 
»  deux  Couronnes  ».  1490. 

Le  Monarque  Indien  répondit  à  ce  Répon'e  de 
difcours  ,  «  qu'il  acceptoit  volontiers  ceirmce> 
»  la  qualité  de  Frère  &  d'Ami  du  Roi 
»  de  Portugal ,  &  qu'il  lui  enverroit  des 
»  Ambafladeurs  ».  Comme  il  étoit  tard, 
fes  queflions  fe  bornèrent  à  demander 
combien  le  Portugal  eft  éloigné  de  Ca- 
lecut ,  &  quel  tems  la  Flotte  avoit  em- 
ployé dans  le  voyage.  Enfuite  il  char- 
gea le  More  Bentaybo  de  p'ourvoir  au 
logement  &  à  toutes  les  commodités  des 
Portugais.  Gama  demanda  d'être  logé 
à  part ,  aimant  mieux  fe  voir  feul  avec 
fes  gens  ,  que  de  fe  trouver  mêlé  parmi 
les  Mores  ou  les  Indiens.  Il  fortit  du 
Palais  ,fuivi  du  même  cortège  ;  &  Ben- 
taybo ,  qui  fe  trouvoit  établi  fon  Agent 
par  l'ordre  du  Samorin  même ,  le  ren- 
dit fort  content  de  fes  foins. 

Le  lendemain  Gama,  qui  penfoit  à 
faire  un  préfent  au  Samorin  ,  pria  le 
Kutwal  &  Bentaybo  de  l'examiner.  Il 
confiftoit  en  quatre  pièces  d'écarlate  , 
.  fix  chapeaux  ,  quatre  branches  de  co- 
rail ,  fix  Almaqares,  une  certaine  quan- 
tité de  cuivre ,  une  caifïe  de  fucre  , 
deux  barils  d'huile  ?  &  deux  de  miel» 
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Vasco  de  A  la  vue  de  ces  biens,  le  Kutwal  &  le 
Gama-     More  fourirent.  Ce  n'étoit  point  un  pré- 

fent ,  déclarerent-ils  à  Gama  ,  qui  pût 
1498.    être  offert  au  Samorin.  Le  plus  pauvre 

Marchand  en  eût  fait  un  plus  riche.  En- 
Difficuité    f]n  ce  Prince  n'en  recevoit  point  qui  ne 

pour  les  pré-  rA       „  t  !  L       .        ^         rr 

fens  qui  font  fut  d  or  ,  ou  de  quelque  matière  au  111 
trouves  trop  précieufe.  L  Amiral ,  choqué  de  cedif- 
cours ,  répondit  avec  quelques  marques 
de  reffentiment ,  que  s'il  fût  venu  pour 
commercerai  auroit  apporté  de  l'or; 
mais  qu'étant  revêtu  de  la  qualité  d'Am- 
baffadeur ,  il  ne  fçavoit  offrir  que  des 
préfens  convenables  à  ce  titre  ;  qu'ils  ne 
venoient  d'ailleurs  que  de  lui ,  &  nulle- 
ment du  Roi  fon  Maître  ,  qui  ne  {ca- 
chant point  qu'il  y  eût  au  monde  un 
Prince  qui  fe  nommât  Samorin  ,  n'avoit 
pu  lui  envoyer  des  préfens  ;  mais  qu'au 
retour  de  la  Flotte  en  Portugal ,  appre- 
nant que  Calecut  étoit  gouverné  par  un 
grand  Roi,  il  ne  manqueroit  pas  de  lui 
envoyer  par  d'autres  Vaiffeaux ,  de  l'or, 
de  l'argent ,  &  d'autres  biens  précieux. 
A  ce  difeours ,  le  Kutwal  &  Bentaybo 
répliquèrent  ,  qu'ils  n'en  conteftoient 
pas  la  vérité  ;  mais  que  c'étoit  l'ufage 
à  Calecut,  que  les  Etrangers  qui  étoient. 
reçus  à  l'Audience  du  Roi ,  lui  mTent 
un  préfent  digne  de  lui.  Gama  convint 
fans  obftination  ?  qu'il  étoit  jufte  qu< 
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l'ufage  fût  obfervé  ,  &  qu'entrant  dans  vasco  de 
cette  vue  ,  il  fe  feroit  fait  un  devoir     Gama* 
de  s'y  conformer  fans  les  raifons  qu'il 
avoit  apportées  :  mais,  après  cette  ex-     I49^*» 
plication,  il  demanda  qu'il  lui  fût  per- 
mis d'offrir  au  Roi  fes  préfens  tels  qu'ils 
étoient ,  ou  de  les  renvoyer  fur  fon  Vaif- 
feau. 

La  réponfe  du  Kutwal  fut  qu'il  étoit 
libre  de  renvoyer  fes  préfens  ,  mais 
qu'il  rre  le  feroit  pas  de  les  offrir  au  Sa- 
morin.  Gama  férieufement  irrité  ,  pro-  Ga-naeftïr- 
teffa  qu'il  s'en  expliqueroit  .lui-même ™édesoi>ics 
avec  ce  Prince  ;  &  déjà  réfolu  de  retour- 
ner à  bord ,  il  penfoit  effectivement  aux 
moyens  de  fe  procurer  auparavant  une 
féconde  Audience  du  Samorin.  Ses  deux 
guides  parurent  approuver  le  derTein 
qu'il  avoit  d'aller  à  la  Cour  ;  mais  ils 
le  quittèrent  fous  le  prétexte  de  quel- 
ques affaires ,  après  l'avoir  prié  d'at- 
tendre leur  retour  ,  parce  que  le  Prince 
n'approuveroit  pas  qu'il  parût  fans  eux 
devant  lui.  Gama  s'étant  engagé  à  les 
(attendre ,  le  jour  fe  paffa  tout  entier 
ijfans  qu'il  les  vît  reparoître.  Dans  le 
rond  ils  étoient  gagnés  par  les  Mores  , 
1  ur  la  nouvelle  que  ceux-ci  avoient  dé- 
a  reçue  de  ce  qui  s'étoit  paffé  fur  les 
Côtes  d'Afrique  ,  &  dû  deffein  dans  Ie- 
[iicl  Gama  étoit  parti  de  découvrir  Ca- 
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vasco  de  lecut,  Bentaybo  n'avoit  pas  lahTé  de 
Gama.     ]eur  répondre ,  qu'il  n'étoit  pas  queftion 
Q     feulement  de  la  découverte  de  l'Inde , 
1.2  49°'    mais  encore  de  l'établirTement  d'un  com- 
merce utile  au  Pays  ;  puifque  les  Por- 
tugais étoient  une  Nation  riche  ,  qui 
fourniroitde  l'or  aux  Indiens  pour  leurs 
Aiiarmss  &  épices.  Les  Mores,  encore  plus  allar- 

jaloufie  des  /        -,  ,  v        l 

Mores»  mes  de  ce  langage ,  après  avoir  con- 
çu que  fi  les  Chrétiens  s'établifloient 
une  fois  à  Calecnt,  tous  les  avantages 
du  commerce  tourneroient  bien-tôt  en 
leur  faveur  ,  avoient  réfolu  de  trou- 
bler leurs  prétentions  par  toutes  fortes 
de  voies. 

Ils  en  avoient  déjà  pris  une  dont  ils 
fe  promettaient,  non-feulement  la  fui* 
ne  du  crédit  de  Gama  auprès  du  Samo-* 
rin  ,  mais  fa  perte  même  &  celle  de  tous 
fes  gens,  afin  qu'il  ne  reliât  perfonne 
qui  pût  rapporter  en  Europe  dans  quel 

Mauvaise!"-  lieu  exiftoit  Calecut.  Ils  avoient  député 

fîc<d ■- nt^ui  *e  même  îour  au  Samorin  quelques-uns 
Portugais,  de  leurs  Chefs,  qui  s'étoient  efforcés  de 
lui  infpirer  les  plus  noires  préventions 
contre  fes  nouveaux  Hôtes.  Ils  avoient 
peint  Gama  >  non  comme  un  AmbaiTa- 
deur ,  mais  comme  un  Pirate ,  qui  avoit 
commis  les  dernières  violences  à  Mo-j 
zambique ,  à  MombalTa  ,  à  Melinde ,  &: 
fur  toute  la  Côte  d'Afrique.  Ils  avoient 


Vas  ce  de 

Gama. 


des  Voyages, z/r./.  „,- 
foutenu  leur  accufation  par  le  témoi- 
gnage des  Fadeurs  qu'ils  avoient  dans 
tous  ces  l,euX,&qui  leur  a  voient  effec- 

Sel     ™J  C6S  ,»fo™ons.  La     «49& 
crainte  de  n  être  pas  écoutés,  les  avoit 
fa.t  penler  à  gagner  le  KutVal     „„ 
«o,t  un  Omc.er  confidéré  du  Samonï 

ûeja  parle  a  ce  Pnnce  de  la  pauvreté 

Jprefent  qu'on  hudeuinoitrcomnte 
dure  preuve  que  Gama  s'attrfouoit 
fi  .flement  la   qualité  d'Ambaffadëur 
D  un  autrf  ^té ,  plufieurs  Mores    fou. 
prétexte  de  vouloir  fervir  le    Port 
ga.s   rendirent vifite à Gama  ,&  tâcne' 
rent  de  sWmuer  dans  fa  confiance  l£ 
[m  Parler?"t  "es  difficultés  du  KuJS 
avec  un  faux  air  d'intérêt.  Ils  demi 

ménris     l  f  }      Cr  d,ans  la  Vi»e  avec 

Mi  laama.  Hs  marquèrent  peu  d'at 
«ao»  pour  1»  «proches  J»  ^ 


Vasco  de 
GaMA. 
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tant  nu  ,    j    conduire  au  Valais 

*fl      n/in  Les  d  fpofitions  de  ee  Prm- 
d"  l^T^t  chanV  Il  fit  attendre 


ce*. 


jour.  Gama  lurpris  ^^.^g  ce- 
lais réfolu  de  ne  pas       gi 
«ier  fur  la  ^/e,de  ,i  faSue  de  fon 

pour  les  pre- r        ,    _j'nn  Monarque  aum  i* 
U.  baffadeur  d,^  ™  Ven4tok  fon  Maître , 

puiffant  quilrepr et e«o«  . 

ïvoit  pu  vemr  ^^w  Ambîffit- 

qu'il  avoit  dit  au  Kutval ,  u   ]         £ 

LMaieftépouvo,    oX[d%orm. 

voir  un  riche  FelenAl        ff     heureux 
-       gal ,  s'il  étoît  ^-^^ec  la  nou- 

pour  retourner  à  Lisbonne  - 
De— velle  de  iM££££  Votre      « 
S~      ;^oy^pour  découvrir  des  P1erres| 
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»  ou  des  hommes  ?  Si  c'eft  le  dernier,  vasco  ds 
»  pourquoi   ne  m'apportez-vous   pas     Gama- 
»  des  préfens?  Mais  je fçai,  ajouta- t'il,  o 

»  que  vous  avez  une  Sainte  Mark  *' 
»  aor\  qui  vous  empêche  du  moins 
»  de  me  la  donner  »  ?  Gama  ,  un  peu 
embarraffé  de  cette  demande ,  répon- 
dit, que  l'Image  dont  on  vouloit  par- 
ler n'étoit  pas  d'or  ,  mais  feulement  de 
bois  doré  ;  que  telle  d'ailleurs  qu'elle 
étoit  ,  elle  l'avoit  préfervé  des  dan- 
gers de  la  Mer ,  &  qu'il  lui  étoit  im- 
pofîible  de  s'en  défaire.  Le  Samorin  ne 
fît  point  de  réponfe  à  cette  exeufe.  Il 
demanda  où  étoient  les  Lettres  du  Roi 
de  Portugal.  Gama  les  lui" fit  voir  aufîî- 
tôt.  L'une  étoit  en  Portugais  ,  &  l'au- 
tre en  Arabe.  Mais  fe  défiant  de  la  bon- 
ne foi  des  Mores ,  il  demanda  au  Sa- 
morin pour  la  Lettre  Arabe ,  un  Inter- 
prète Chrétien.  On  n'en  trouva  point. 
Il  fe  réduifit  à  demander  Bentaybo  qui 
lui  fut  accordé.  La  Lettre ,  après  avoir  Lettres  d« 
été  un  peu  examinée  par  les  Mores  ,  Foi,de  Por" 

c       1  v    1  •        i-.ii  •  tug&L 

tut  lue  a  haute  voix.  Elle  portoit  que 
le  Roi  de  Portugal  ayant  appris  par  di- 
vers témoignages,  que  le  Samorin  de 
Calecut  ,  un  des  plus  puifTans  Princes 
des  Indes  ,  étoit  Chrétien ,  il  avoit  con- 
çu aufïi-tôt  le  defir  de  faire  avec  lui  un 
traité  d'alliance  &  de  commerce,  pour 
Tome  I,  F 
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'  vasco  dk  fe  pourvoir  d'épices  dans  fes  Ports  ; 
trAMA.  qu'en  échange  il  enverroit  à  Calecut 
o  ^s  Marchandifes  du  Portugal,  ou  de 
l'or  &  de  l'argent ,  fuivant  le  choix  du 
Samorin  ;  &  qu'il  remettoit  le  refïe 
aux  foins  de  l'Amiral,  fon  Ambaffa- 
deur. 

Le  Samorin  avoit  trop  d'intérêt  à  fa- 
s'adouckTar  vorifer  le  commerce ,  pour  ne  pas  pren- 
des  vues d'ir-dre  beaucoup  de  plaifir  à  cette  lectu- 
re. Son  vifage  parut  adouci.  Il  s'infor- 
ma quelles  étoient  les  marchandifes 
qu'on  pou  voit  lui  envoyer  de  Portu- 
gal. Gama  le  fatisfit  par  un  long  détail , 
auquel  il  ajouta,  qu'ayant  fur  fa  Flotte 
des  effais  de  tous  ces  biens ,  il  étoit  prêt 
à  les  faire  apporter,  &  qu'il  laifîeroit 
volontiers  quatre  ou  cinq  de  fes  gens 
derrière  lui  jufqu'à  fon  retour.  Le  Sa- 
morin le  difpenfa  de  laiffer  des  otages  , 
&  lui  dit  qu'il  pourroit  faire  débarquer 
fes  marchandifes ,  avec  la  liberté  de  les 
vendre  à  fon  (rf)  avantage.  Le  Kut- 
■wal  eut  ordre  de  le  reconduire  à  fon  lo- 
gement. 

Le  lendemain ,  qui  étoit  le  dernier 

jour  de  Mai ,  on  lui  envoya  un  cheval 

pour  fe  rendre  à  Paderane.  Mais ,  quoi- 

Gama  re-  4ue  ^  cheval  fut  fort  beau  ,  Gama  le 

t|0  '  '      (a)  Faiia  change  quel-    cic ,  mais  le  fond  du  lien  cft 

qv.es  circcnil;anccs  à  ce  lé-    le  même, 
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voyant  fans  felle  ,  fuivant  l'ufaee  du   Vasco  db 

Pi  j  r>    i  9  Gama. 

ays ,  demanda  un  raianquin ,  quon 

lui  accorda  fans  difficulté.  Il  fut  ac-     1498. 
compagne  de  plufieurs  Nayres  ,  qui  ne 
ceiTerent  pas  de  le  traiter  fort  civile- 
ment. A  peine  fut-il  parti,  que  les  Mo- 
res appréhendant  qu'il  ne  s'éloignât  de 
la  Côte  ,  &  qu'ils  ne  perdiiTent  ainfî 
l'occafion  de  s'en  défaire  ,  s'adrelTerent 
au  Kutwal ,  pour  l'engager  par  leurs 
préfens  à  le  retenir  prifonnier.  Ils  pro- 
mirent même   à  cet  Officier  de  faire 
agréer  au  Roi  le  changement  qu'ils  le 
prelToient  de  mettre  à  (çs  ordres.  Le 
Kutwal  eut  la  foibleiTe  de  fe  lailTer  fé- 
duire.  Il  rejoignit  Gama  fur  la  route  ;  & 
le  trouvant  plus  avancé  que  les  gens 
de  fa  fuite  ,  qui ,  dans  un  tems  fort 
chaud ,  nepouvoient  marcher  aufîi  vite 
que  fa  voiture  ,  il  lui  demanda  par  des  -,„  .    . . 
lignes  tort  brulques ,  pourquoi  il  le  prel-  Mores  pour 
foit  fi  fort ,  &  s'il  vouloit  prendre  la  fui-  g}^  J?orm_ 
te.  Gama  donna  pour  excufe  l'excès  de  gaife, 
la  chaleur.  Etant  arrivé  à  Paderane ,  il 
fut  obligé  d'attendre  jufqu'au  loir  que 
fes  gens  l'euiTent  rejoint;  enfin  il  de- 
manda une  Barque  pour  fe  faire  con- 
duire à  fa  Flotte.  Le  Kutwal  employa 
toutes  fortes  de  raifons  pour  l'arrêter 
jufqu'au  lendemain  ,  en  lui  repréfen- 
tant  que  fes  VaiiTeaux  étoient  éloignés , 
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vasco  ie  &  qu'il  rifquoit  de  ne  pas  les  rencon- 
AMA*  trer  aifément  dans  l'obfcurité.  Gama 
_  commençant  à  s'allarmer ,  lui  dit  net- 
1495.  dément,  quetoutes  ces  objections  fem- 
bloient  couvrir  un  deffein  formé  de 
l'arrêter  :  que  ce  procédé  lui  paroifïbit 
odieux  d'un  Chrétien  à  l'autre  ;  &  que 
fi  l'on  refufoit  plus  long-tems  de  lui 
fournir  une  Barque ,  il  étoit  prêt  à  re- 
tourner pour  en  faire  fes  plaintes  au 
Roi.  Le  Kutwal  foutint  îadiftimulation. 
Il  prétendit  que  fes  difficultés  dévoient 
être  prifes  pour  un  fimple  confeil  ;  que 
Gama  étoit  le  maître  de  fe  faire  don- 
ner vingt  Barques  s'il  les  fouhaitoit , 
mais  que  pour  fa  sûreté  il  ne  de  voit 
pas  quitter  fi  tard  le  rivage.  Et  dans  le 
même  tems  qu'il  feignoit  de  lui  cher- 
cher une  Barque  ,  il  ordonnoit  fecrette- 
ment  qu'on  prît  foin  de  les  éloigner. 
Enfin  l'Amiral  fe  croyant  menacé  de 
quelque  noire  trahifon  ,  envoya  trois 
de  fes  gens  au  long  du  rivage, pour 
avertir  Coello ,  qu'il  fnppofoit  près  de 
la  Côte  avec  fes  Chaloupes ,  de  fe  te- 
nir au  large;  &  fans  s'effrayer  de  fon 
propre  péril ,  il  prit  le  parti  de  paffer  la 
nuit  à  Paderane.  Le  matin  au  lieu  de 
lui  procurer  une  Barque,  le  Kutwal  lui 
propofa  de  faire  avancer  fa  Flotte  plus 
proche  de  la  Côte.  Quoique  cette  de- 
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Gama, 


mande  augmentât  l'inquiétude  de  l'A- 
miral ,  il  répondit  d'un  ton  ferme  ,  qu'il  r  g 
ne  donneroit  jamais  cet  ordre  ,  parce  ' 
que  fon  frère  ,  qui  commandoit  fes  Vaif- 
feaux  dans  fon  abfence  ,  en  concluroit 
qu'il  étoit  arrêté  prifonnier ,  &  fe  dé- 
termineroit  fans  doute  à  reprendre  fans 
lui  la  route  du  Portugal. 

Le  Kutwal  prit  alors  un  air  plus  fé- 
vere.  Il  lui  déclara  impérieufement  que 
s'il  n'exécutoit  pas  ce  qu'on  lui  deman- 
doit ,  il  n'obtiendroit  pas  la  liberté  de 
rejoindre  fa  Flotte.  Gama  paroiffant 
ofFenfé  ,  répondit  qu'il  auroit  du  moins 
la  fatisfaction  d'en  porter  fes  plaintes 
au  Roi  ;  &  que  fi  ce  Prince  jugeoit  à 
propos  de  le  retenir  à  Calecut ,  il  y  dé- 
meureroit  volontiers.  Le  Kutwal  parut 
y  confentir  ,  en  lui  difant  même  qu'il 
pouvoit  partir  quand  il  le  fouhaiteroit , 
&  faire  des  plaintes  à  fon  gré.  Mais  loin 
de  lui  en  lahTer  le  pouvoir ,  il  fit  fer- 
mer aufîi-tôt  les  portes  de  fa  maifon  , 
&  mit  auprès  de  lui  une  garde  de  plu- 
fieurs  Nayres  l'épée  nue.  Les  dehors 
furent  gardés  de  même  ,  dans  la  crainte 
que  les  douze  Portugais  de  la  fuite  n'en- 
trepriffent  de  délivrer  leur  Chef.  Ga- 
ma ne  dut  peut-être  la  vie  qu'au  nom 
du  Samorin ,  qu'il  répetoit  fouvent ,  & 
qui  retenoit  ces  perfides  dans  le  refpecl. 
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vasco  de  Mais  û  le  Kutwal  n'ofoit  s'expofer  au 
Gama.     reflentiment  de  fon  Maître,  il  efperoit 
j     g     qu'en  forçant  Gama  défaire  approcher 
fa  Flotte ,  il  donneroit  aux  Mores  l'oc- 
cafion  de  la  détruire ,  fans  qu'il  parût 
violer  lui-même  les  ordres  dont  il  étoit 
chargé.  Dans  le  même  tems ,  in  des 
trois  Portugais  vint  avertir  Gama  qu'il 
avoit  trouvé  Coello ,  &  que  les  Chalou- 
pes étoient  au  rivage.  Gama  fentit  de 
quelle  importance  il  étoit  de  cacher 
cette  nouvelle  au  Kurwal.  Il  fit  retour- 
ner auffi-tôt  celui  dont  il  l'avoit reçue, 
pour  apprendre  fon  embarras  à  Coel- 
lo ,  &  le  prefler  de  rejoindre  la  Flotte 
avec  beaucoup  de  précautions  contre 
une  furprife.  A  peine  le  MefTager  étoit- 
il  parti ,  que  le  Kutwal  ,  informé  de 
l'approche  des  Chaloupes ,  dépêcha  plu- 
fieurs  Barques  armées  pour  s'en  fai- 
fir  ;  mais  la   diligence  de  Coello  les 
avoit  déjà  mifes  à  couvert.  Alors  le 
Kutwal  augmenta  fes  inllances  ,  en  fai- 
fant  envifager  à  Gama  des  fuites  plus 
fâcheufes ,  s'il  refufoit  d'envoyer  fes  or- 
dres à  fon  frère.  Le  jour  fe  paffa  dans 
cette  agitation ,  fans  que  rien  fût  capa- 
ble d'ébranler  un  moment  la  fermeté  de 
Gain  eft    l'Amiral. 

unerGaérde.US      Pendant  la  nuit,  tous  les  Portugais 
furent  renfermés  dans  une  grande  cour 
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environnée  de  murs ,  &  leur  garde  fut  v&sco  OE 
doublée.  Cette  nouvelle  violence  leur  Gam"" 
fît  craindre  qu'on  ne  prit  enfin  le  parti  1408. 
de  les  féparer.  En  délibérant  fur  leur 
fituation  ,  il  leur  vint  à  l'efprit  que  le 
Kutwal  ne  les  traitoit  d'une  manière  fi 
odieufe  que  pour  leur  arracher  un  pré- 
fent.  Gama  le  fit  afîurer  que  fon  deffein 
étoit  de  lui  offrir  quelques  raretés  de 
l'Europe.  En  effet  cette  propofition  pa- 
rut le  rendre  plus  trakable.  Il  répondît 
que  fi  l'Amiral  étoit  réfolu  de  ne  pas 
faire  approcher  fes  VaifTeaux  ?  il  de  voit 
fe  fouvenir  du  moins  qu'il  avoit  promis 
au  Roi  de  faire  apporter  fes  marchan- 
difes :  qu'il  pouvoit  donner  cet  ordre 
fans  retourner  à  fa  Flotte  ;  &  qu'auffi- 
tôt  que  les  marchandifes  feroient  à  ter- 
re, il  auroit  la  liberté  d'y  retourner. 
Quoique  Gama  prît  peu  de  confiance 
à  ce  difcours  ,  il  confentit  à  ce  qu'on  lui 
propofoit,  à  condition  feulement  qu'on 
fournirent  des  Barques  pour  le  tranf- 
port  des  marchandifes  ;  parce  qu'il  étoit 
sûr  ,  difoit-il  toujours  ,  que  s'il  ne  por- 
toit  pas  fes  ordres  lui-même  ,  fon  Frè- 
re n'en  ver  roit  jamais  les  Chaloupes  de 
la  Flotte.  Enfin  l'on  parut  mutuelle- 
ment s'accorder.  Les  Barques  partirent 
avec  une  lettre  de  Gama  ,  &  deux  de 
fes  gens ,  par  lefquels  il  marquoit  à  fon 
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yascode  Frère  de  quoi  il  étoit  convenu  avec  le 
Gama.     KutvaL  II  ne  fe  plaignoit  point  d'être 
140 8.    mau%rau^  9  dans  *a  crainte  d'irriter  trop 
l'efprit  de  fes  gens  ;  mais  en  ordonnant 
Réfoiutîon  a  ^on  Frère  d'envoyer  une  partie  de  fa 
à  laquelle  il  cargaifon  au  rivage ,  il  ajoutoit  que  fi 
s      te.       le  Kutwal  continuoit  de  le  retenir  a- 
près  avoir  reçu  cette  fa  tis  faction,  il  ne 
devoit  leur  refter  aucun  doute  que  ce 
ne  fût  par  l'ordre  du  Samorin,  &  pour 
fe  donner  peut-être  le  tems  d'armer 
quelques  Vaifleaux  ,  &  d'attaquer  la 
Flotte  Portugaise.  En  fuppofant  donc 
qu'on  ne  cefiat  point  de  le  retenir  , 
il  vouloit  que  Paul  Gama  fon  Frère 
mît  immédiatement  à  la  voile  avec  tou- 
te fa  Flotte  ,  &  qu'il  retournât  directe- 
ment en  Portugal  ,  pour  informer  le 
Roi  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé ,  lui  de- 
mander des  forces  plus  confidérables  , 
&  revenir  en  état  de  faire  refpe&er  le 
nom  Portugais  dans  un  Pays  dont  il 
ne  falioit  rien  épargner  pour  s'affurer 
l'entrée. 

Paul  de  Gama  ne  balança  point  à  li- 
vrer les  marchandifes  ;  mais  loin  d'en- 
trer dans  les  autres  vues  de  fon  Frère, 
il  lui  déclara  par  fa  réponfe ,  que  rien 
n'étoit  capable  de  le  faire  partir  fans 
lui;  &  que  fi  le  Roi  de  Calecut  conti- 
nuoit de  le  retenir,  il  forceroit,  avec 
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fon  artillerie ,  ce  perfide  Monarque  à  le   vasco  de 
rendre.  Les  marchandifes  ayant  été  dé-     Gamx- 
barquées,  leKutwal  en  ufa  mieux  avec     14a?., 
fes  Prifonniers ,  &  permit  à  Gama  de 
retourner  à  fa  Flotte.  Mais  lorfque  l'A-  iicfcriemfa 
mirai  fe  vit  en  liberté  ,  il  réfolut  de  ne  SentS?1 
plus  mettre  le  pied  fur  la  Côte,  &  de 
n'y  plus  envoyer  de  marchandifes  qu'il 
n'eût  appris  que  les  premières  avoient 
été  fldelJement  vendues.  Rien  n'éîoit 
plus  propre  à  chagriner  les  Mores ,  qui 
le  voyoient  déformais  hors  de  leurs  at- 
teintes. Ils  cherchèrent  à  lui  caufer  du 
moins  tout  le  mal  qui  çtoit  dans  leur 
pouvoir,  en  rabbaiÔant  le  prix  de  fes 
marchandifes  ,  pour  en  arrêter  la  ven- 
te, L'Amiral  n'eut  point  d'autre  reiTour- 
ce  que  d'informer  le  Samorin  ,  par  Die-        « . 
go  Diai ,  ion  Fa&eur  ,  de  tous  les  ou- 
trages qu'il  a  voit  reçus  du  Kutwal  & 
des  Mores. 

Ce  Prince  en  parut  fort  irrité.  Il  pre-    Moidie  du 
mit  de  punir  féverementles  coupables ,  po™r°ienfads. 
&  d'envoyer  quelques  Négocia ns  pour  &i:ç- 
acheter  les  Marchandifes.  La  féconde 
de  ces  deux  promefTes  fut  exécutée  fi- 
dellement  \  mais  l'autre  fut  fi  négligée,, 
que  le  Kutwal  ne  perdit  rien  de  fon 
crédit.  Sept  ou  huit  Marchands  de  Ga~ 
zarate  fe  préfenterent  pour  acheter  ;  & 
le  Fa&eur.,  qui  étoit  un  Nayre  de  fort 
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vasco  de  bonne  foi ,  eut  ordre  de  demeurer  dans 
Gama.     je  maga^n  ^  p0ur  empêcher  les  Mores 

Q  d'en  approcher.  Cependant  cette  efpe- 
1490.  ce  ^e  réparation  n'alla  point  au  de-là 
des  apparences.  Les  Marchands  de  Gu- 
zarate ,  gagnés  fecrettement  par  les  Mo- 
res, n'achetèrent  rien,  &  fervirent  au 
contraire  à  diminuer  le  prix  des  mar- 
chandifes.  Les  Mores  mêmes  recom- 
mencèrent à  faire  éclater  leur  haine 
contre  les  Portugais.  S'ils  en  voyoient 
defcendre  un  fur  le  rivage ,  ils  affedloient 
de  le  traiter  avec  les  marques  du  der- 
nier mépris.  Les  Portugais  ,  fuivant 
l'ordre  de  leur  Chef,  fe  contentoient 
d'en  rire  ,  pour  leur  témoigner  com- 
bien ils  étoient  fupérieurs  à  leur  mali- 
gnité. 
on  revient  Gama  voyant  la  lenteur  de  la  vén- 
aux termes    te    &  s'imaginant  qu'elle  ne  venoit  que 

û  un  accom-        '  .  o  1  tl 

mudtmen:.  du  petit  nombre  de  Marchands  qui  fe 
trouvoient  à  Paderane ,  fît  demander  au 
Samorin  la  permiiîion  de  tranfporter 
fes  marchandifes  à  Calecut.  Il  l'obtint, 
&  le  Kutwal  eut  ordre  de  prendre  foin 
lui-même  de  ce  tranfport  aux  frais  du 
Samorin.  Gama  n'en  demeura  pas  moins 
ferme  dans  la  réfolution  de  ne  pas  re- 
venir à  terre.  Bentaybo ,  qui  lui  ren- 
doit  de  fréquentes  vifites  ,  lui  répétoit 
que  le  Samorin  étoit  fujet  à  changer,  & 
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pouvoit  encore  fe  laifler  prévenir  par   vasco  de 
les  Mores,  qui  étoient  dans  une  haute     i7AMA- 
faveur  à  fa  Cour,  Quoique  Bentaybo     iaq$. 
fût  More  lui-même ,  &  que  fes  avis  puf- 
fent  être  fufpe&s ,  Gama  n'avoit  pas 
de  raifon  de  s'en  défier  lorfqu'ils  s'ac- 
cordoient  avec  fa  propre  opinion  ;  & 
demeurant  feulement  fur  fes  gardes  avec 
lui ,  il  prolîtoit  de  l'intelligence  qu'il  lui 
avoit  reconnue  ,  fans  lui  laiffer  trop  pé- 
nétrer fes  véritables  deffeins.  Les  mar- 
chandifes  ayant  été  tranfportées  à  Ca- 
-lecut ,  il  lahTa  la  liberté  à  fes  gens  d'al- 
ler voir  la  Ville  chacun  à  leur  tour.  Ils 
y  furent  bien  reçus  par  les  Indiens  ,  & 
la  vente  fe  fît  avec  beaucoup  de  liberté. 
Tous  lesHabitans  eurent  aufli  la  curio- 
fité  de  voir  la  Flotte ,  ou  le  defir  d'y  fai- 
re quelque  profit  en  y  portant  à  vendre 
des  provifions.  Gama  ,  pour  fe  conci- 
lier de  plus  en  plus  le  Samorin ,  donna 
ordre  qu'ils  fufïent  traités  avec  toutes 
fortes  de  careffes. 

La  paix  &  l'amitié  régnèrent  ainfi  propofition 
jufqu'au  dixième  jour  d'Août  ,  que  la  de  G*™**~ 

r  •  r  •  t         t     1  vant  fon-  dé 

iailon  pour  quitter  les  Indes  commen-  pan. 
çant.  à  s'approcher  ,  l'Amiral ,  de  l'avis 
de  fon  Confeil,  envoya  au  Samorin, 
Diaz  fon  Facteur  ,  avec  un  préfent  d'é- 
toffes de  foie  ,  de  corail  j  &  d'autres 
biens  ?  pour  lui  annoncer  fon  départ.  Il 
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vasco  dl  le  faifoit  prier,  s'il  étoit  toujours  difpo- 
Gama.  £g  ^  £ajre  partir  un  AmbaiTadeur ,  de  ne 
1498.  Pas  différer  ce  deffein ,  &  de  trouver 
bon  qu'il  l'ahTât  dans  le  Pays  un  Fac- 
teur &  un  Secrétaire ,  avec  les  marchan- 
difes  qui  reftoient  à  vendre ,  pour  y  de- 
meurer jufqu'â  l'arrivée  d'une  autre 
Flotte ,  que  le  Roi  de  Portugal  enver- 
roit  dans  la  faifon  fuivantô.  Enfin  ,  pour 
confirmer  la  vérité  de  fon  voyage  &  de 
tous  fes  récits  ,  il  lupplioit  le  Samorin 
d'envoyer  à  fon  Maître  un  bahar  de  ca- 
nelle ,  un  autre  de  girofle ,  &  un  troifié- 
me  d'épices ,  qu'il  orTroit  de  faire  payer 
fur  les  premières  marchandifes  que  fes 
deux  Agens  continuer  oient  de  vendre  à 
Calecut. 
Nouvelles       Diaz  ,  après  avoir  attendu  quatre 

UfvtéLÉl  iours  >  fut  admis  à  l'Audience  du  Roi , 
jBQOBin.  qui  le  recevant  avec  un  œil  févere,lui 
demanda  ce  qui  l'amenoit.  Malgré  la 
frayeur  que  Diaz  relTentit  de  cet  ac- 
cueil ,  il  expofa  fa  commiffion  ,  &  fe 
préparoit  à  délivrer  (es  préfens.  Mais 
le  Samorin  refufa  de  les  voir ,  &  lui 
donna  ordre  de  les  remettre  à  fes  Mi- 
nières. A  l'égard  de  l'Amiral ,  il  répon- 
dit qu'il  étoit  libre  de  partir  quand  il  le 
jugeroit  à  propos  ;  mais  qu'avant  fon 
départ ,  il  devoit  payer  600  (jl  )/cA*b- 

t  a  )  Ou  Sêraplùnsi. 
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rafans ,  fuivant  l'ufage  du  Port.  Diaz  ,  vasco  de 
fe  voyant  accompagné  de  plufleurs  Cama< 
Nayres  à  fon  retour ,  en  concevoit  1498, 
d'heureufes  efpérances;  mais  lorfqu'il 
fut  arrivé  au  magafin  ,.  ils  fe  posèrent 
à  la  porte  ,  pour  la  garder ,  fans  en  per- 
mettre l'entrée  à  perfonne.  Aufîi-tôt  ? 
il  fe  fit  dans  la  Ville  une  proclamation , 
qui  portoit  défenfe  ,  fous  peine  de 
mort ,  à  tous  les  Habitans  d'aller  à  la 
Flotte  Portugaife.  Bentayabo,  fans  être 
arrêté  par  cet  ordre ,  alla  recomman- 
der à  l'Amiral  d'être  plus  que  jamais  fur 
fes  gardes  ;  &  l'affura  que  les  •  poïitef- 
fes  du  Samorin  n'avoient  été  qu'une  a- 
morce ,  pour  attirer  les  Portugais  fur  le 
rivage ,  &  les  détruire  jufqu'au  dernier  : 
que  ce  Prince  s'étoit  laiffé  perfuader 
par  les  Mores,  qu'il  n'y  avoit  aucune 
sûreté  à  traiter  avec  les  Chrétiens  de 
l'Europe  :  que  les  Portugais  étoient  des 
Pirates ,  dont  toutes  les  vues  tendoient 
au  pillage  de  Calecut  ;  &  qui  n'étoient 
venus  que  pour  obferver  les  forces  du 
Pays,  dans  l'intention  de  revenir  avec 
une  Flotte  aflez  piaffante  pour  s'y  ren- 
dre les  maîtres. 

Cet  avis  fut  confirmé  par  deux  Ma- 
labares,  &  la  nuit  fuivante  par  un  Ef-  'e  pTr^/e 
clave  Nègre  de  Diaz  >  qui  vint  infor-  repréfaiik*. 
mer  Gama  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé,» 
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Vasco  de  Quoique  fon  reffentiment  fût  beaucoup 
Gama.  pius  vifqLie  fes  allarmes ,  il  réfolut  d'at- 
tendre quelle  feroit  la  fin  de  cette  fcêne. 
1498.  Deux  jours  après  ,  il  vit  arriver  à  fon 
bord  une  fimple  Barque,  montée  par 
quatre  Indiens  qui  apportoient  à  vendre 
quelques  pierres  précieufes.  Il  les  prit 
pour  des  Efpions  ;  mais  feignant  d'igno- 
rer ce  qui  fe  pafToit  à  Calecut  y  il  leur 
laifîa  la  liberté  d'y  retourner ,  dans  l'ef- 
pérance  qu'il  trouveroit  l'occafion  de 
faire  quelque  prife  plus  importante. 
Cette  conduite  eut  l'effet  qu'il  en  avoit 
attendu:  Le  Samorin,  perfuadé  qu'on 
ignoroit  fur  la  Flotte  l'outrage  qu'il 
avoit  fait  au  Secrétaire  &  au  Fafteur, 
continua  d'y  envoyer  fes  gens  ,  pour 
amufer  l'Amiral  jufqu'à  ce  que  les  Vaif- 
feaux  du  Pays  fuffent  armés,  &  qu'a- 
vec le  fecours  de  ceux  delà  Mecque 
dont  il  attendoit  l'arrivée ,  il  pût  fon- 
dre avantageusement  fur  les  Portugais, 
îi  arrête  lu-  ^n^n  &x  des  principaux  Seigneurs  de  la 
(leurs  seî-  Cour  s'étant  rendus  fur  la  Flotte ,  avec 
cour"  dc  !a  treize  perfonnes  de  leur  fuite,  Gama 
crut  cette  proie  plus  digne  de  lui  :  il  les 
Ht  arrêter  ;  &  renvoyant  au  Kutwal 
deux  de  leurs  gens,  avec  une  lettre  en 
Langue  Malabare ,  il  lui  demanda  fon 
Facteur  ôc  fon  Secrétaire  en  échan- 
ge 
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Cette  lettre  fut  montrée  au  Samo-  vasco  de" 
rîn  ,  qui  prit  encore  le  parti  de  la  difîi-  Gama* 
mutation.  Il  donna  ordre  au  Kutwal  de 
rendre  la  liberté  aux  deux  Prifonniers  ,  1498* 
comme  s'ils  euffent  été  arrêtés  fans  la 
participation  du  Prince  ,  &  de  les  ren- 
voyer fur  le  champ  à  la  Flotte.  Mais 
cet  ordre  n'ayant  pu  s'exécuter  aufïi 
promptement  qu'il  eût  été  néceiTaire  9 
Gama  mit  à  la  voile  le  23  ,  &  fut  fe 
placer  quatre  lieues  au-defibus  de  Ca- 
lecut.  Il  pafla  trois  jours  dans  ce  porte  ; 
&  ne  voyant  paroître  perfonne  ,  il  con- 
tinua de  s'éloigner  prefque„hors  la  vue 
des  Côtes.  Là,  il  vit  bien-tôt  arriver 
une  Barque ,  avec  quelques  Indiens , 
chargés  de  lui  dire  que  les  deux  Pri- 
fonniers étoient  dans  le  Palais  du  Roi , 
&luiferoient  renvoyés  le  jour  fuivant. 
Gama  répondit  avec  fierté  ,  qu'il  vou-  Fermet(<  <j« 
loit  les  recevoir  fur  le  champ ,  ou  quel-  Gama. 
que  lettre  d'eux  qui  lui  rendit  témoi- 
gnage de  leur  fituation  :  que  fi  la  Barque 
revenoit  fans  eux ,  il  la  couleroit  à  fond, 
avec  ceux  qui  la  conduiroient  ;  &  que 
.  fi  elle  ne  revenoit  point ,  il  feroit  cou- 
per la  tête  à  tous  fes  Prifonniers.  Aufîi- 
tôt  que  la  Barque  fut  partie  ,  il  fe  rap- 
procha de  la  Côte  ,  &  vint  jetter  l'an- 
cre vis-à-vis  de  Calecut.  w,    P  ■ 

■m       -,       t  .         r         «  .  Elle    force 

Le  lendemain,  fept  barques  parties ie  Samorin  $ 
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Vasco  de  de  a  Ville  s'approchèrent  du  VairTeau 
Gama.  ^  l'Amiral.  Elles  portoient  le  Secré- 
taire &  le  Fadeur ,  que  les  Indiens  mi- 
1498.  rent  doucement  dans  la  chaloupe  du 
VahTeau  ;  après  quoi  fe  retirant  à  quel- 
le renvoyer  que  diftance  avec  un  ïilence  qui  înar- 
es  seilS*  quoit  leur  crainte ,  ils  attendirent  la  ré- 
ponfe  de  Gama.  Le  Facteur  raconta 
qu'à  la  première  nouvelle  du  départ  de 
la  Flotte,  le  Samorin  l'avoit  fait  appel- 
ler ,  comme  s'il  eût  ignoré  fon  empri- 
fonnement,  &lui  avoit  demandé  pour- 
quoi l'Amiral  retenoit  fes  Sujets  :  que 
fur  les  explications  du  Facteur  ,  il  avoit 
déclaré  que  la  conduite  des  Portugais 
paroifToit  jufte  :  qu'enfuite  il  avoit  de- 
mandé ii  les  Officiers  ne  leur  avoient 
point  extorqué  des  préfens ,  en  ajou- 
tant qu'on  n'ignoroit  pas  qu'il  en  avoit 
puni  quelques-uns  de  mort,  pour  avoir 
exigé  de  l'argent  des  Marchands  :  qu'il 
avoit  prefTé  le  Secrétaire  &  le  Facteur 
de  retourner  vers  Gama  ;  mais  qu'il 
leur  avoit  recommandé  de  demander 
pour  lui  à  l'Amiral  une  pierre  gravée 
aux  Armes  de  Portugal,  qu'il  promet- 
toit  de  faire  planter  décemment ,  &  de 
lui  dire  qu'il  pouvoit  laifTer  Diaz  pour 
fon  Fadeur  à  Calecut  :  enfin- ,  qu'il  a- 
voit  chargé  le  Secrétaire  d'une  lettre 
jjuUeieîuSa-  polir  le  Roi  de  Portugal.  Elle  étoit  écri- 
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te  fur  une  feuille  de  palmier,  &  fignée  vas:o  d* 

de  la  main  du  Samorin.  Les  termes  n'en     Gama* 

pouvoient  être  plus  laconiques  :  «  Vaf- 

»  co  de  Gama ,  Gentilhomme  de  ta  Mai-     1498. 

»  fon  ,  eft  venu  dans  mon  Pays.  Son  ar- 

»  rivée  m'a  fait  plaifir.  Mon  Pays  eft  mormauRoi 

»  rempli  de  canelle ,  de  girofle,  de  poi-  de Portugal. 

»  vre ,  &  de  pierres  précieufes.  Ce  que 

»  je  fouhaite  d'avoir  du  tien,  c'eft  de 

»  l'or ,  de  l'argent ,  du  corail  &  de  l'é- 

»  carlate». 

Gama  n'ayant  que  trop  de  preuves 
de  la  mauvaife  foi  du  Samorin  ,  lui  ren- 
voya fes  Nayres  pour  toute  réponfe , 
mais  retint  les  gens  de  leur  fuite  jufqu'à 
ce  que  fes  marchandifes  lui  fuffent  re- 
ftituées.  Il  envoya  aufîi  la  pierre  que  le 
Samorin  demandoit.  Le  jour  fuivant , 
on  fut  furpris  de  voir  arriver  à  bord 
Bentaybo ,  d'un  air  confterné  ,  qui  ve-  Bentayt>-> 
noit  demander  un  azile  aux  Portugais.  5ft  *é$fl  à 

*       tr  1      \i  11  ■    •        •  m       demander  un 

Le  Kutwal,  a  la  follicitation  des  Mo-  azieauxPox- 
res ,  s'étoit  faifi  de  tous  fes  biens ,  en  Ul*ais* 
l'accufant  d'être  Chrétien ,  &  de  n'être 
venu  aux  Indes  que  pour  fervir  d'efpion 
au  Roi  de  Portugal.  Sa  perfonne  même 
auroit  été  expofée  à  quelque  injure ,  s'il 
n'eût  pris  le  parti  de  fe  dérober  par  la 
fuite.  Gama  le  reçut  avec  beaucoup  de 
fatisfa£tion ,  &  lui  promit  qu'il  feroit 
dédommagé  en  Portugal  de  la  perte  de 
fes  biens. 
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Vas™  de       Enfin  l'on  vit  arriver  encore  trois  Al- 
Gama.     macJies  .  chargées  de  quelques  paquets 
que  le  Samorin  envoyoit  à  Gama ,  corn-» 
1498*    me  le  refle  de  fes  marchandifes  ;  en  lui 
faifant  demander  aufîi  le  refle  des  In- 
diens qu'il  avoit  retenus.  Mais  l'Ami- 
tiemTeYpri  ral  s'appercevant  qu'on  ne  cherchoit 
fermiers.       qU'à  le  tromper ,  répondit  qu'il  aban- 
donnoit  fes  marchandifes  ,  &  qu'en 
échange  il  alloit  conduire  fes  Prifon- 
niers  en  Portugal ,  pour  fervir  de  témoi- 
gnage à  fa  découverte.  Il  ajouta  que  fe 
propofant  de  retourner  bien-tôt  à  Ca- 
lecut ,  il  feroit  connoître  au  Roi  que  les 
Chrétiens  n'étoient  pas  des  brigands, 
comme  le  prétendoient  les  Mores,  à  la 
follicitation  defquels  il  avoit  effuyé  tant 
d'outrages. 

§.   I  v. 

Retour  de  Gama  en  Portugal. 

A  Flotte  Portugaife  mit  aufîî-tôt  à 

la  voile  ;  mais  elle  fut  arrêtée  par 

un  calme  qui  ne  lui  permit  pas ,  pendant 

deux  jours ,  de  s'éloigner  plus  d'une 

lieue.  Au  premier  vent  qui  fe  fit  fentir , 

les  Portugais  virent  avancer  vers  eux 

60  Tony  s  (#)  ,  remplis  de  Soldats,  que 

périls  dont  le  Samorin  envoyoit  pour  les  attaquer. 

vr  Cies  pot-  Leur  artillerie ,  &  la  faveur  du  vent  qui 

tugais.        recommençoit  à  fouffler  ,  les  délivra 

(a)  Efpece  de  barques  Indiennes. 
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heureufement  de  ce  nouveau  péril  ,  vascode 
quoiqu'ils  fufTent  pourfuivis  l'efpace  d'u- 
ne heure  &  demie.  Tous  les  Hifloriens  I498t 
reconnoiflent  que  ce  fut  pour  eux  une 
grâce  du  Ciel  d'être  arrivés  à  Calecut 
dans  la  faifon  de  l'Hyver ,  lorfque  la 
Flotte  du  Samorin ,  qui  étoit  nombreu- 
se, fe  trouvoit  difperfée  dans  fes  Ports. 
En  Eté ,  celle  de  Gama  n'auroit  pas  évi- 
té fa  ruine.  Mais  le  refTentiment  de  tant 
d'injures  n'empêcha  point  les  Portugais  nsquittei^ 
de  penfer  à  ce  qu'ils  fe  dévoient  pour  Calecut. 
l'avenir.  Gama  qui  comptoit  de  revenir 
à  Calecut ,  ne  voulut  pas  laifîer  des  im- 
prefîions  de  haine  dans  le  cœur  du  Sa- 
morin. Il  fit  écrire  par  Bentaybo,  une 
lettre  en  Arabe ,  qui  contenoit  l'apolo- 
gie de  fa  conduite ,  &  les  raifons  qui  lui 
faifoient  emmener  quelques  Malabares , 
fans  avoir  laifTé  de  FaÔeur  après  lui , 
parce  qu'il  craignoit  la  malignité  des 
Mores.  Il  joignoit  à  ces  excufes  des  of- 
fres de  fervices,  &  des  aflurances  que 
le  Roi  fon  Maître  9  charmé  de  l'amitié 
d'un  û  grand  Prince  ,  enverroit ,  par  fa 
première  Flotte ,  une  abondance  de  mar- 
chandifes ,  telles  qu'on  les  defiroit  à  Ca- 
lecut ;  en  concluant  que  le  commerce 
du  Portugal  deviendroit  fort  avanta- 
geux à  cette  Ville.  Il  envoya  fa  lettre  vIûes  °?  Ia 

j       r»  T        •         ui{  '"Flotte  s\n- 

par  un  des  Pnlonniers  Malabares.  gage. 

Continuant  fa  route  le  long  des  Cô- 
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va sco  de  tes  i  il  s'engagea  deux  ou  trois  jours 
Gama*     après  avec  fa  Flotte ,  entre  certaines  If- 
1498.    les  ,  d'où  il  lui  vint  plusieurs  Pinnaces 
chargées  de  poifïbn  &  d'autres  vivres. 
Les  Portugais  traitèrent  ces  Infulaires 
avec  douceur.  Ils  leur  donnèrent  des 
chemifes  &  diverfes  fortes  de  commo- 
dités,  pour  lesquelles  ils  obtinrent  la  li- 
berté de  planter  une  Croix  avec  les  Ar- 
mes de  Portugal.  Ils  nommèrent  ce  lieu 
Il  Padrou  ei  pa([rou  fe  Santa  Maria.  Huit  jours 

«eàantaMa-  N  ' 

ùa.  après ,  c  eft-a-dire ,  le  1 9  de  Septembre  y 

ils  jetterent  l'ancre  près  de  fix  petites 
Mes  peu  éloignées  de  la  Côte,  où  ils 
trouvèrent  de  l'eau  excellente.  Les  Ha- 
bitans  du  Pays  leur  apportèrent  des  pou- 
les &  du  lait ,  avec  une  forte  de  pâte  , 
&  leur  firent  connoître  que  ce  Canton 
abondoit  en  canelle.  Quelques  Portu- 
.,   .       sais,  qui  furent  envoyés  à  la  découver- 

nçiic.  te  >  aliurerent  qu  ils  avoient  trouve  un 

bois  entier  de  canelle  fauvage.  On  fit 
defeendre  aufîi-tôt  fur  la  Côte  plufieurs 
hommes,  pour  couper  de  ce  bois.  L'A- 
miral fît  obferver  du  fommet  d'un  mât 
s'il  ne  paroifîbit  point  de  VaifTeau  au- 
tour de  lui.  A  peine  le  Matelot  fut-il 
Rencontre  dans  fon  pofte ,  qu'il  apperçut  huit  gros 

indienne.01  te  Bâtimens  quis'avançoient  à  pleines  voi- 
les. Ils  n'étoient  plus  éloignés  que  d'en- 
viron deux  lieues.  Gama  prit  le  parti 
d'aller  au-devant.  Les  Indiens  5  à  cette 
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vue ,  gagnèrent  la  terre ,  &  fe  fauverent  Vasco  di 
fur  le  rivage.  Coello  aborda  un  de  leurs     Gama* 
Vaifïeaux ,  qu'il  trouva  chargé  de  cocos     i  ^o§4 
&  de  melafle.  Il  y  trouva  aufîi  quantité 
d'arcs ,  de  flèches ,  d'épées  &  de  target- 
tes. Les  fept  autres  Bâtimens  avoient 
échoué  fur  le  fable  ,  où  la  Flotte  Portu- 
gaife  ne  put  s'avancer  ;  mais  Gama  les 
maltraita  beaucoup  avec  fon  artillerie. 
Le   lendemain   quelques  Habitans  du 
Pays  lui  apprirent  que  cette  Flotte  In- 
dienne étoit  venue  de  Calecut  pour  at- 
taquer la  fienne  (a). 

Il  profita  du  vent  pour  s'approcher  ifles  Arcfce- 
d'une  petite  Ifle ,  environnée  de  quatre  andensédil? 
autres  ,  qui  fe  nomment ,  en  Langue  ces. 
Malabare  ,  Anfandiva  (/>)  c'efl-à-dire 
les  cinq  Ifles.  Elles  ne  font  pas  à  pins 
d'une  lieue  de  la  Côte.  Les  Portugais 
y  trouvèrent  beaucoup  de  bois ,  &  deux 
refervoirs  de  pierre,  remplis  d'excel- 
lente eau.  Ces  Ifles  étoient  autrefois  ha- 
bitées par  des  Gentils  3  &  remplies  de 
beaux  Edifices  ,  fur-tout  d'un  grand 
Temple  :  niais  lorfque  les  Mores  de  la 

(a)  Faria  prétend  jque  e'ér  ne  petite  Ifle  ,  &  qui  furprit 

toit  un  Pirate  ,  nommé  77-  beaucoup  Gama. 

moja ,  dont  on  aura  dans  la  {b)  D'autres  mettent  An- 

fuite  plusieurs  occafions  de  chedlva,  &  Angediva  ,  com- 

parler  ,  &  que  îes  Vaifleaux  munement  c^eft  Ancbedi- 

étoient  couverts  de  feuilles  ves,  &  par  corruption  tLa* 

d^arbres  ,  ce  qui  leur  don-  "  qusàivcs, 
noit  de  loin  l'apparence  d'à- 
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Va  sco  de  Mer  Rouge  eurent  commencé  leur  corn- 
Gama.     merce  aux  indes ,  ils  formèrent  l'habi- 
tude de  s'y  arrêter  pour  y  prendre  de 
1 19°*     l'eau  &  du  bois  ;  &  les  violences  qu'ils 
y  commirent ,  forcèrent  les  Infulaires 
de  fe  retirer  au  Continent,  après  avoir 
c    a  n.     détruit  tous  leurs  Edifices.  Il  n'en  reftoit 
tîonsdesMo-  plus  qu  une  efpece  de  Chapelle  ,  où  les 
res*  Habitans  de  la  Côte ,  qui  font  fujets  du 

Roi  de  Narfinga  ,  venoient  encore  ado- 
rer trois  pierres  noires.  L'Amiral  réfo- 
lut  de  s'arrêter  dans  ce  lieu ,  pour  y 
caréner  fes  VahTeaux.  Il  faifoit  déjà 
commencer  ce  travail ,  lorfqu'il  vit  ap- 
procher deux  Brigantins  ,  enfeignes  dé- 
ployées ,  avec  un  grand  bruit  de  tam- 
bours &  de  trompettes.  Ces  deuxBâti- 
mens  étoient  fuivis  de  cinq  autres ,  qui 
fîloient  au  long  du  rivage ,  pour  foute- 
nir  les  premiers.  L'Amiral  apprit  des 
Habitans  que  c'étoient  des  Pirates ,  qui , 
fous  un  faux  femblant  de  joie  &  d'ami- 
tié 9  pilloienttout  ce  qui  s'offroit  à  leur 
rencontre.  Il  fe  hâta  de  faire  difpofer 
î  éc  de  ^on  arti^erie  >  &  dès  qu'ils  furent  à  la 
deux  corfai  portée  du  canon ,  il  fit  un  feu  fi  vif, 
effrayis  de C  °îu'^s  ne  penferent  qu'à  fe  retirer  avec 
rartiiierie.  beaucoup  de  confufion  ,  en  criant  Tarn* 
barant  ,  Tambarane  !  c'eft-à-dire ,  Dieu  , 
Dieu  ! 

La  curiofité  amena  fur  la  Flotte  quan- 
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thé  d'autres  Indiens ,  que  Gaina  défen-  Vasco  de" 
dit  à  fes  gens  de  recevoir.  Cependant  il  Gama- 
s'en  préfenta  un  qui  paroifToit  âgé  d'en- 
viron  quarante  ans  ,  &  qui  n'a  voit  point  T49°# 
la  figure  des  Habitans  du  Pays.  Il  étoit 
vêtu  d'une  robe  de  fin  calico ,  qui  lui 
defcendoit  jufqu'aux  talons.  Son  bonnet 
étoit  une  forte  de  turban  ,  mais  qui  lui 
couvroit  une  partie  du  vifage.  Il  avoit 
une  large  ceinture  ,  d'où  pendoit  un  ci- 
xnetere.  Auffi-tôt  qu'il  eut  pris  terre  ,  il  Feinte  & 
courut ,  les  bras  ouverts,  à  l'Amiral  &  trahison  cr-u» 
aux  autres  Officiers ,  qu'il  embrafTa  auf- 
fi  familièrement  que  s'il  les  eût  connus. 
Il  étoit  Chrétien  ,  leur  dit-il ,  &  né  en 
Italie.  Il  avoit  été  conduit  aux  Indes 
dans  fbn  enfance,  au  fervice  d'un  Mo- 
re ,  nommé  Sabay ,  Seigneur  d'une  Ifle 
nommée  Goa  ,  qui  n'étoit  qu'à  douze 
lieues  des  Anchedives  ,  &  quicontenoit 
20000  Habitans.  Quoique  vivant  parmi 
les  Mores ,  il  fe  fût  conformé  à  leur  cul- 
te ,  il  n'avoit  pas  cefîe  d'être  Chrétien 
au  fond  du  cœur.  Il  avoit  appris  qu'il 
étoit  arrivée  à  Calecut  certains  Vaif- 
feaux  étrangers  9  dont  l'Equipage  étoit 
couvert  d'habits ,  de  3a  tête  aux  pieds  > 
&  parloit  un  langage  inconnu  aux  In- 
des. Il  n'avoit  pas  douté  que  ce  ne  fût 
àesFranghis;  &  dans  l'impatience  de  les 
voir ,  il  avoit  obtenu  de  Saipay  non-feu- 
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Vksco  de  lement  la  permifïîon  de  partir ,  mais 
AMA*  l'ordre  de  leur  dire  que  toutes  les  pro- 
ductions de  l'Ille  de  Goa  étoient  à  leur 
fervice  ;  &  que  s'ils  vouloient  s'y  éta- 
blir ,  on  leur  accorderoit  toutes  fortes 
de  commodités  &  d'avantages.  Enfin  il 
demanda  un  fromage  ,  pour  l'envoyer 
à  fes  compagnons  quin'étoient  pas  éloi- 
gnés ,  comme  une  marque  qu'il  avoit 
été  bien  reçu  des  Portugais» 

Quoique  l'Amiral  n'eût  point  enten- 
découvre   fa  du  fon  difcours  fans  foupçon  ,  il  lui  fit 
perfidie  ,  5c  donner  un  fromage  &  deux  pains ,  qu'il 
gCoureufc-     envoya  effectivement  par  un  des  Ma- 
inem,         telots  qui  l'avoient  conduit  dans  fa  pe- 
tite barque.  Il  continua  d'entretenir  les 
Officiers  Portugais ,  mais  avec  une  fi 
grande  abondance  de  proteffations,  que 
leur  défiance  augmentant ,  le  frère  de 
l'Amiral  s'adreffa  aux  Habitans  de  l'Ifle 
pour  en  tirer  quelques  informations.  Il 
apprit  d'eux  que  c'étoit  un  Pirate  qu'ils 
avoient  vu  plufieurs  fois  dans  leur  Ifle. 
Cette  découverte  caufa  moins  de  fur- 
prife  que  d'indignation  à  Gama.  Il  Rt 
conduire  le  traître  à  bord ,  &  le  fit  fouet- 
ter ,  pour  lui  arracher  la  confefiion  de 
fa  perfidie.  Le  fouet  n'ayant  pu  lui  dé- 
lier la  langue,  il  le  fit  lier  par  les  par- 
ties naturelles  ,  &  tirer  de  bas  en  haut 
avec  une  poulie.  A  la  quatrième  tor- 
ture 
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tiire  9  il  confefTa  qu'il  étoit  un  Efpion  ,  "y 
envoyé  pour  reconnoître  les  forces  des     ©***• 
Portugais ,  qui  éîoient  dételles  ,  lui  dit- 
il  ,  au  long  de  cette  Côte,  parce  qu'ils     ï49^° 
étoient  Chrétiens  ;  &  qu'il  y  avoit  à 
chaque  Baye  un  grand  nombre  8 Aca-    Aveux-  qM 
layas  ou  de  petites  Barques,  prêtes  à  J^L^^Jr 
fondre  fur  la  Flotte  ,  aum-tôt  que  qua-  More. 
rante  gros  Vaille  aux  qu'on  fe  hâtoit  d'é- 
quiper ,  comrnenceroient  à  paraître. 
L'Amiral  le  fit  enfermer  à  fond  de  cal- 
le,  &  veiller  foigneufement  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  guéri.  Mais  il  l'aifura  que  ion 
deilein  n'étoit  pas  d'en  faire  un  efcîave ,■ 
&  qu'il  ne  penfoit  au  contraire  qu'à  le 
conduire  devant  le  Roi  de  Portugal , 
pour  donner  des  édaircuTemens  fur  fon 
Pays ,  &  recevoir  même  des  récompen- 
fes ,  s'il  vouioit  les  mériter  par  fa  fidé- 
lité. 

Il  ne  reMoit  point  à  Gama  d'autre 
parti  que  de  quitter  promptement  cette  Oama  rcmtfç 
Côte.  La  réparation  de  les  Vaiffeaux  le  l ia  v-oi:e' 
retint  encore  dix  jours,  après  lefqueîs 
il  mit  à  la  voile  le  5  d'Octobre.  En  par- 
tant, il  fit  mettre  le  feu  au  Bâtiment 
qu'il  avoit  pris ,  quoiqu'on  lui  en  eut  of- 
fert 1000  fanons;  mais  il  déclara  qu'il 
ne  vouioit  rien  vendre  de  ce  qui  avoit 
appartenu  à  fes  ennemis.  Lorsqu'il  fut 
éloigné  de  rifle  d'environ  deux  cens 
Tome  1»  G 
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J va sco  dg  lieues  ,  le  More ,  perdant  toute  efpé- 

Gama.     rance,  iui  offrit  une  confeiîion  plus  im- 

cere.  Il  appartenoit  réellement  à  Sa- 

1490.    bay  ,  qui ,  fur  les  premières  nouvelles 

Koivc-  x  c^e  l'arrivée  des  Portugais  dans  ces  Mers, 

aveux.duMo-  ignorant  encore  Quelle  étoit  leur  Na- 

«tSrenTdK  la  t*on  ' avo^  entrepris  d  équiper  un  grand 
çp  ifidéia-  nombre  de  Vaifîeaux  ,  dans  l'efpoir  de 
umi.  £e  fa\çlY  4e  leur  Flotte  ;  mais  tandis  qu'il 

étoit  occupé  de  ces  préparatifs ,  il  avoit 
voulu  s'aiTurer  de  leurs  forces  ,  &  ten- 
ter même  de  les  attirer  dans  fon  Ifle  de 
Goa  ,  où  il  fe  flatoit  de  les  faire  prifon- 
niers,  &  de  les  employer  >  comme  des 
gens  dont  on  vantoit  la  valeur  ,  à  le  fer* 
vir  dans  fes  guerres  contre  divers  Prin- 
ces voifins.  Cette  apparence  de  fincéri- 
té  acheva  de  rétablir  le  More  dans  l'ef- 
prit  des  Portugais.  L'Amiral  lui  fit  don- 
ner des  habits  &  de  l'argent.  Il  embraffa 

il  cmbrafc  ^ans  *a  ^îe  ^e  Chnflianifme  ,  fous  le 
le  chi.iu.-   nom  de  Gafpard  Gama  ,  prenant  fon 
nom  de  Baptême  d'un  des  trois  Mages 
de  l'Evangile ,  &  fonfurnom.de  celui  de 
FA  mirai. 

Le  voyage  de  Melinde,  où  la  Flotte 
de  voit  toucher  pour  prendre  un  Am- 
baiîadeur  ,  devint  extrêmement  péni- 
ble &  dangereux  par  les  continuelles 
tempêtes,  les  vents  contraires  ,  &  les 
calmes  qu'elle  eiïuya.  L'excès  de  l? 


ime. 
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chaleur  fut  une  autre  difgrace  ,  qui  pa-    v  ^  ~u  dx 
rut  long-temsinfupportable.  Tant  dvm-     Ga 
commodités  réunies  répandirent  dans 
l'Equipage  le  même  mal  qui  avoit  déjà    J49^ 
failli  de  le  détruire  entièrement  à  Rio 
cle  Buenos  Sinays.  Outre  l'enflure  des   „  ,  ,. 
gencives  &  des  jambes  ,  cauiee  par  le  &  répand 
fcorbut,  il  s'éleva  dans  toutes  les  au-  dans  VE^~~ 
très  parties  du  corps  des  tumeurs  qui pa&c' 
étoient   fuivies  immédiatement  d'une 
diarrhée  virulente.  Il  en  mourut  trente 
perfonnes  en  peu  de  jours.  Cette  perte 
répandit  une  fi  profonde  confïernation 
dans  toute  la  Flotte ,  que  chacun  s'y  re- 
gardoit  déjà  comme  une  viclime  dé- 
vouée à  la  mort.  Capitaines  ,  Pilotes  f 
tout  le  monde  conclut  que  cet  air  per- 
nicieux régnok  continuellement  dans 
ces  Mers,  En  vain  Gama  s'efforça  par 
fes  raifonncmens  de  relever  leurs  ef- 
pérances.  La  navigation  duroit  depuis 
quatre  mois.  Il  ne  reftoit  pas  fur  chaque 
vaiileau  ieize  hommes  propres  autra-oti  la  pl0tt« 
vail.  Enfin  les  deux  autres  Capitaines  eit  rcduue. 
a  voient  déjà  pris  la  réfoiution  de  re- 
tourner dans  l'Inde  ,  au  premier  vent 
qui  pourroit  les  y  conduire,  lorfqu'il 
s*en  leva  un  fi  favorable  ,  que  dans  l'ef- 
pace  de  feize  jours  ils  découvrirent  la 
terre.  Cette  vue  leur  fit  oublier  toutes 
leurs  miferes  paflees, 

G  il 
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PÂsçojyi        On  étoit  au  fécond  jour  de  Février 
Oama..     14^.  Un  des  Mores  de  l'équipage  si- 
magina  qu'on  devoit  être  fort  proche 
*W     de  Mozambique  ,  parce  qu'il  prétendoit 
que  les  Habitans  de  ce  Pays  fe  reflen- 
toient  continuellement  des  mêmes  ma- 
ladies qui  avoient  affligé  les  Portugais. 
Mais  le  matin  du  jour  fuivant,  on  fe 
EHenofTc  à  trouva  devant  la  Ville  de  Magadoxa , 
Wsgado;,2,    qUj  parut  fort  grande  &  fort  belle  ,  en- 
vironnée de  murailles  ,  avec  un  Palais 
au  centre,  qui  s'élevoit  beaucoup  au- 
de  fi  us  des  autres  Edifices.  Cette  Ville 
efï  à  cent  treize  lieues  de  Melinde.  Con> 
me  elle  étoit  habitée  par  les  Mores ,  l'A-* 
mirai ,  en  paiTant  au  long  de  la  Côte, 
ht  faire  une  décharge  de  fon  artillerie  , 
pour  éloigner  toutes  fortes  de  dangers 
par  cette  marque  de  fermeté  &  de  con- 
fiance. Chaque  nuit  9  il  fit  jetter  Tan* 
cre  ,  dans  la  crainte  que  robfcurité  ne 
fui  fit  manquer  Melinde.  Il  n'en  étoit 
plus  qu'à  dix  lieues ,  îorfqu'ayant  moui!> 
'  lé  le  ïbir  devant  un  Village  des  Mores  , 
il  vit  le  matin  huit  Tarrades  (  ce  font  de 
grandes  Barques  du  Pays  )  remplies  de 
gens  armés  ,  qui  s'avancèrent  vers  la 
Flotte.  L'artillerie  les  ayant  bien-tôt  é- 
Fiîe  arrive  cartes-,  il  arriva  le  même  jour  au  Port 
m  port  de    Je  Meiinde. 

Le  Roi  lui  ht  connoitre,  par  ion  ao 


DÈS   VOYAGES,Z/r./. 


cueil  &  fes  préfens ,  qu'il  avoir  déliré    vxsco-yr 
fincérement  fon  retour.  Il  le  pria  de  re-     CjAM- 
,cevoirà  bord  FAmbafFadeur  qu'il  a  voit 
promis  d'envoyer  au  Roi  de  Portugal    M9S!« 
Gama  n'avoit  point  eu  d'autre  vue  en 
relâchant  dans  fon  Port.  Après  avoir 
emplové  cinq  iours  à  fe  rafraîchir  1  il  re- 
mit  a  la  voile;  &  le  quatrième  jour  ilia  voiIe  t  & 
arriva  aux  Bancs  de  Saint- Raphaël,  Le  Gama  brûl€ 
petit  nombre  de  Matelots  aufquels  UvaiiTeau** 
étoit  réduit ,  lui  fit  prendre  le  parti  de 
brûler  (a)  le  vanTeau  qui  portoit  le  mê- 
me nom.  Cette  opération  l'ayant  arrêté 
cinq  ou  fix  jours  ,  il  fe  trouva  le  20  de 
Février  à  la  vue  de  Fille  de  Zangibar  P  rn^de^*** 
à  fix  degrés  de  latitude  méridionale,  gftar.  Leur 
Cette  Ifle  qui  n'eft  qu'à  dix  lieues  duco 
Continent ,  en  a  deux  autres  fort  pro- 
ches ,  mais  de  moindre  étendue  ,  Petaba 
&  Monjïa.  Elles  font  toutes  trois  extrê- 
mement fertiles  y  couvertes  d'orangers  * 
&  remplies  de  toutes  fortes  de  provi- 
sions. Les  Mores  ,  qui  les  habitent ,  ne 
font  pas  fort  redoutables  par  leurs  for- 
ces; mais  ils  entretiennent  un  commerce' 
aiTez  confidérable  de  Calicos  de  Qu^ara- 
,te ,  avec  Monhaffa  ;  d'or  ,  avec  Sofala  , 
&  d'argent  avec  Fille  de  Saint-Laurent, 

(a)  Faria  raconte  que  ce  nient.  Les  deux  récits  peu~ 

Va  i /Te  au  fe  perdit  contre  un  vent  s'accorder  ,  en  luppo-» 

banc  de  fable  ,  81  que  ir£-  fant  que  le  Saint  Raphae* 

çuipage.  fe  fauva  beariufe-  ne  fut  pasruhmergé. 

G  iij 
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vas'co  de   Le  Roi  de  Zangibar,  car  chacune  des 
îrois  ffles  a  fon  Souverain  , envoya  un 
préfent  à  l'Amiral ,  avec  des  offres  de 
2499*    Service  &  d'amitié. 

La  Flotte  J  réduite  à  deux  VaifTeaux^ 
partit  le  premier  de  Mars  y  &  gagna  les 
J.fles  de  Saint-Georges  y  fans  aucune  en- 
vie de  relâcher  à  Mozambique,  Le  3,  elle 
jetta  l'ancre  à  rifle  San-Bla^;  où  pour 
renottveiler  fes  proviiions  ,  elle  prit 
quantité  de  loups  marins  &  àefolitarios* 
Un  heureux  vent ,  qui  l'accompagna 
plus  de  quinze  jours  ,  lui  fit  doubler  le 
20 ,  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  &  le 
tems  n'ayant  pas  cefTé  d'être  favorable, 
les  vingt  jours  fuivans  ,  elle  arriva  près 
de  San-Jago ,  une  des  Ifles  du  Cap- Verd, 
cociio  quît-  ou  Coello  bridant  de  porter  au  Roi  fort 
*■  ^Amiral ,  Maître  lesDremieres  nouvelles  de  la  dé- 

poar   le  faire  j        t      1  r      \  >       1  i 

«n  mérite  de  couverte  des  Indes  ,  le  déroba  pendant 

potier  les         ]c\  r\\\it      i/ri  Rr  r»Vif  1a  \-r\iit&  r\\i  Portnrraî 
[fi 

en  fort  mauvais  état ,  fut  oblige  de  relâ- 
cher à  San-Jago ,  pour  s'y  radouber.  Ce- 
pendant, n'ayant  pas  moins  d'impatien- 
ce de  revoir  fa  patrie  ,  il  loua  une  Ca-' 

(  a  )  Fana  IVxcnfe  ,  en  &  qu'à  fon  arrivée  en  Por- 

prétendant  qu'il  fui  fcparé  tigal ,  i!  crut  y  trouver  derja. 

cit  l'autre  Vaiîicau  pir  unt;  l'Amiral. 
teiai^ece  A  près  du  Cap  Va d  » 
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fâvelle ',  avec  laquelle  il  crut  pouvoir1   Vau:v  bt 
faire  le  refte  du  voyage.  Mais  il  étoit 
attendu  par  une  autre  difgracc  à  Terce- 
re.  Paul  de  Gama  ?  fon  frère ,  épuifë  de    *  499* 
fatigue  &  de  maladie  >  fe  trouva  fi  mal 
en  approchant  de  cette  Ifle  >  qu'il  mou- 
rut après  y  avoir  langui  pendant  quel-  p    . 
ques  jours.  Il  y  fut  enterré.  L'Amiral  par-  0^.1',  frer* 
tit  dans  ce  trifte  mélange  de  chagrin  &  dcl'Ain;rii- 
de  joie  ,  &  prit  terre  à  Belem  au  mois   *rr!véf  ,de 

l      c       *        U       J      l>  '  '    a  S     ï  Amiral   a 

de  Septembre  de  1  année  1499  ;  c  elt-a-  Lisbonne 
dire ,  deux  ans  &  deux  mois  après  fon  dé- 
partde  l'Europe.  De  1 08  hommes  quil'a* 
voient  accompagné  dans  ce  fameux 
voyage  ,  il  n'en  ramena  que  50  (#)  en 
Portugal. 

Son  arrivée  caufa  tarit  de  fatisfafliori 
su  Roiv  que  ce  Prince  envoya  au-devant 
de  lui  un  Seigneur  de  fa  Cour,  avec 
quantité  d'autres  perionnes  de  diftin- 
clion ,  pour  lui  fervir  de  cortège*.  Il  fit  jtttafafaM 
fon  entrée  à  Lisbonne  au  milieu  d'une  ws»»»&^ 
îOLile  de  ipectateurs,  qui  firent  retentir  ac-oniées   à 
la  Ville  de  leurs  applaudilTemens.  Un  Ga;iu* 
fervice  fi  glorieux  &  fi  important ,  lui 
fit  accorder  le  titre  deZWz ,  pour  lui  & 
pour  tous  fes  defeendans.  Le  Roi  lui 
donna  une  partie  de  fes  Armes ,  &  vou- 
lut qu'au  pied  (£)  de  PEcuffon ,  il  portât 

(a)  Le  même  Hiitunen         (.'-)  N'eit  ce  pas  plutôt  ew 
du  55,  qui  firent  tous,  ié-     fupporc. 
«Jinx  tnfis  par  Je  Roi, 

G  iiij 
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Vasco  de  deux  Biches  qui  s'appellent  en  Portu> 
Gama.  gajs  QamaSt  Avec  ces  honneurs  ,  il  ol> 
tint  une  penfion  annuelle  de  3.000  du- 
'499*  cats  ;  &  les  faveurs  de  fbn  Maître  ne  fi- 
rent: qu'augmenter  dans  la  fuite  y  à  pro- 
portion des  nouveaux  fervices  qu'il  ren- 
dit au  Portugal  9  pour  la  conquête  des 
Indes ,  ou  nous  le  verrons  bien-tôt  em- 
ployé. Nicolas  Coellonefut  pas  recom- 
penfé  moins  honorablement  ;  il  fut  an- 
nobli ,  avec  une  penfion  de  1000  du- 
cats. Le  Roi  de  Portugal  dans  le  trans- 
port de  fa  joie ,  s'honora  lui  même  du 
nouveau  titre  de  Seigneur  de  la  Conquê- 
te &  de  la  Navigation ,  d'Ethiopie  ,  d'A- 
rabie 5  de  Perle  ,.  &  des  Indes.  Il  ordonna 
des  actions  de  grâces  au  Ciel ,  &  des  Fê- 
tes publiques,  qui  furent  célébrées  avec 
des  applaudiffemens  extraordinaires  de 
iés  Peuples,  dans  toute  l'étendue  defon 
Royaume. 


CHAPITRE   Y. 

Voyage  cTAlvare^  Cabrai  en  1S00  ,   & 
première  découverte  du  BrJjîl. 

A  nouvelle  de  tant  de  découvertes  * 
qui  avoient  paifé  fi  long-tems  pour 
un  objet  chimérique  ,  ne  fut  pas  plutôt 
1 500,   répandue  dans  les  autres  Etats  de  l'Eu- 


Cabrai.. 
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f  ope  que  tous  les  Princes  fentitent  vi-  Cab^  . 
yement  le  tort  qu'ils  s'étoientfait  en  re- 
mettant les  anciennes  offres  de  la  Cour  %<mh 
de  Portugal  ;  mais  rien  ne  peut  repré- 
fenter  l'empreffenîent  que  les  Portugais 
conçurent ,  pour  remplir  les  hautes  ei- 
pérances  dont  toute  la  Nation  s'etoit 
comme  enyvrée. 

(a)  Le  Roi  laiiïa  fi  peu  de  tems  à  cet-    Ardeur  dW 
te  chaleur  pour  fe  refroidir ,  que  dès  Purtusals 

.,  ,      r  .  r  .7   r  "t   '  •"«  P°ur  retour-*- 

I  année  fuivante ,.  1500,  il  nt  équiper  «et  au»&** 
treize  Vaiffeaux  de  différentes  gran-  des> 
deurs ,  fous  le  commandement  de  Pedro 
Alvare^  Cabrai 3  Gentilhomme  d'un  mé- 
rite reconnu ,  à  qui  il  reïnit  l'Etendart 
de  la  Croix.  C'étoit  une  forte  de  Pavil- 
lon béni  par  i'Evêque  de  Fyfeu.  Ce  Pré*- 
lat  mitjsn  même  tems  fur  la  tête  de  Ca- 
brai ,  un  chapeau  béni  par  le  Pape  ,  au- 
quel on  attribuoit  de  merveilleufes  ver-- 
tus.  La  Flotte  contenoit  douze  cent  hom-    f&wféiTé 
mes  ,  qu'on  fit  accompagner  de  huit  Re-  Flotte  dotnV 
ligieux  de  Saint  François  ,.  &  de  huit  Alvarez  PèL- 
Pretres  féculiers  ?  fous  ■l'autorité  d'un  brai. 
Grand-Aumônier.  Les  inflructions  de 
l'Amiral  étoient  de  commencer  par  la 
prédication  de  l'Evangile  ;  &  s'il  trou- 

(a)  On  fuit  ici  CaAane-  ge  714  jufqu'h  la  page  214., 

da  ,  &  quelques  Lettres  du  avec  une  Relation  que  Ra- 

Recueil  Latin  de  Gryr.eus  mufio  a  donnée  du  rûênïe- 

iui  ce  Voyage ,  depuis  la  pa-  Voyage. 
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Cabral.  voit  des  cœurs  mal  difpofés  à  l'écoit- 
ter  ,  d'en  venir  à  la  décifion  des  armes. 
1500.  On  nous  a  confervé  les  noms  de  tous 
les  Capitaines.  Ceux  des  VairTeaux 
étoient  Sancho  de.  Toar ,  qui  comman- 
doit  le  VairTeau  de  Cabrai  ;  Nicolas 
Cocl/o;  Dom  Louis  Couthmo  ;  Simon  de 
Myfaran-y  Simon  Layton;  Barthélémy 
■®ya\  >  ^e  même  qui  avoit  découvert  le 
Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  Diego  Dya?^ 
fon  frère,  qui  avoit  été  Trélbrier  de 
Gama  pendant  Ton  voyage.  Les  Capi- 
taines des  Caravelles ,  étoient  Pedro  de 
A t aide  y  &  Vafco  de  Silveyra.  Pour 
Fatleur  r  la  Flotte  avoit  Ayns  Çorrea  r 
qui  devoit  demeurer  à  Calecut  avec 
cette  qualité. 

C'étoit  effectivement  pour  Calecut 

Tnftruaions  que  fe  faifoit  l'embarquement.  On  fup- 

ôc  Cabrai,  &  r  •■<  v      G  '      f  A^. 

projet  a'éca-  poioit  que  le  aamorin  le  preter-oit  vo~ 
wiffimeas  à  iontiersà  rétablidement  d'un  comptoir; 
&  dans  cette  fuppofkion ,  Cabrai  devoit 
le  preffer  d'ôteraux  Mores  laliberté  du 
commerce  dans  fa  Capitale  ,  &  dans 
4  tous  fes  Ports.  A  cette  condition ,  il  de- 

voit lui  promettre  ,  que  le  Portugal  lui, 
fburniroit ,  à  meilleur  marché  que  les 
Mores  ,  les  mêmes  fortes  de  marchan- 
difes.  Il  avoit  ordre  aufli  de  relâcher 
dans  fon  parTage  ,  à  Mélinde  ,  pour  y 
remettre  i'AmbaiTadeur  que  Gama  en 
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«voir  amené  ,  &  les  préfens  que  le  Roi    cabaa^ 
de  Portugal  envoy.oit  au  Roi  de  cette 
Contrée.  1500» 

La  Flotte  mit  à  la  voile  le  9  de  Mars, 
Elle  arriva  aux  Canaries  le  dix-huit,  &    impart  *• 
quatre  jours  après  à  San-Jago.  Le  28  , la  Fiuue* 
un  coup  de  ventfépara  le  Vaille  au  d'A- 
tayde  (a)  ,  &  l'on  fut  long-tems  fans  le 
revoir.  La  navigation  continua  fort  heu- 
rcufement  jufqu'au  24  d'Avril.  On  dé- 
couvrit la  terre  ce  jour-là  ;  mais  on  fe 
trouvoit  fi  fort  à  l'Oue-it ,  qu'il  parut  cer- 
tain à  tous  les  Capitaines  que  c'étolt 
quelque  Côte  que  Gama  n'avoit  point 
ohfervée  dans  fon  voyage.  Quelques 
Soldats  qu'on  fit  débarquer  ,  rapportè- 
rent que  le  Pays  paroiiîok  fertile  ;  qu'il 
étoit  couvert  d'arbres  ;  que  les  Habi- 
tans,  qui  leur  avoient  paru  fort  nom- 
breux ,  étoient  bazanés  &  nuds  ;  &  qu'ils- 
avoient  pour  armes ,  des  arcs  &  des  flè- 
ches. 

Au  milieu  de  la  nuit ,  il  s'éleva  11110' 
tempête  violente,  qui  mit  l'Amiral  dans 
la  necefïité  de  lever  l'ancre  pour  cher- 
cher un  Port.  Il  en  trouva  un- qu'il  nom-- 
ma  Puerto  Seguro ,  parce  qu'il  s'y  crut  ËÎIe  al(01 
a  couvert  de  I  orage.  On  célébra  la  nouille. 
MeiTe  fur  le  rivage ,  où  quantité  d'Ha-  rp0ueno  5tfcl 

(a)  Faria  rapporte  qu\m     re  près  du  Cap  Vcrd  ,  re- 
VaùTcau ,  fi.paré  deiafJoc-     toiuna  feul  à  Lisbonne, 

G  Vf; 
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bitans  du  Pays  s'affemblerent  pour  être 
témoins  de  ce  fpectacle.  On  n'eut  point 
ï  500.  à  fe  plaindre  de  leur  civilité  :  ils  troquè- 
rent des  Perroquets  pour  du  papier  & 
diverfes  fortes  d'étoffes.  Cabrai  donna 
au  Pays  le  nom  de  Tierra  de  Santa  Cru^  , 
-Tien-acte  £  l'honneur  de  la  Croix  qu'il  y  avoit 
eu  Biéfii.  '  élevée  :  mais  ce  nom  fut  changé  dans  la 
fuite  en  celui  de  Brljil.  Deux  Bannis  tels 
que  ceux  dontGamas'éîoit  fait  accom- 
pagner dans  ion  voyage  ,  furent  laiffés 
fur  la  Côte,  pour  y  chercher  les  moyens 
de  s'informer  de  tout  ce  qui  appurtenoit 
à  cette  nouvelle  découverte  ;  &  l'Ami- 
ral renvoya  un  de  fes  Bâtimens  en  Por- 
tugal ,  avec  une  relation  des  circonilan- 
ces  de  fon  voyage,. 

Il  fe  remit  en  Mer  le  2  Mai,  pour 

faire  voile  au  Cap  de  Bonne-Efoéran- 

ce.  Le  11,  on  apperçat  à  FEft  une  Co- 

Comète,  fai-  mete.  >  qui  parut  groffir  continuellement 

vie  d'une  af-  i       :    r     •          u    o  •  r'        tui     ' 

tftLueum^t  pendant  dix  jours ,  &  qui  rut  viiible  jour 
i*-  ,&  nuit.  Elle  fut  comme  le  pronoftic  d'u- 

ne affreufe  tempête  ,  qui  s'éleva  le  23 
au  Nord-Eil,  avec  un  prodigieux  mé- 
lange d'éclairs  &  de  pluie.  Un  calme 
profond  lui  fuecéda  la  nuit  fuivante. 
Le  28  ,  on  eut  encore  beaucoup  à  fouf- 
frir  de  la  violence  du  vent ,  qui  força 
les  Matelots  de  plier  toutes  leurs  voi- 
les. Le  calme  ayant  bien-tôt  fuivi a  on 
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apperçut  au  Nord  -  Eft  une  colomne    cabkalv- 
d'eau  ,que  les  Portugais  r  à  qui  ce  phé- 
nomène étoit  encore  inconnu,  prirent     i  5oa, 
d'abord  pour  le  préïage  d'un  tems  plus 
favorable.  Mais  un  coup  de  vent  fu-    colomne 
ri  eux ,  qui  s'éleva  tout  d'un  coup,  fub-  d'eai1, 
mergea  quatre  Vaiffeaux  ,  avec  leur 
Equipage  entier,  &  tous  les  Capitaines,  (Vaux^uiK  * 
entre  lefquels  on  compte  Barthélémy  mergés* 
Dia^. ,  qui  avoit  découvert  le  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  Les  fept  autres  de- 
meurèrent remplis  d'eau ,  &  n'auroient 
pas  péri   moins  malheureufement  ,  û 
leurs  voiles  n'eufTent  été  déchirées.  Le 
vent  continua  pendant  dQixx  jours ,  en 
tournant  au  Sud-Oueit.  ;  &  dans  tout 
cet  intervalle  ,  la  Flotte  fut  poufTée  fans 
voiles  ,  &  prefque  fans  efpérance  ,.da  ns 
des  ténèbres  fi  épaiiïes ,  au  milieu  mê- 
me du  jour ,  que  les  VairTeaux  ne  pour- 
voient fe  découvrir  les  uns  les  autres* 
Enfin  la  fureur  du  vent  leur  donna  quel- 
que relâche  le  îroifiéme  jour.  Ils  fe  re* 
joignirent  ;  &la  confiance  commençoit 
à  renaître ,  lorfque  les  vents  d'Eft  &  de 
Nord-Ouefl  ,.  fe  choquant  avec  plus 
d'impétuofité  que  jamais ,  enflèrent  les 
vagues  comme  autant  de  montagnes ,  &    La  temple 
replongèrent  tous  les  Portugais  dans  le  °ureying«* 
defefpoir..  Cet  effroyable  orage  dura 
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"gab^al.    vingt-deux  jours  entiers.  Pendant  le' 
jour,  l'eau  étoit  auffi  noire  que  de  la 
poix;  &  pendant  toute  la  nuit  elle  pa- 
'     '    roiiToit  rouge  &  enflammée. 

Enfin  ,.  la  tranquillité  commençant  à 
revenir  fur  les  flots  ,  l'Amiral  reconnut 
que  pendant  la  tempête  il  avoit  doublé 
le  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  mais  qu'il 
avoit  perdu  quatre  Vaiffeaux  de  la  Flot- 
la  F'one  fe  îe-  ^e  16  de  Juillet,  il  fe  trouva  fort 
t^uve  fur  la  proche  de  l'Afrique  ,  au  27?  degré  de 

Cote  d'Ahi    f'ii^-j  /    •  r  i      >-.  r*  ■*■*.  'l    * 

que.  latitude  méridionale.  Cette  Cote  lui  pa- 

rut fort  peuplée.  Cependant  lacuriofi- 
té  n'amena  aucun  Habitant  fur  le  riva- 
ge ;  &  Cabrai  incertain  de  l'accueil  qu'il 
en  devoitefpérer,  ne  permit  pointa  (qs 
gens  de  defeendre.  Il  continua  de  ranger 
la  Côte ,  dans  l'opinion  qu'il  n'étoit  pas 
loin  de  Sofala ,  quoique  le  Pilote  igno- 
rât encore  quelle  étoit  précifément  la 
fiîuation  de  cette  Ville.  On  découvrit 
deux  Hîes ,  &  près  de  Tune  deux  Vaif- 
feaux  à  l'ancre ,  qui  s'efforcèrent  de  ga- 
gner le  rivage  à  la  vue  des  Portugais. 
,    Mais  on  n'eut  pas  de  peine  à  les  joindre  £ 
«Teux  vaf-    ils  fe  rendirent  fans  réfiflance.  C'étoient 
leaux  charges  ^cs  Mores  qui  revenoient  de  la  mine  de 
Sofala  ,  chargés  u'or  pour  Melinde.  En 
fuyant  r  ils  en  avoient  jette  une  partie 
dans  la  mer.  Cabrai  traita  civilement 
kur  Chef;  &  lorfqu'il  eut  appris  de  lui* 


des  Voyage  s ,  Liv.  I.    i  $? 

même,  qu'il  étoit  parent  (a)  du  Roi  de    Cabrai.. 
(£).  Mélinde  ,  allié  des  Portugais  ,  ron- 
feulement  il  lui  marqua  du  regret  de  fa      i?om. 
perte ,  mais  il  lui  reftitua  les  richefTes 
dont  on  s'étoit  déjà  faifi. 

Les  Mores  affligés  d'avoir  perdu  vo- 
lontairement une  partie  de  leur  or ,  de- 
mandèrent à  l'Amiral  s'il  n'a  voit  point 
à  bord  quelque  Magicien  qui  pût  le  con- 
jurer au  fond  de  la  mer.  Il  leur  répondit 
quie  ces  pratiques  fuperflitieufes  étoient 
inconnues  aux  Chrétiens.  Mais  avant 
appris  d'eux  qu'il  a  voit  déjà  paiTé  Sofa- 
la  ,  il  leur  offrit ,  en  les  quittant  ,.fes  fer- 
vices  pour  Mélinde.  Le  20  il  mouilla  au   Cabra}  zriU 
Port  de  Mozambique  ,  oii  il  prit  un  Pi-  vc  au  Fort  & 
Iote  ,  pour  diriger  fa Flotte ■  juiqu'à  Quil-  qUçZ,aSi  n  re~ 
loa ,  Iiîe  à  cent  lieues  de  Mozambique  ,  "■»  ve  deux 

1  1  'Ji.'        i  >    '  v  de  fes  ottaTï© 

vers  le  9 0  degré  de  latitude  mendiona-  v^sau*. 

le.  Il  y  retroiiva  deux  des  quatre  Vaif- 

feaux  que  la  tempête  avoit  féparés  de 

fa  Flotte.  Cette  Région  s'étend  du  Cap- 

Corientes  jufqu'afTez  près  de  Mombaûa, 

c'efî- à-dire  i'efpace    d'environ  quatre 

cens  lieues  de   Côtes  ,  qui  font  fort   s,tjKtîon& 

i'  c  v         iT7-n  r         qualités  «ta* 

peuplées,  &  remplies  de  Villes,  fans ■  pays, 
compter  un  grand  nombre  d'Ifles  qui 
payent  des  tributs  au  même  Prince  : 

(a)  Faria  dit  qu'il  c^oit  (b)  Mélinde  cft  appelle 
tOncle  de  ce  Roi  ,  ik.  qu'il  le  Mjland  par  les  Mahomé- 
iïKHiiinojî  Schûh  Fatejma,       tans  loditns. 
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Caeral."  niais  il  n'en  eft  pas  pius  puilTant,  ou  du 
moins  fes  forces  militaires  ne  le  font 
1500.    pas  redouter.  Le  Pays  efl  très-fertile. 
On  y  trouve  en  abondance  toutes  for- 
tes de  befliaux  ,  &  l'eau  y  eft  excellen- 
te. Quilloa  eil  un  lieu  célèbre  par  le 
commerce  de  l'or  avec  Sofa  la  ;  ce  qui 
attire  continuellement  dans  cette  Ifie 
quantité  de  Marchands  de  l'Arabie  heit- 
Vaifreaux   reufe  &  des  autres  Pays.  Les  VairTeaux 
fans  doux  &  y  font  conftruits  fans  doux  comme  dans 
^atiofnr&Sl"  *es  autres  parties  de  l'Afrique  ,  &calfeu- 
qualité  du.     très  d'encens ,  au  lieu  de  goudron.  La 
Ta  Flone  Flotte  ayant  mouillé  à  Quilloa  ,  ou 
moudie  à      regaoit  alors  Ibrahim ,  Prince  refpe&é 
de  {es  fujets,&  depuis  long-tems  enri- 
chi par  le  commerce  de  Sofala ,  Cabrai 
lui  fit  annoncer  qu'il  étoit  venu  avec 
une  Lettre  du  Roi  de  Portugal  5  &■  des 
marchandises,  pour  former  avec  lui  un 
Traité  d'alliance  &  de  commerce.  Il  lui 
demanda  une  entrevue,  mais  fur  l'eau, 
parce  qu'il  avoit  des  ordres  exprès  de 
ne  pas  defcendre  à  terre.  Le  Prince  de 
Quilloa  y  confentit  ;  &  dès  le  jour  fui- 
vant  il  fe  mit  dans  une  Pinnace ,  au  fon 
•     des  trompettes ,  accompagné  d'un  nom- 
breux cortège  ,  qui  étoit  autour  de  lui 
dans  dès  Barques.  La  Lettre  du  Ror  de 
Portugal  fut  lue  à  haute  voix.  Le  Schah,, 
©■ulePrince,  accepta  volontiers  lespro^- 
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pofitions  de  commerce.  Il  voulut  voir    cabrai..'" 
l'état  des  marchandifes  qu'on  devoit  lui 
envoyer,  &  pour  lefquelles  il  promit      1500. 
de  l'or  en  échange.  Cependant  le  jour 
d'après,  lorfque  le  Fadeur  Portugais  fe 
fut  rendu  à  fa  Cour,  il  rétracla  fa  pro-  inconffame 
méfie  ,  fous  prétexte  que  les  marchan-   u    ou 
difcs  ne  lui  convenoient  point ,  &  qu'il 
foupçonnoit l'Amiral  de  n'être  venu  que 
pour  conquérir  fon  Pays.  Au   fond  , 
c'en1  qu'ayant  reconnu  les   Portugais 
pour  des  Chrétiens  >  il  ne  vouîoit  for- 
mer aucune  liaifon  avec  eux.  Cabrai 
s'arrêta  deux  ou  trois  jours  ,  dans  l'ef- 
pérance  que  cette  prévention  pourroit 
s'arfoiblir;  mais  s'étant  apperçu  qu'on 
travailloit  au  contraire  à  fe  fortifier  con- 
tre lui ,  &  qu'il  étoit  menacé  d'une  atta- 
que, il  prit  le  parti  de  retourner  vers 
Melinde  ,  où  il  arriva  le  deux  du  mois  C;brai«rfs 

d5  \      a  .  ve  à  Melinde. 

A°Ut-  1  .  llydkbiu» 

En  approchant  du  Port  5  il  rencontra  reîu« 
trois  VaifTeaux  Mores  de  Guzarate ,  que 
par  confidération  pour  l'alliance  du  Roi 
de  Melinde,  il  ne  permit  point  à  fesgens 
d'attaquer.  Aufîi-tôt  qu'il  eut  mouillé 
l'ancre  ,  il  faiua  la  Ville  par  une  déchar- 
ge de  toute  fon  artillerie.  Le  Roi  l'en- 
voya  vifiter  immédiatement ,  &  lui  fit 
porter  des  rafraîchirTemens,  avec  l'of- 
fre de  tout  ce  que  le  Pays  a-voit  de  plus 
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Cabrai    propre  à  lui  plaire.  L'Amiral ,  en  lui  fai» 
iant  faire  (es  remercimens ,  lui  fit  an*  , 

l  e0Qt  noncer  qu'il  étoiî  venu  avec  une  Lettre 
&  des  préfens  du  Roi  fon  Maître ,  &  l'or- 
dre de  lui  offrir  dans  fes  befoins  ,  le  fe- 
cours  de  la  Flotte  Portugaife.  Les  pré* 
fens  étoient  une  bride  fort  riche,  une 
i elle  de  la  mêmerichefTe,  &  tout  l'équi- 
page d'un  cheval.  Ayrts  Correa  9  princi- 
pal Facleur  de  la  Flotte  ,  fut  chargé  de 
porter  la  Lettre  &  le  prêtent.  Il  était  at- 
tendu fur  le  rivage  par  un  grand  nombre 
de  Seigneurs  Mores  ,  &  par  des  femmes 
qui  tenoient  des  caflblettes  à  la  main* 
Ce  cortège  le  conduifit  au  Palais  ,  où  le 
Roi  parut  prendre  beaucoup  de  plaifir  à 
le  voir  ;  &  s'étant  fait  lire  la  Lettre  qui 

Sa  confé-  ét'ôit  en  PortiK,  3c  en  Arabe ,  il  Pen- 
rcnteavtc  le  tretint  long-tems  de  la  fituation  &  des 
ufages  du  Portugal.  Le  jour  fuivant ,  ce 
Prince  eut  fur  l'eau  une  conférence  avec 
l'Amiral,  qui  confervoit  toujours  affez 
de  défiance  pour  ne  pas  s'expofer  à  ter- 
re. Entre  plufieurs  difcours,  il  lui  dit 
que  le  Roi  de  MombafTa  lui  vouloit 
beaucoup  de  mal  depuis  qu'il  avoit  ap- 
pris fon  alliance  avec  les  Portugais;  mais 
que  tous  les  efforts  de  ce  Prince  ne  fe- 
roient  pas  capables  d'ébranler  fa  fidéli- 
té. Il  donna  enfuite  à  Cabrai  deux  Pilo- 
tes Guzarates  pour  le  conduire  à  Cale- 
eût. 
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Quoique  le  Palais  fût  proche  du  ri-  ""cITTriT"" 
vage ,  le  Roi  de  Mélinde  ,  en  foi  tant  de 
fa  Barque,  voulut  fe  faire  voir  à  cheval 
avec  le  nouvel  équipage  qu'il  avoit  re- 
çu àes  Portugais.  Mais  cette  cavalcade , 
qui  fe  fit  au  long  de  la  Côte ,  fut  précé-    céréman'e 
dée  d'une  cérémonie  fort  fuperflitieufe.  fuperftitieufe 
(Quelques  Mores  tenoient  un  mouton 
vivant ,  dont  ils  ouvrirent  le  ventre.  Ils 
en  tirèrent  les  inteft  ins  ,  autour  defquels 
le  Roi  fit  un  tour  à  cheval ,  en  pronon- 
çant quelques  mots  que  les  Portugais  ne 
purent  diftinguer.   Cabrai  laifTa  deux 
Bannis  à  Mélinde  ,  pour  reconnaître 
le  Pavs.  L'un  ,  qui  fut  nommé  clans  la 
fuite  Alachedo ,  apprit  fort  bien  l'Arabe,  ^m^PoaL 
&  pénétra  par  terre  iufqu'aux  Détroits  gai>  k-ani. 
de  la  Mecque,  De-iàs'étant  rendu  à  Be- 
legat ,  par  la  route  de  Cambaye  ,  il  fe 
fit  parler  pour  un  More  ,  &  s'établit  au- 
près de  Sab'ay ,  qui  regnoiî  encore  dans 
î'Ifle  de  Goa.  I!  y  rendit  des  fervices 
confidé râbles  au  fameux  Alfonfe  d'Ak- 
b  tiquer  que. 

§•  h. 

Cabrai  arrive  à  Calecut.  Etablijjemenf  du  premier 
Comptoir  Portugais  dans  les  Indes. 

'Impatience  d'arriver  au  terme  de    „  ,    r  . 
fa  courfe ,  fit  lever  l'ancre  à  Cabrai  lâche  aux  n- 

1  s.  Arkhcdi» 
ve*. 


L 

dès  le  1/  d'Août.  Il  relâcha  le  20  aux 
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Caeral.  Ides  Anchedives ,  pour  y  attendre  pen- 
dant quelques  jours  les  VahTeaux  delà 

1 500.  Mecque  ;  mais  ne  les  voyant  point  pa- 
roître  dans  la  faifon  ordinaire  ,  il  con- 
tinua ïi  heureufement  fa  navigation, 

Arrivée  de  Cnie  ]e  l  •>  de  Septembre  il  fe  trouva  de- 

îa  Fiottc  a        1  s-,    <  *  •    '   1     tv 

Caiecut.  vantCalectit.  Quantité  de  rinnaces  vin- 
rent s'offrir  aufîî-tôt  à  lui  vendre  des 
provifions.  Eniuite  il  vit  arriver  plu- 
fieurs  Nayres  du  plus  haut  rang ,  char- 
gés des  complimensdu  Samorin  fur  fon 
arrivée,  &  de  l'offre  de  fon  amitié.  La 
Flotte ,  qui  avoit  jette  l'ancre  à  une  lieue 
de  la  Ville  ,  s'avança  beaucoup  plus 
pies.  Le  lendemain ,  Cabrai  envoya  de- 
mander un  fauf-conduit  par  un  More 
nommé  Gafpard ,  le  même  apparem- 
ment que.Gama  avoit  enlevé  dans  fou 
voyage,  &  qui  avoit  embraffé  le  Chri- 
ftianif  me.  Il  le  ût  accompagner  des  qua- 
tre Malabares  qui  avoient  été  conduits 
en  Portugal ,  &  qui  étoient  vêtus  à  la 
Portugaife.  Les  Habitans  parurent  fort 
fatisfaits  de  les  voir  revenir  en  bonne 
fanté  ,  &  dans  un  état  qui  rendoit  té- 
moignage à  la  générofité  de  leurs  Ra- 
bienuxi!,^ -virTeurs.  Cependant  le  Samorin  refufa 
prerui  con  de  les  admettre  à  fon  Audience,  parce 
morin.a,lSa"  9u'ils  étoient  de  fimples  Pêcheurs;  m  afc 
il  ût  un  accueil  favorable  à  Gafpard ,  & 
lui  accorda,  pour  tous  ceux  qui  vou- 
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droient  débarquer ,  la  permifîîon  d'en-  Cabrai, 
trer  librement  dans  la  Ville.  L'Amiral 
prenant  confiance  à  cette  ouverture  ,  1 500» 
envoya  fur  le  champ  Alonfo  Huriado  3 
avec  un  Interprète,  pour  déclarer  au 
Samorin  ,  qu'il  venoit  de  Portugal  dans 
l'unique  vue  de  faire  avec  lui  un  Traité 
d'alliance  &  de  commerce  >  &  qu'il  étoit 
prêta  defcendre  lui-même  pour  en  ré- 
gler les  conditions  &  lui  faire  fa  cour  , 
s'il  confentoit  à  lui  accorder  quelques 
Otages.  Il  lui  en  demandoit  deux  ;  le 
Kutwal  ,  avec  Arashammta  >  un  des 
principaux  Nayres. 

Le  Samorin  s'excufa  d'envoyer  ces 
deux  Officiers  ,  fur  leur  âge  &  leurs  in- 
firmités ;  mais  il  en  propofa  d'autres  k 
leur  place.  Enfuit©»,  à  l'infligation  des 
Mores  ,  il  rejetta  la  demande  de  l'Ami- 
ral ,  fous  prétexte  que  c'étoit  roiTenfer 
par  un  excès  de  défiance.   Ce  débat 
dura  trois  jours.  Enfin  ,  fe  laiflant  vain-  o» redonne 
cre  par  le  motif  de  fon  propre  intérêt,  rmuuei.'e- 
il  accorda  les  Otages  (a)  ;  fur  quoi  l'A-  ™™£S$Z 
mirai  réfoîut  de  defcendre  au  rivage,  mirai  (!ef- 
après  avoir  recommandé  à  Sancho  deccnàk  lerre* 
Toar  ^  qu'il  laifîoit  pour  commander  dans 
fon  abfence  ,  de  les  traiter  civilement  ; 

(a)  Ces  Otages  ,  fuivsnt  bral  rapporta  les  noms  §n 
Faria  ,  étoient  fix  lies  prin-  Torturai ,  par  te  confi.il  c\§ 
cipau:-:  Ërafflinci ,  dont  Ca-    gçnr£yi)<R  ' 
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Cab&al.    mais  de  ne  les  rendre  à  perfonne,  quand 
même  ils  lui  feroient  demandés  en  fon 
jjooi    nom. 

Le  2$  de  Décembre  ,  on  vit  de  la 

Flotte  les  préparatifs  qui  fe  faifoient  fur 

le  rivage,  pour  la  conférence  du  Sa- 

rei  c- avfc  ié  rnorm  &  de  l'Amiral.  Les  principaux 

Samorin.Ri  Nayres  avoient  ordre  de  s'y  affembler , 

ft^Se'cekoî  avec  llne  ^inte  nombreufe  de  leurs  do- 
indiui.        mefliques ,  &  quantité  d'inftrumens.  On 
y  avoit  bâti  exprès  une  galerie  ,  pour  y 
recevoir  l'Amiral.  Aurîi-tôt  qu'il  fut  a- 
verti  de  l'arrivée  du  Samorin ,  il  des- 
cendit dans  fa  Chaloupe  ,  qu'il  avoit 
fait  richement  orner  ,  accompagné  des 
trente  principaux  Portugais  dans  les  au- 
tres Chaloupes  de  la  Flotte.  Les  Otages 
marquèrent  beaucoup  de  lenteur  à  mon- 
ter dans  le  VahTeau  qui  les  attendoit , 
jufqu'à  c#:  qu'ils  virent  l'Amiral  à  terre, 
Enfin ,  la  bonne  foi  paroiffant  régner 
de  part  &  d'autre  ,  Cabrai  fut  reçu  fur 
îe  rivage  ,  au  milieu  d'une  multitude 
de  Kaymals ,  de  Pinakals  >  &  d'autres 
Nayres  de  tous  les  ordres.  On  lui  offrit 
une  litière.  Il  y  entra  d'un  air  libre  ;  & 
fuivi  de  fon  cortège ,  il  fut  porté  au 
Szrame  ,  qui  étoit  une  loge  ou  une  gran- 
de falle  ,  tendue  de  tapis,  que  les  Por-  j 
tugais  nomment  Alkatif.  Au  fond  de; 
CQttc  falle  le  Samorin  l'attendoit,  afTis 
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dans  une  aîcove  qui  avoit  l'apparence    cabrai.. 

d'une  petite  Chapelle.  11  avoit  au-def- 

jfus  de  fa  tête  une  forte  de  dais  de  ve-     1 500. 

lours  cramoifi,  &  vingt  couffins  de  foie 

à  fes  côtés  ou  fous  lui. 

Il  étoit  nud ,  excepté  vers  le  milieu 
du  corps  ,  qui  étoit  couvert  (  a  )  d'une  k.,^th&  % 
pièce  de  calico  ,  brodée  en  or.  Il  avoit  magmficeiv- 
iiir  la  tête  un  bonnet  de  drap  d'or  ;  &  ce' 
aux  oreilles ,  des  boucles  compofées  de 
di amans ,  de  faphirs  &  de  perles.  Les 
Portugais   remarquèrent   deux   perles 
dont  la  groffeur  furpafîbit  celle  d'une 
grolTe  noix.  Ses  bras  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet,  &  fcs  jambes  depuis 
les  genoux  juiqu'aux  pieds ,  étoient  char- 
gés de  bracelets  parfemés  de  pierres  les 
plus  précieufes.  Les  doigts  de  fes  pieds 
&  de  fes  mains  l'étoient  de  bagues  d'un 
prix  ineflimable.  Celle  des  deux  gros 
orteils  avoit  deux  gros  rubis  d'un  lu& 
tre  furprenant.  Entre  les  cliamans ,  il  y 
en  avoit  un  plus  gros  que  la  plus  groiTe 
fève.  Mais  toutes  ces  richeffes  n'appro- 
choient  pas  de  celles  de  fa  ceinture  ,  qui 
n'étoit  qu'un  tiiîu  de  diamans  ençhaûes 
dans  l'or  ,  dont  l'éclat  éblouiflbit  les 
yeux.  Près  de  lui  étoient  fa- chaife  d'E- 
tat &  fa  litière  ,  toutes  deux  couvertes 

(47)   Nos  Relations  don-     re  pièce.  On  la  verri  n  jeux 
$$W  ie  nom  de  P<;gne  à  ctt-    cx^I njuéc  dans  la  fuite. 
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"cabral.  d'or  &  d'argent ,  &  prefqu'aurli  riches 
par  la  beauté  du  travail  que  par  la  mul- 
1500.  titude  des  pierreries.  On  y  voyoit  aufîï 
trois  trompettes  d'or  ,  &  dix-fept  d'ar- 
gent ,  ornées  de  pierres  précieufes>fans 
parler  des  lampes  d'argent  ,  des  caflb- 
lettes ,  &  des  bafîins  d'or.  Il  avoit  à  fix 
pas  de  lui  fes  deux  Frères ,  qui  étoient 
les  héritiers  présomptifs  de  fa  Couron- 
ne ;  &  quelques  pas  plus  loin  ,  quantité 
de  Seigneurs ,  tous  debout  dans  une  pot 
ture  refpectueufe(rt). 
r.  L'Amiral,  en  entrant ,  vouloir,  aller 

^.esPunu>     bailer  la  main  du  Prince  ;  mais  étant 
£aîS-  averti  que  ce   n'étoit  pas  l'ufage  du 

Pays,  il  ie  laiiïa  conduire  fur  un  liè- 
ge proche  de  lui.  Cet  honneur  étoit  le 
plus  grand  que  le  Samorin  pût  accor- 
der. Alors  Cabrai,  lui  préfenîa  Tes  Let- 
tres qui  étoient  écrites  en  Arabe.  Il  prit 
lui-même  la  peine  de  les  lire.  Elles  ne 
contenoient  que  des-afîurances  vagues 
d'eiiime  &  d'affection  ;  mais  l'Amiral 
entreprenant  aufîi-tôt  d'expliquer  fa 
Commiflion  ,  déclara  que  le  Roi  ion 
Maître  fouhaitoit  ardemment  l'ainitié 
du  Samorin ,  &  lui  demandoit  la  liber- 
té d'établir  à  Calecut  un  Comptoir, 

(a)  On  trouve  dans  une     mufio  ,  que  ie  nom  du  Sa- 
Rclation  de  ce  Voyage  ,  im-     morin  étoit  Gruojcr. 
primée  au  Recueil  de  Ra- 

•  qu'il 
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qu'il  auroit  foin  de  tenir  continuelle-    Cabra*.. 

inent  rempli  de  toutes  les  marchandifes 

de  l'Europe ,  avec  celle  de  pouvoir  ,  foit     i  )  oo* 

en  échange ,  foit  pour  de  l'or ,  charger 

fes  Vaiffeaux  d'épi  ces  ,  &  des  autres 

productions  des  Indes. 

Cette  proportion  fut  reçue  fort  agréa- 
blement du  Sa morin.  ïl  répondit  à  l'A-  Refonte  da 
mirai,  que  le  Roi  fon  Maître  pouvoit Simuan* 
compter  que  toutes  les  Villes  de  fes 
Etats  lui  feroient  ouvertes.  Pendant  ces 
explications,  les  Portugais  apportèrent 
leurs  préfens  C  etoit  un  baffin  de  ver-  **&***  fe 
meil  doré  ,  curieufement  travaillé  ;  une 
fontaine  de  même  métal  &  du  même 
travail;  une  coupe  d'argent,  avec  fon 
couvercle  doré  ;  deux  lingots  d'argent  ; 
quatre  couffins  y  dont  deux  étoient  de 
drap  d'or ,  &  deux  de  velours  cramoifi  ; 
un  tapis  du  même  velours  ,  bordé  d'un 
large  galon  d'or  ;  un  autre  tapis  d'une 
riche  étoffe,  &  deux  belles  pièces  de 
çoraiL 

Après  l'audience,  îe  Samorin  dit  à    &&!*«*»«; 
Cabrai  qu'il  étoit  libre  de  fe  retirer  ;  ou  £"*&£? la 
dans  un  logement  qu'il  lui  orTroit  à  Ca-  Traité  en 
lecut ,  ou  fur  fa  Flotte  ;  mais  qu'il  le  danser- 
prioit  de  lui  renvoyer  fes  Otages ,  parce 
qu'ils  n'étoient  point  accoutumés  à  la 
Mer ,  &  qu'ils  ne  pourroient  manger 
ni  boire  auffi  long-tems  qu'ils  feroient 
TomL  H 
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Cabral.  fur  fon  Vaifleau.  Il  ajouta  ,  que  s'il  pre-» 
noit  le  parti  de  retourner  à  fa  Flotte , 
1 500.  &  qu'il  voulût  revenir  le  jour  fuivant 
pour  mettre  la  dernière  main  au  Trai- 
té ,  les  Otages  fcroient  renvoyés  fur  le 
même  Vaiffeau.  Mais  ces  heureux  com- 
mencemens  faillirent  d'être  renverfés 
par  des  défiances  hors  de  faifon.  Ca- 
brai étant  revenu  au  rivage,  un  dome- 
fîique  Indien ,  envoyé  par  le  Secrétaire 
&  le  Contrôleur  de  la  Maifon  du  Roi, 
fe  fit  conduire  vers  les  Otages,  pour 
leur  donner  avis  que  l'AmbarTadeur  Por- 
tugais fe  préparoit  à  regagner  fa  Flotte, 
indiens  min- A  cette  nouvelle,  ils  fe  jetterent  dans 
iumt  la  lune.  Jeur  Pinnace  ,  avec  les  marques  d'une 
vive  impatience.  Ayrez  Correa  les  fui- 
vitfi  promptement ,  qu'il  en  reprit  quel- 
ques-uns ,  tandis  que  les  autres,  parmi 
lefquels  étoit  le  Kutwal ,  fe  fauverent 
heureufement.  Cabrai ,  furpris  de  leur 
fuite  en  arrivant  â  bord ,  fît  garder  foi* 
gneuiement  ceux  qu'on  avoit  arrêtés  , 
&  députa  Gafpard  au  Samorin ,  pour 
lui  porter  fes  plaintes.  Cependant ,  fai- 
fant  tomber  le  blâme  fur  le  Secrétaire 
&  le  Contrôleur ,  il  promit  de  rendre 
les  Otages  qui  lui  revoient ,  aufïi-tôt 
qu'il  auroit  reçu  fon  bagage,  &  quel- 
ques-uns de  fes  gens  qui  étoient  demeu> 
tés  à  le  garder. 
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De  fon  côté  ?  le  Samorin  fut  fi  piqué  Cabrai. 
de  ne  revoir  qu'une  partie  de  fes  Ota- 
ges ,  qu'il  parut  dès  le  lendemain  fur  la  1 jOQ» 
.Côte  avec  un  corps  de  12000  hom- 
mes. Il  renvoya  fon  bagage  &  fes  gens  onfedîfpo- 
à  l'Amiral;  mais  il  les  fit  accompagner  fcàiaguertte, 
de  trente  Pinnaces,  pour  redemander 
les  fiens.  La  crainte  ne  permit  point 
aux  Indiens  ,  qui  montoient  les  Pinna- 
ces,  de  s'approcher  de  la  Flotte  autant 
qu'il  failoit  pour  recevoir  leurs  Ota- 
ges ;  &  les  Portugais  ne  fe  hâtant  point 
de  les  conduire  eux-mêmes  9  l'échange 
ne  fut  point  achevé  le  même  jour.  Ce- 
pendant Cabrai  prit  la  réfolution  de  les 
renvoyer  le  jour  fuivant  dans  fes  pro- 
pres Chaloupes ,  en  donnant  ordre  à  fes 
gens  de  les  mettre  fur  le  rivage  à  quel- 
que diflance  desPinnaces.  Tandis  qu'on 
fe  difpofoit  à  les  faire  partir ,  Arnaxa- 
pienoka  ,  le  plus  âgé  d'entr'eux ,  s'élan- 
ça dans  l'eau  pour  fe  fauver  9  &  fon 
exemple  fut  fuivi  de  tous  les  autres. 
Arnaxamenoka  fut  repris  ;  mais  les  au- 
tres gagnèrent  la  terre.  Cabrai  prit  en- 
core pour  une  marque  de  mauvaife  foi , 
ce  qui  n'étoit  au  fond  qu'un  effet  de 
leur  crainte  ,  &  fit  doubler  la  garde 
d'A  rnaxamenoka.  Il  fe  pafla  trois  jours , 
fans  qu'on  vît  paroître  perfonne  pour 
le  redemander,  Enfin ,  l'Amiral  prenant 
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'"c'abral.  pitié  de  ce  vieillard  ,  qui  n'avoit  vou« 
lu  recevoir  dans  cet  intervalle  aucune 
IJOO.  nourriture,  le  renvoya  au  Samorin; 
&  deux  Portugais,  qui  étoient  encore 
à  terre  >  furent  aufîi  renvoyés  à  la  Flot- 

Pendant  trois  autres  jours  ,  Cabrai 
ne  reçut  aucune  nouvelle  du  Samorin. 

c^feddiffi-n"  ^  Pr^  *e  Part*  de  lui  faire  demander  s'il 

pem ,  &  Ton  étoit  difpofé  à  conclure  le  Traité  ,  & 

^^PAplK'de  lui  offrir,  dans  cette  fuppofition, 

d'envoyer  fon  principal  Facteur  à  terre  , 

pourvu  qu'on  lui  accordât  le  retour  des 

Otages.  L'ailarme  étoit  fî  vive  de  part 

&  d'autre  ,  que  Francifco  Correa  fut 

le  feul  Portugais  qui  voulût  accepter 

cette  commifîion.  Cependant  il  fut  bien 

reçu  du   Samorin.  Non-feulement  ce 

Prince  confentit  à  finir  le  Traité  ,  mais 

fans  fe  faire  preffer  poar  les  Otages  ,  il 

Nouveaux  nomma  deux  neveux  d\m  riche  Mar> 

Otage?  dph-  chand  de  Guzarate,  qui  furent  menés 

RO  aux  Por-  r      ,        ,  \    \t  k      '      \    t\  i 

wms.  fur  le  champ  a  1  Amiral.  Dans  le  mou* 
vement  du  même  zèle ,  il  donna  ordre 
qu'on  préparât  pour  le  Facteur  Portu* 
gais ,  une  marron  qui  pût  fervir  aufîi  de 
magafin  pour  les  marchandises  de  la 
Flotte  ;  &  comme  le  Facteur  a  voit  trop 
peu  d?ufage  du  Pays  ,  pour  connoître 
les  régies  du  commerce  &  le  prix  des 
parchandifes ,  il  chargea  le  grand-pq* 
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fe  des  deux  Otages,  qui  devoit  louer    Camm, 

fa  maifon  aux  Portugais  ,  de  lui  donner 

les  infrructions  néceïiaires.  Mais  ee  Gii^      1  Ï00* 

zarate  entra  mal  dans  les  intentions  du 

Prince.  Il  étoit  ami  des  Mores  *  qui  fe     Aûtres, fe" 

■*  me  o  ces  de 

trouvèrent  ainfi  les  maîtres  de  régler  mécontente* 

le  prix  des  marcha ndifes  PortUgaiies.  mons* 

D'un  autre  côté ,  le  Facteur  ne  connoiA 

fant  pas  le  prix  de  celles  des  Indes  3  les 

porta  fort  au-deiTus  de  leur  valeur  ,  & 

les  acheta  beaucoup  trop  cher.  En  mê- 

jne  tems  les  Mores  pour  traverfer  ton*    Les  Meta 

r         a  r  1  traveriÊnt  ia$ 

tes  les  vues,  le  procurèrent  le  moyen  portugais, 
d'avoir  toujours  quelque  Emiffaire  aux 
audiences  qu'il  obtenoit  du  Samorin.  Ils 
eurent  a  fiez  de  pouvoir  auiîi  fur  l'efprit 
de  Khojah  Samicide ,  Amiral  de  Cale--» 
eut,  pour  l'engager  à  ne  laitier  retour- 
ner à  la  Flotte  aucun  des  Portugais  qui 
appartenoient  au  Comptoir,  &  mêmes 
à  retenir  les  Vaiffeaux  qui  s'approche-* 
roient  trop  du  rivage* 

Cabrai,  allarmé  de  cette  conduite  y 
&  commençant  à  craindre  quelque  fur* 
prife  de  la  Flotte  du  Samorin  ,  qui  pou- 
voit  tomber  facilement  fur  la  fienne  i 
leva  l'ancre  pour  aller  prendre  fes  ré- 
folutions  plus  loin  de  la  Côte.  Le  Prin- 
ce ,  informé  de  ce  mouvement  >  fît  ap~ 
peller  Correa ,  qui  ne  lui  diffimula  rien* 
Il  le  preffa  d'engager  l'Amiral  à  fe  rap- 

H  H, 
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Cabrai.,    procher  9  &  fes  ordres  devinrent  plus  rr* 
goureux  contre  les  Mores.  Il  délivra 
2500,    même  Correa  du  Guzarate  qu'il  lui 
avoit  donné  pour  guide  ;  &  pour  le 
remplacer ,  il  nomma  Cofebequin ,  More 
à  la  vérité  ,  mais  honnête-homme,  & 
fort  affectionné  aux  Portugais.  Les  Mo- 
res qui  font  nés  dans  les  Indes  s'accor- 
dent peu  avec  ceux  du  Caire  &  des 
Détroits  de  la   Mecque.  Cofebequin 
étoit  le  Chef  des  premiers  ,  &  Samici- 
de  (a)  à  la  tête  des  autres.  Le  Samo- 
rin  ,  pour  comble  de  faveurs,  donna 
née.  au  por-  aux  Portugais  une  mailon  tort  commo- 
tufaispar  ic  de  fur  le  bord  de  la  mer.  Cette  dona- 

LaPatente      tlon  ^e    ^t   Par   écrit  •>  &  ^ut  fignée  du 

eficnveyée    nom  &  du  fceau  du  Samorin ,  qui  la  fit 
ûrtuga .  envej0pper  c|ans  lin  morceau  de  drap 

d'or ,  pour  être  portée  au  Roi  de  Por- 
tugal. Il  confentit  encore  que  le  Facfeur 
élevât  fur  le  fommet  de  cette  nouvelle 
(£)  demeure ,  un  Pavillon  aux  Armes 
JSïéMbiie  du  Roi  fon  Maître.  Après  cette  heureu- 
dans  le  con>  fe  réconciliation  ,  le  commerce  ne  fit 
mcrce*         que  profpérer  de  jour  en  jour.  Les  Hâ- 
ta) Fana  &  d'antres  Hi-    aufii  Khojah  Begui  ou  Begh. 
fto  riens  le  nomment  Cofe         {b,  Faiia  dit  que  Correa 
Ccmirtci  ;  mais  on  doit  ju-     ne  fe  mit  point  tans  difficul- 
£cr  ç'.e  Fortographe  de  tous     té  tn  pofleffion  de  cettemai- 
cts  noms  ett  fort  corrom-     fon,  &  qu'il  y  entra  avec 
pue.  Ceft  ainu  qu'au  lieu     ôohomuus» 
de  Caiebcquin  ,  on  trouve 
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titans  du  Pays  fréquentèrent  librement    Cabrai. 
le  Comptoir,  &  les  Portugais  eurent  la 
liberté  de  fe  promener  dans  Calecut     1500. 
avec  autant  de  sûreté  &  d'agrément 
qu'à  Lisbonne* 

§.     I  I  I. 

Le  Comptoir  des  Portugais  eft  ruiné  à  Cdlecutpâr 
la  malignité  des  Mores.  Cabrai  en  tire  vengeance  ; 
fait  voile  à  Cochin  &  à  Cananor  s  oh  il  jette  les 
fondtmens  d'un  nouveau  Commerce  j  &  retourne 
en  Portugal. 

Ous  ces  apparences  de  tranquillité  i 
les  Mores  confervoient  des  refîenti- 
mens  d'autant  plus  vifs ,  qu'ils  étoient 
forcés  de  fe  contraindre.  L'avantage 
qu'ils  avoient  fur  des  Etrangers  ,  dans 
un  Pays  dont  ils  connoifîbient  beaucoup 
mieux  les  ufages  &  les  reflbrts  ,  leur  fit 
trouver  mille  moyens  de  leur  nuire  en 
fecret.  Ils  s'attachèrent  fur-tout  à  tra-  uëîgtfcé 
verfer  la  cargaifon  de  leurs  VaifTeaux.  <*es  Mores, 
Le  Fa&eur  en  fît  des  plaintes  qui  ne  fu- 
rent point  écoutées.  Mais  rien  ne  fut 
fï  dangereux  pour  les  Portugais  ,  que 
la  haine  des  deux  Officiers  dont  j'ai 
rapporté  les  noms.  L'Amiral  de  Cale-  lis  f<mt  (ta 
cut ,  offenfé  que  Correa  fit  plus  particu-  «f?uspa< , 

I-  rn  v     ,,  L  ,\    1     .      1  Amiral  de 

lierement  la  cour  a  d  autres  qu  a  lui  ,  caieeut.  Son 
employa  l'artifice  pour  s'en  venger  fur  arti,fîce  pou* 
•fa  Nation.   II  étoit  forti  du  Port  un  portugais? 
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J  Cabral.  grand  Vaifleau  de  Ceylan  ,  qui  faifbît 
la  route  de  Cambaye  à  Cochin ,  avec 
3500,  "une  eargaifon  d'éléphans.  L'Amiral  dit 
à  Correa ,  que  le  Patron  de  ce  Bâti- 
ment a  voit  reflife  un  éléphant  au  Sa- 
morin,  &  que  fi  les  Portugais  vou- 
loient  fe  faifir  de  fon  Vaiffeau  ,  non- 
feulement  ils  obligeroient  beaucoup  ce 
Prince  ,  mais  qu'à  leur  propre  avanta- 
geais fe  rendroient  maîtres  d'une  gran- 
de quantité  d'épices  qui  appartenoit 
aux  Marchands  de  la  Mecque.  Son  ef- 
pérance  étoit  de  les  engager  dans  une 
entreprife  capable  de  les  affaiblir,  par- 
ce qu'il  connoiffoit  la  force  du  VahTeau 
Indien  ;  &  dans  cette  vue  il  avertit  le 
Patron  du  péril  qui  le  menaçoit  :  ou  fi  les 
Portugais  l'emportoient  par  la  valeur  , 
il  concluoit  du  moins  que  c'étoit  le 
moyen  de  les  rendre  odieux  à  Cochin , 
&  dans  tous  les  Ports  de  l'Inde. 
CafcraHon-      Cabrai  accepta  volontiers  l'occafion 

jiedansie  d'obliger  le  Samorin  :  mais  ne  s 'aveu- 
glant  point  fur  les  dangers  de  cette  ex- 
pédition ,  il  repréfenta  qu'elle  pouvok 
être  fanglante,  &  qu'on  ne  devoit  pas 
s'ofFenfer  à  Calecut  fi  fes  gens  tu  oient 
une  partie  de  L'Equipage  Indien.  L'A- 
miral trouva  cette  condition  raifonna- 
ble.  Alors  Cabral  ne  balança  point  à 
détacher  Pedro  de  Atayde ,  avec  fa  Ca- 
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tavelle  ,  montée  de  foixante  hommes ,    Cabraï. 
&  d'une  fort  bonne  artillerie.  Le  Vaif- 
feau  de  Ceylan  ,  qui  étoit  de  fix  cens     i5or,<' 
tonneaux ,  &  monté  de  trois  cens  hom- 
mes ,  parut  mépriier  d'abord  un  enne-  ^,*E  te* 
mi  fi  foible.  Mais  lorfqu'il  eutcommen-  cryian.- 
çé  à  fentir  l'artillerie  Portugaife  ,  & 
qu'étant  ferré  de  fort  prés ,  il  eut  reçu 
quelques  boulets  qui  Je  mirent  en  dan«* 
ger,ii  fe  hâta  de  fuir  à  toutes  voiles* 
Atayde  le  prit  dans  la  Baye  de  Cana- 
nor ,  &  l'amena  le  jour  fuivant  à  Cale- 
eut.  Il  portoit  fept  éléphans ,  qui  ne  va- 
loient  pas  moins  de  cent  mille  écus  dans 
ce  Port.  Le  Samorin  ayant  eu  la  curio- 
fité  de  le  voir  ,  admira  qu'un  Bâtiment 
fi  confidérable  eût  été  pris  par  un  Vaif- 
feau  qui  n'avoit  pas  la  fixiéme  partie 
de  fa  grofïeur  ,  &  ne  fe  lafïbit  point  de 
louer  ia  valeur  des  Portugais.  Mais 
Cabrai  découvrit  quelles  avoient  été 
les  intentions  de  l'Amiral  de  Calecut  ;... 
&  pour  en  prévenir  l'effet ,  en  fe  pro- 
curant au  contraire  l'amitié  du  Roi  de- 
Cochin  r  il  reflitua  le  VahTeau  de  Cey- 
lan (<z)  aux  propriétaires  ,  avec  des 
compenfations  pour  le  dommage.  Ce .  premiers  ef- 
fut  dans  cette  a&ion  que  Duaru  Packe-  Go  Perey»,*" 
co  Pereyra  donna  les  premières  mar-- 

(a)  Caftaneda  prétend     feau  au  Samorin. 
Ciie  Cabrai  donna  ce  Vaif- 

H  Y 


178  Histoire  Générale 

""cabral."  ques  de  cette  valeur  héroïque ,  qui  lui 
acquit  dans  la  fuite  une  gloire  immor- 
1500.     telle. 

Un  fuccès  fi  contraire  à  l'efpérance 
jaioufiedes  des  Mores  ,  leur  caufa  plus  d'une  forte 

Mores  ,  &        i?    11      .  /~v  1  1 

leurs  inm-    d  allarmes.  Outre  le  chagrin  de  voir 
contre  triompher  leurs  ennemis  ,ilscommence- 


;ues 
es 

§ais 


rent  à  craindre  férieufement  ,  que  le  Sa- 


morin  apprenant  à  difïinguer  la  valeur 
&  l'habileté  dans  fes  nouveaux  Alliés  , 
ne  les  crût  plus  dignes  de  fon  affecliort 
que  tous  les  Mores  enfemble  ;  &  n'en- 
vifageât  même  aiTez  d'avantages  à  les 
recevoir  ,  pour  leur  céder  toutes  les 
préférences  du  commerce.  Dans  ces 
idées,  ils  allèrent  en  corps  à  l'audience 
du  Samorin.  Ils  lui  repréfehterent  com- 
bien il  étoit  trifle  pour  eux ,  après  avoir 
foutenu  ii  iong-îems  le  commerce  de 
Calecut,  &  fait  connoître  leur  fidélité 
par  tant  de  preuves ,  de  fe  voir  préfé- 
rer une  troupe  d'Avanturiers.  Ils  re- 
nouvellerent  contre  les  Portugais  l'an- 
Leu  s  accu  cienne  aceufation  de  piraterie.  Quelle 
knoi.s.  apparence  qu'ils  fuffent  amenés  aux  In- 
des par  des  motifs  de  commerce,  lorf- 
qu'il  ne  paroifToit  pas  pofïible  qu'avec 
tant  d'hommes  &  de  VaifTeaux  les  pro- 
fits de  leur  voyage  puffent  les  défrayer 
d'une  route  de  yooo  lieues  ?  N'étoit-il 
pas  viûble  qu'ils  penfoient  à  piller  le. 
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Pays,  à  fe  rendre  maîtres  de  Calecut  Cabral. 
s'ils  pouvoient  une  fois  s'y  introduire, 
&  qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  chan-  1  ^oov. 
ger  en  Fortereffe  la  niaifon  que  le  Sa- 
morin leur  avoit  accordée  pour  un 
Comptoir  ?  Enfin  ,  pour  donner  plus  de 
force  à  ces  plaintes ,  les  Mores  y  joigni- 
rent la  menace  de  fe  retirer  dans  quel-* 
qu'autre  Ville  du  Malabar. 

Le  Samorin  ,  plus  fenfibie  à  la  crairt-  ^Ucsncrvlt 
te  de  les  perdre,  qu'à  la  malignité  de  point  <fw 
leurs  accufations  ,  les  aiïïira  de  la  con-  larfiorîay" 
fiance  de  fon  amitié,  &  de  la  continua-; 
tion  de  fes  faveurs.  A  l'égard  des  Etran- 
gers qui  excitoient  leur  jaloufie  ,  il  ré- 
pondit que  la  raifon  qu'il  avoit  eue  de 
les  employer  contre  le  Vaifîeau  de  Cey- 
lan  ,'étoit  pour  mettre  leur  valeur  à  ré- 
preuve^  que  d'ailleurs, il  ne  leur  accor- 
deront ,  comme  aux  autres  Marchands , 
que  les  permiffions  ordinaires  du  com- 
merce rdoht  tout  l'avantage  feroit  pour 
fes  Etats  ,  puisqu'ils  y  apporteroient 
infenfiblement  tout  l'argent  de  leur 
Pays.  Cette  réponfe  ne  fatisfit  point 
les  Mores.  Ils  auroient  fouhaité  que  le 
Samorin  les  délivrât  abfolument  de  la 
concurrence  des  Portugais.  Ils  jugeoient 
mieux  que  lui  de  l'avenir  ;  &  tôt  ou 
tard  y  ils  prévoyoient  que  des  Mar- 
chands fi  braves  &  fi  bien  armés  fe 
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cabral.  lafTeroient  de  recevoir  des  loix  lors- 
qu'ils feroient  affez  forts  pour  en  im- 
1500.  pofer.  Cependant  le  Samorin  demeu- 
rant ferme  dans  fes  réfolutions  ,  ils  fe 
bornèrent  extérieurement  à  traverfer 
ces  dangereux  Rivaux ,  en  continuant 
ce  retarder  leur  cargaifon  d'épices; 
mais  ils  cherchèrent  en  fecret  à  faire 
naître  quelque  fujet  de  querelle  ,  dans 
le  defiein  d'en  venir  aux  coups.  Ils  fe 
fîattoient  de  l'emporter  par  le  nombre  ; 
&  s'ils  parvenoient  à  les  détruire ,  ils  ne 
doutoient  pas  que  le  Samorin  ne  fût 
affez  content  de  partager  avec  eux  des 
dépouilles  préfentes  ?  qui  le  touche- 
roient  beaucoup  plus  qu'un  efpoir  éloi- 
gné. D'un  autre  côté ,  ils  résolurent  de 
ne  rien  épargner  pour  irriter  le  peu- 
ple contre  eux  par  toutes  fortes  d'arti- 
fices. 

Effet Jerop-  Dans  î'efpace  de  trois  mois  ,  les  Por- 
[:l:i'oa  des  tueais  ne  purent  achever  que  la  cargai- 
ion  aeaeux  Vaiiieaux,  encore  avoienî- 
ils  acheté  les  épices  à  des  prix  excefïifs» 
Rien  n'étoit  fi  contraire  aux  intentions 
du  Samorin ,  qui  leur  avoit  promis  que 
leur  Flotte  ferolt  chargée  en  moins  de 
vingt  jours  ,  &  qu'elle  auroit  la  préfé- 
rence fur  tous  les  autres  VairTeaux  étran- 
gers, lis  découvrirent  même  que  les 
Mores  achetoient  fecretement  à  plus  bas 
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prix  qu'eux ,.  &  que  ,  malgré  l'ordre  du    Cabrai* 
Samorin,onleur  laifîbit  la  liberté  d'em- 
barquer.  Cabrai  ,  furpris  de  ces  infor-        * 
mations  ,  ne  douta  point  que  le  Prince 
ne  fût  trompé  comme  lui.  Il  en  fit  por- 
ter les   plaintes  ,  dans  une  audience    Cabrai  en 
qu'il  n'obtint  qu'avec  peine  ;  &  la  ^i-^artneu4\  la 
fon   s'approchant   pour  retourner  en  Coin. 
Portugal, il  demanda  des  explications, 
fans  lefquelles  il  protefta  qu'il  croiroit 
la  foi  violée.  Le  Samorin  marqua  au- 
tant d'étonnement  que  de  chagrin,  en 
apprenant  que  la  Flotte  n'étoit  point 
encore  chargée.  Il  aiïura  -qu'il  n'avoit 
pas  cru  les  Mores  capables  de  défobéir 
à  fes  ordres  ,  &  qu'il  étoit  réfolu  de 
les  punir.   En  effet  ,  il  donna  la  per-  foJ*$S"™ 
mifuon  à  Cabrai  de  faire  vifiter  leurs  dan^ereufe* 
Vaiffeaux  ,  &  de  prendre  toutes  les  épi- 
ces  qu'on  y  trouveroit ,  en  payant  feu- 
lement le  prix  qu'elles  leur   a  voient 
coûté. 

C'étoit   Foccafion    que   les   Mores    Les  M«m# 
avoient  cherchée  pour  fufeiter  une  crue- funt  wédm 

h  A  ri       i     i  contre  lui  les 

relie  ouverte  aux  Portugais.  Un  de  leurs  faveurs  de  i^ 
principaux  Marchands  commença  auffi-  Cour* 
tôt  à  charger  publiquement  fon  Vai£ 
feau  ;  &  pour  afîurer  le  fuccès  de  l'arti- 
fice, il  apofla  quelques  Mores  &  quel- 
ques Indiens ,  amis  des  Portugais  en  ap- 
parence, qui  repréfenterent  à  Correa 
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Cabrai,    combien  il  étoit  important  de  faifir  le 
i  s oo.    VaifTeau  More ,  s'il  vouloit  enfin  parve- 
nir à  charger  les  fiens.  Correa  n'ofant 
fe  fier  d'abord  à  ce  confeil ,  le  fit  com- 
muniquer à  Cabrai ,  qui  le  rejetta  autfî , 
dans  la  crainte  d'irriter  trop  les  Mores. 
Correa ,  toujours  follicité  par  les  mê- 
mes EmhTaires ,  renouvella  fes  propor- 
tions à  l'Amiral ,  qui  prit  encore  le  par- 
ti de  les  rejetter.  Mais  le  Facteur  infl- 
uant pour  la  troifiéme  fois,  en  le  char- 
geant du  dommage  que  fon  refus  pour- 
Cabrai  fait  Y°1^  caufer  à  la  cargaifon  ,  Cabrai  con- 
faifir  un  vaif  fentit  à  regret ,  le  6  de  Décembre  ,  à  fai- 
tes,  re  avertir  le  Vaiïieau  More, en  venu  au 

pouvoir  qu'il avoit  reçu  du Samorin ,  de 
fufpendre  fon  embarquement.  Cet  avis 
fi.it  reçu  avec  dédain.  Dès  le  jour  fui- 
vant,  Cabrai  envoya  toutes  fes  Chalou- 
pes pour  fe  faifir  du  Vaiffeau. 

Les  Mores  ,  qui  n'attendoient  que  ce 
moment  ,  s'affemblerent  tumultueufe- 
Séditions  ment  fur  le  Port.  Après  y  avoir  enflâm- 
es Mores.  mé  la  populace  par  leurs  cris ,  ils  allè- 
rent en  foule  au  Palais  ;  &  ,  dans"  l'au- 
dience qu'ils  obtinrent  du  Samôrin,ils 
expoferent  que  les  Portugais  avoient 
amaffé  plus  d'épices  &  de  drogues  que 
tous  leurs  Marchands  enfemble  ;  que 
n'étant  point  fatisfa.its  de  la  plus  grande 
portion  P  ils  vouloient  >  comme  des  Vo> 
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leurs  &  des  Pirates,  enlever  tout,  &  cabrai., 
prendre  la  fuite  fans  payer.  Cette  ca- 
lomnie trouva  de  l'accès  dans  l'efprit  l  50<?* 
du  Samorin.  Ils  lui  demandèrent  la  li- 
berté de  tirer  fatisfa&ion  de  leur  injure  ; 
&  ce  Prince  inconflant  fe  rendit  à  leurs 
infiances.  Cette  troupe  furieufe  fe  pré- 
cipita aufïi-tôt  vers  le  Port ,  pour  atta-    Les  Portu- 

i    jh  •    r»  •      tt  ' *.    T  ?a-s  font  ac- 

quer  le  Comptoir  Portugais .  11  etoit  en-  jAqu^ 
vironné  d'un  mur  allez  haut ,  &  le  Fac- 
teur y  avoit  foixante-dix  hommes .,  en 
y  comprenant  les  Eccléfiafliques.  Mais 
toutes  leurs  armes  confifloient  en  dix 
arquehufes ,  avec  leurs  épées. 

Les  premiers  Mores  qui  s'avancèrent 
étoient  en  fi  petit  nombre  ,  que  les  Por- 
tugais ne  les  prenant  que  pour  quelques 
féditieux  de  îa  populace ,  réfolurent  de 
défendre  leur  porte  avec  leurs  feules 
épées.  Mais  en  un  moment  îa  foule  de- 
vint fi  nombreufe ,  &  les  flèches  com- 
mencèrent à  pleuvoir  avec  tant  d'abon- 
dance ,  qu'après  avoir  perdu  cinq  hom- 
mes ,  ils  prirent  le  parti  de  fermer  la  T]cr  lJ$L 

,       l  .       r  r  .    Ils  fe  nef^a- 

porte  au  Comptoir ,  &  de  le  ranger  der-  dent  dans 
riere  le  mur  avec  leurs  arquehufes.  Cor-  leutmaifon* 
rea  voyant  déjà  les  ennemis  au  nombre* 
de  quatre  mille ,  &  plufieurs  Nayres  à 
leur  tête  ,  conçut  qu'il  étoit  impoifîble 
dé  réiifter  plus  îong-tems  fans  le  fecours 
delà  Flotte,  11  éleva  un  pavillon  au  fom- 
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Cabral.  met  du  Comptoir,  pour  donner  avis  de 
fon  embarras.  L'Amiral  étoit  retenu  au 

.  500,  lit  pour  une  maladie  dangereufe.  Il  en- 
voya Sancho  de  Tour ,  avec  les  Chalou- 
pes, &  tous  les  hommes  qu'elles  pou* 
"voient  contenir.  Mais  ,  à  la  vue  de  tant 
d'ennemis ,  Toar  n'ofa  rifquer  une  def- 
cente9  ni  s'approcher  même  trop  près 
du  rivage ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  dé- 
pêchât contre  lui  \zsAlmadies  &  les  To- 

ïlsfont  for-  x  •  •  r 

ces  <\e  prcn-  nys '>  q111  pouvoient  couper  la  retraite. 
ait  ia  fuite ,  La  plupart  des  affiégés  étoient  déjà  bief- 
coup  cïper- ^s  de  plusieurs  coups  de  flèches.  Ils 
îe'  voyoient  les  Mores  difpofer  leurs  ma- 

chines pour  abbattre  le  mur.  Leur  uni- 
que refiburce  fut  d'ouvrir  une  porte  qui 
donnoit  fur  le  rivage,  dans  l'efpérance 
de  pouvoir  gagner  les  Chaloupes.  Mais 
l'ennemi  les  preflbit  de  tous  côtés  ,  & 
îes  Chaloupes  n'ofoient  avancer.  Il  ne 
s'en  échappa  que  vingt ,  tout  couverts 
deblefîures  Le  refre  fut  ou  pris  ou  tué. 
Ayres  Correa  fut  du  nombre  des  der- 
niers. Son  fils ,  nommé  Antonio ,  qui 
s'acquit  enfuite  beaucoup  de  réputation 
dans  les  Indes  ,  &  qui  n'étoit  alors  âgé. 
que  d'onze  ans  ,  eut  le  bonheur  de  fe 
fauver.  Les  marchandifes  qui  furent  per- 
dues dans  cette  occafion  montoient  à 
^ooo  ducats. 

Cabral  ;  defefperé  de  cette  difgrace , 
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&  ne  voyant  paroître  perfonne  de  la  cabrai.- 
part  du  Samorin  ,  pour  faire  du  moins 
l'apologie  de  Tes  intentions  ,  prit  la  ré-  2  *0q 
folution  de  ne.  pas  différer  la  vengean- 
ce. Il  ne  falloit  pas  laiffer  aux  ennemis  veagem 
Je  tems  d'armer  leur  Flotte.  Deux  gros  £'*  "j* 
Vaifîeaux  qui  étoient  dans  le  Port ,  fu-  ge. 
rent  attaqués  immédiatement  par  les 
Portugais.  Ils  furent  pris ,  après  quelque 
réiiflance  ,  &  l'on  y  tua  fix  cens  hom- 
mes. Ceux  qui  demeurèrent  vivans  fu- 
rent gardés  pour  fervir  fur  la  Flotte.  On 
prit  avec  eux  quelques  épices  ,  &  d'au- 
tres marchandifes  ?  entre  lefqu elles 
étoient  piufieurs  animaux  extraordinai- 
res ,  &  trois  éléphans  qui  furent  tués  & 
falés  pour  la  provifion  de  la  Flotte.  En- 
fuite  on  brûla  les  deux  Vaifîeaux  ,  à  la 
vue  d'une  multitude  de  Mores  qui 
étoient  fur  le  rivage ,  &  d'un  grand  nom- 
bre d'Almadies ,  qui  avoient  tenté  de 
fecourir  leurs  amis,  mais  qui  avoient 
été  repouffées  avec  perte. 

Gette  vengeance  ne  fufrlfoit  pas  au  .  u'"e,  Partre 

rr  i      /->    i        i    ti     i  i        ie  Calecut 

reiientiment  de  Cabrai.  Il  donna  ordre  eftrédimec* 
qu'à  l'entrée  de  la  nuit  tous  fes  Vaif-  roudre* 
féaux  s'étenûûTent  au  long  du  rivage  y 
avec  les  Chaloupes  en  tête;. &  dès  la 
pointe  du  jour  il  fit  jouer  fon  artillerie 
fur  la  Ville  ,  avec  une  furie  qui  la  me- 
naça de  fa  ruine.  Quantité  de  maifons 
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Cabrai..  &  de  Temples ,  une  partie  même  du  Pa- 
lais Royal ,  furent  réduits  en  poudre. 
■3  500.  La  crainte  portant  les  habitans  à  s'af- 
fembler  ,  pour  repouffer  le  péril ,  ou 
pour  s'en  garantir  ,  un  feul  boulet  fai- 
foit  quelquefois  une  terrible  exécution 
dans  la  foule.  Enfin  l'épouvante  fut  fi 
Le  Samon'n  grande,  que  le  Samorin  même  prit  la 
court  nique  fL1jte  ^  après  s'être  à  peine  fauve  d'un 
coup  de  canon  ,  qui  rua  un  Nayre  a  ion 
côté.  Cabrai  fit  ceffer  le  feu  vers  le  foi*, 
pour  donner  la  chaffe  à  deux  VaifTeaux , 
qui  fe  préfenterent  à  la  vue  du  Port, 
fans  fçavoir  ce  qui  s'y  pafToit.  Il  les 
pourfuivit  jufqu'à  Paderanne  ,  où  cinq 
autres  VaifTeaux  étoient  à  l'ancre.  Mais 
n'ayant  pu  les  joindre  ,  il  continua  fa 
route  vers  Cochin ,  où  il  étoit  réfolu 
d'établir  un  Comptoir.  Dans  fon  pafTa- 
ge  ,  il  prit  deux  VaifTeaux  Mores  >  qu'il 
brûla  y  mais  après  en  avoir  tiré  la  car- 
gaifon  ,  qui  étoit  de  ris.  Enfin ,  il  arri- 
ron*lî<e%  va  au  ^0rt  ^e  Cochin  le  20  de  Décem* 

rend  à  Co-     DTQ, 

^lin'  Cette  Ville  eft  la  capitale  d'un  Royau- 

me du  même  nom ,  à  90  lieues  au  Sud 
de  Calecut.  Elle  eft  fituée  fur  une  Ri- 
vière ,  dont  l'embouchure  lui  forme  un 
Port  fur  &  commode.  La  terre  eft  fort 
.     .baffe  aux  environs,  &  divifée  en  un 

ceue  viiie,&  grand  nombre  d'Ifles.  Cochin  eft  bâtie 


DES   VOYAGES^Z/r./.    lîj 


dans  le  goût  de  Calecut.  Ses  habitans  cabrai.. 
font  des  Gentils  &  des  Mores,  que  le 

commerce  y  a  rarTembiés.  Il  y  en  avoit  1 5oa« 

deux  fîpuifTans,  qu'ils  mettaient  en  mer  ...    ; 

,  l    .  *    Tr    .  *  ,  qualités  dvi 

chacun  cinquante  Vaifieaux.  Les  pro-  pays, 
vifions  n'y  font  pas  en  abondance  ;  mais 
en  y  trouve  une  affez  groffe  quantité 
de  poivre ,  dont  la  plus  grande  partie 
vient  de  Calecut:  ce  qui  n'empêche  pas 
que  de  ces  deux  Villes  Cochin  ne  foit 
la  plus  riche  ,  parce  que  la  commodité 
du  Port  y  attire  les  Marchands  en  plus 
grand  nombre.  Comme  le  Pays  n'eft.  pas 
d'une  grande  étendue ,  &  que  le  Roi  n'a 
pas  droit  de  battre  monnoye  ,  ce  Prince 
eft  pauvre.  D'ailleurs ,  il  eft  Variai  du 
Samorin ,  qui  fe  rend  à  Cochin  ,  auffi- 
tôt  qu'il  eft  monté  fur  le  Trône  ,  &  qui 
difpofe  à  fon  gré  de  cette  Couronne.  Le 
Roi  de  Cochin  eft  obligé  aufîi  de  Tarli- 
fler  dans  toutes  fes  guerres ,  &  de  fuivre 
la  même  Religion. 

Cabrai  ,  après  avoir  jette  l'ancre*  Alliance  des 

Rz^  *i  •  •  Portugais 

01  un  Gentil  converti,  qui  avec  \%  r0j 

fe  nommoit  (#)  Michel  Jaghi ,  pour  in-  decochin. 
former  ce  Prince  >  non-feulement  de  fon 
arrivée  ,  mais  des  extrémités  où  l'ar- 
deur d'une  jufte  vengeance  l'avoit  em- 
porté à  Calecut,  &  de  l'intention  où  il 

(a)  Patia  dit  que  c'étoit  un  Bramine  ,  ou  un  Religieux 

Maiiibàre, 
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Cabral.    étoit  d'exercer  le  commerce  dans  ton 
Port,  foit  en  marchandifes  ou  en  ar- 
î  çoo.    gent  Comptant.  Trimumpara  (  c'étoit  le 
nom  du  Roi  )  accepta  volontiers  ces  of- 
fres ,  en  laiffant  au  Général  Portugais 
le  choix  des  deux  proportions.  Il  lui  en- 
voya fur  le  champ  deux  de  fes  princi- 
paux Nayres  en  otage  j  à  condition 
qu'ils  fufîent  changés  tous  les  jours , 
parce  que ,  fuivant  l'ufage  du  Pays ,  s'ils 
mangeoient  une  feule  fois  à  bord ,  ils 
perdoient  le  droit  de  reparoître  devant 
.   t        lui.  Cabrai,  fatisfait  d'un  commence- 
ftonneTu-6^  ment  &  heureux,  nomma  Gonçala  Gil 
dience.  cir-  l  arbofo  pour  fon  Fa&eur,  &  lui  donna 
«îecettecéié  Pour  cortège  un  Secrétaire  &  un  Inter- 
jnonie.         prête  ,  avec  quatre  Bannis  en  qualité 
de  domeftiques. 

Le  Roi  fit  l'honneur  à  B  arbofo  d'en- 
voyer au-devant  de  lui  le  Gouverneur 
de  la  Ville,  &  plufieurs  Nobles  ,qui  le 
conduifirent  à  fa  Cour.  Elle  n'avoit 
point  cet  éclat  que  les  Portugais  avoient 
admiré  à  Calecut.  Trimumpara  étoit 
vêtu  fimplement.  La  Salle  d'audience 
n'offroit  qu'une  muraille  nue,  autour 
de  laquelle  régnoit  une  fuite  de  bancs 9 
divifés  en  loges  comme  dans  nos  Salles 
de  Théâtre.  Le  Roi  en  occupoit  une ,  ou. 
il  étoit  affis.  Barbofo  lui  offrit ,  de  la 
part  du  Général ,  un  préfent ,  qui'con- 
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fîftoit  dans  un  bafiin  d'argent ,  rempli  ~c 
de  fafTran  ;  une  éguiere  du  même  mé- 
tal,  remplie  d'eau  rofe  ,  &  quelques  IJQO» 
branches  de  corail.  Le  Roi  marqua  beau- 
coup de  fatisfadion  de  ce  préfent.  Il  en- 
tretint quelque-tems  le  Fadeur  ;  il  le 
chargea  de  les  remercimens  pour  Ca- 
brai ;  &  les  ordres  qu'il  donna  pour  le 
faire  loger ,  furent  accompagnés  des  re- 
commandations les  plus  propres  à  exci- 
ter fa  confiance.  Cependant ,  le  fouve- 
nir  de  ce  qui  venoit  d'arriver  à  Calecut 
ne  permit  point  au  Général  d'expofer 
plus  de  monde  à  terre.  La  prudence  l'o- 
bligeoit  à  cette  précaution  ;  mais  il  pa- 
rut qu'elle  étoit  inutile.  Les  civilités 
qu'il  continua  de  recevoir  à  Cochin ,  la  Bonnefoîd^ 
diligence  avec  laquelle  fes  VaifTeaux  fu-  ch^t  e  °* 
rent  chargés ,  &  le  fecours  qu'il  tira  des 
Habitans  dans  toutes  fortes  d'occanons , 
lui  firent  connoître  que  Trimumpara 
étoit  un  Prince  ami  des  Etrangers ,  & 
que  les  différends  mêmes  que  les  Portu- 
gais avoient  eus  avec  le  Samorin ,  tour- 
noient ici  (a)  à  leur  avantage. 

Les  VaifTeaux  étoient  chargés ,  & 
l'Amiral  fe  difpofoit  à  lever  l'ancre , 
Jorfqu'il  lui  vint  deux  Chrétiens  Indiens  crangïnor  ,8 
de  Crançalor  on  Cranganor  ,  Ville  peu  liui  veulent 

°  '*  7  r        aller  à  Rome» 

(<?)  Baros    raconte  que     fleurs  fujets  de  plaint*  du 
-yjimwnpara  avoii  reçu  jiu-    Gamorin, 
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■  Cabrai,    éloignée  de  Cochin,  qui  lui  demandè- 
rent la  grâce  d'être  conduits  en  Portu- 
jf  500.    &a^  *  pour  vifiter  de- là  Rome  &  Jérufa- 
lem.  Ils  étoient  frères,  &  l'un  fe  nom- 
moit  (a)  Jofeph.  Cabrai  voulut  (bavoir 
s'ils  étoient  de  la  Communion  Grecque 
ou  Latine,  &  fi  leur  Ville  n'étoit  habi- 
tée que  par  des  Chrétiens.  L'un  d'eux 
répondit  que  les  Habitans  de  Cranga- 
Méiange  de  nor  étoient  un  mélange  de  Gentils  ,  de 
emrelefqVeis  Chrétiens  ,  de  Juifs  ,  &  d'Etrangers  , 
lecbiiftia-    quiétoient  la  plupart  des  Marchands  de 
"TeltaWi.  Syrie  ,  d'Egypte  ,  de  Perfe  ,  &  d'Ara- 
bie; que  les  Chrétiens  payoient  au  Roi 
un  tribut  régulier ,  &  demeuroient  dans 
un  quartier  féparé;  qu'ils  avoient  une 
Eglife  avec  des  Croix ,  mais  fans  ima- 
ges &  fans  cloches  ;  qu'ils  avoient  leur 
Pape,  fous  lequel  étoient  dix  Cardi- 
naux ,  &  deux  Patriarches ,  avec  quan- 
tité d'Evêques  &  d'Archevêques  ;  que 
cette  Cour  Eccléfiaftique  réfidoit  en 

(a)  Ce  Jofeph  arriva  en  &  Narfinga.  Nîais  celui  qui 

Portugal  ;  mais  fon  frère  reçut  ces  édairciiTemens  de 

mourut  en  chemin.  C'eft  le  la  bouche  de  Jofeph  ,  con- 

Jnfephus  Indus ,  dont  Gry-  fefle  qu'à  peine  pouvoit-ort 

ncus  a  publié  une  Relation  l'enrendre  ;  &  d'ailleurs  , 

gui  ne  contient  que  douze  qu'étant  Chrétien,  il  n'a- 

pagts.  On  y  trouve  quel-  voit  jamais  eu  aflèz  de  cor» 

<?jues  détails  ,  qui  regardent  merce  avec  les  Idolâtres  de 

particulièrement     Cranga-  fon    propre    Pays  peur  les 

«or ,  avec  une  courte  def-  bien  connoître,  eux,  &  leurs 

.cripiion  de  Calecut ,  Cam-  forces ,  &  leurs  ufages, 
jfco'ya,  Guzarate,  Ormuz, 
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Arménie ,  où  les  Evêques  de  Cranga-    cabral.^ 

nor  alloient  recevoir  leur  dignité  &  leur 

conféci  ation  ;  que  lui-même  avoit  reçu     1 50<^« 

le  Sacerdoce  des  mains  de  fon  Pape  ; 

que  le  Clergé  de  cette  Jurifdidlion  s'éten* 

doit  fort  loin  dans  l'Inde  &  dans  le  Ca- 

tay ,  &  qu'il  y  obfervoit  la  même  difci- 

pline  ;  que  les  deux  Patriarches  faifoient 

leur  réfidence  dans  ces  deux  Provinces  , 

8c  que  les  Evêques  étoient  difperfés 

dans  les  Villes  où  l'on  admettoit  leur 

Communion  ;  que  leur  Pape  portoit  le 

titre  de  Catholique  ;  enfin  ,  que  la  tonfu- 

re  du  Clergé  étoit  en  forme  de  Croix. 

Cabrai  ne  fit  pas  difficulté  "de  recevoir 

ces  deux  Chrétiens  fur  fa  Flotte. 

Il  reçut  enfuite  deux  Députés  des  Rois    Députés  Je 
de  Cananor  &  de  Coulan,  qui  venoient  Çananor  & 

,,.  v     ,  .  i     i  fi  o    de  Coulan  , 

1  inviter  a  s  approcher  de  leurs  Ports ,  &  poUr  attirer 
lui  promettre  des  épices  à  prix  plus  bas chez  e,lx  le$ 
que  celles  de  Cochin.  Il  les  remercia  de 
leurs  offres.  Sa  cargaifon  étoit  achevée , 
&  la  faifon  leprefîoit;  mais  il  leur  pro* 
mit  de  les  vifiter  lorfqiul  retourneroit 
aux  Indes. 

En  effet ,  il  ne  penfoit  plus  qu'à  fon ■** 

i'       *i    r  >        •;  »  1  moi. 

départ ,  lorlqu  on  vit  paroitre  au  long        ' 

de  la  Côte  vinet-cinq  gros  Vaifleaux ,    r1 

,,  .p.  ^  &  .     ,  »     Flotte  de 

avec  d  autres  batimens  de  moindre  grol-  caiecut  qui 
feur.  Le  Roi  de  Cochin  ,  informé  du cherche ,à  ^ 

ven?cr  cis 

deffein  de  cette  Flotte  3  fit  avertir  aufii-  cabrai. 
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Cad  .al    tôt  les  Portugais  qu'elle  venoit  les  atta- 
quer ,  &  qu'elle  avoit  à  bord  15000 
i-joi.    hommes.  Il  leur  fit  offrir  en  même-tems 
tout  ce  qui  leur  manquoit  pour  leurdé- 
fenfe.  Cabrai  répondit ,  en  le  remer- 
ciant de  fes  offres ,  qu'avec  fa  petite  ar- 
f  Amiral  Pô;- lîlee  "  *e  croyoït  en  état  de  taire  repen- 
sais,        tir  Tes  ennemis  de  leur  entreprife.  En 
effet ,  les  voyant  balancer  autour  de  lui, 
&  demeurer  à  la  diftance  d'une  lieue 
fans  ofer  s'approcher ,  il  leva  l'ancre , 
&  d'un  air  ferme  il  s'avança  vers  eux. 
%e  vent  <"é-  Mais  le  vent  devint  fi  contraire  qu'il  fut 
J^deux  obligé  de  retourner  au  Port.  Le  lende- 
main 10  de  Janvier  1 501 ,  lorfqu'il  étoit 
ré  fol  11 ,  avec  un  vent  favorable ,  de  bra- 
ver la  Flotte  du  Samorin  ,  il  trouva  que 
le  Vaiffeau  de  Sancho  de  Toar  avoit  été 
feparé  de  lui  par  l'orage  du  jour  précé- 
dent. C  'étoit  le  meilleur  de  fa  Flotte ,  & 
le  plus  fort  en  équipage.  N'ayant  pas 
laiffé  de  fortir  du  Port ,  il  fut  écarté 
tout  d'un  coup  par  un  nouvel  orage. 
Ce  çontre-tems  &  l'abfence  de  Toar ,  lui 
firent  perdre  l'envie  de  combattre ,  & 
prendre  la  réfolution  de  retourner  en 
Portugal.  La  Flotte  de  Calecut  le  pour- 
fuivit  pendant  le  refte  du  jour ,  &  l'a- 
bandonna au  commencement  de  la  nuit. 
ïl  regretta  beaucoup  que  cet  accident 
1VÛ*  empêché  de  rendre  fes  Otages  au 

Roi 
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Roi  de  Cochin.  Les  Nayres  eurent  la    Cabrai,» 

confiance  de  jeûner  pendant  cinq  jours; 

mais  ils  fe  lairTerent  enfin  perfuader  de     l 50I# 

prendre  quelque  nourriture.  Le  1 5  on 

jetta  1  ancre  devant  Cananor ,  à  trente-  gaiSabordenc 

deux  lieues  de  Cochin  vers  le  Nord.        à  canaaor. 

Cette  Ville  cri:  fort  grande.  Les  Edi-  d/cwievaie; 
fices  y  font  de  terre ,  &  couverts  de  lat- 
tes. La  Flotte  Portugaife  n'avoit  point 
encore  trouvé  dans  ces  Mers  une  Baye 
fi  agréable  &  fi  commode.  Le  gingem- 
bre 9  le  (a)  cardamome  ,  le  tamarin  ,  le 
mirabolan ,  la  caffe  ,  croiffent  abon- 
damment dans  le  Pays  ;  mais  il  ne  pro- 
duit que  le  poivre  néceflaire  à  l'ufage 
des  Habitans.  Le  principal  commerce 
étoit  entre  les  mains  des  Mores.  Le  Roi  Alliance  de* 
qui  fe  glorifioit  d'être  Bramine  ,  étoit  PortfSaJs 

*1  &         .         .  .  ,  >  avecle  Roi- 

im  des  trois  Princes  mdependans  du 

Malabare.  Dans  l'abondance  des  Mar- 
chandifes  &  des  provifions  qui  s'of- 
froient  fur  cette  Côte, l'Amiral  Portu- 
gais ne  prit  que  400  quintaux  de  canel- 
le  ;  ce  qui  fit  juger  aux  Habitans  de  Ca- 
nanor, qu'il  manquoit  d'argent.  Le  Roi 
lui  fit  offrir  à  crédit  tout  ce  qu'il  voit- 
droit  emporter  de  fes  Etats.  Cabrai  re- 
fufa  cette  propofition  avec  de  vives 
marques  de  reconnoifTance  ;  mais  il  re- 

(a)  C'eft  une  cfpece  de  poivre,  qu'on  nomma  d'aboni 
Ç raine  de  Paradis. 

Tome  I,  jf 
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cabrai,    eut  à  bord  un  AmbafTadeur  que  ce  Prin- 
ce voulut  envoyer  au  Roi  de  Portugal , 
'     *    pour  cultiver  fon  amitié. 

Enfin  les  Portugais  remirent  à  la  voi- 
le pour  traverfer  le  Golphe  qui  eft  en- 
tre Tlnde  &  l'Afrique.  Le  3 1  de  Janvier, 
ils  prirent ,  au  milieu  de  cette  Mer,  un 
11  ménage  „ros  Vaiffeau  marchand  :  mais  appre- 

rammédu      ©  ,  _     .        *  rr 

Roi  de  can>  nant  qu  il  etoit  au  Roi  de  Cambaye ,  us 
loya.  ]u*  ren<iirent  la  liberté ,  &  firent  dire  à 

ce  Prince ,  que  loin  de  venir  aux  Indes 
pour  y  porter  la  guerre ,  ils  ofFroient 
leur  amitié  à  toutes  les  Nations  qui  vou- 
droient  la  recevoir.  Cabrai  ne  prit  de 
ce  VaifTeaii  qu'un  Pilote ,  pour  le  con- 
duire au  travers  du  Golphe.  En  appro- 
chant de  la  Côte  d'Afrique  ,1e  1 2  de  Fé- 
rAccîdent    Vrier ,  il  fut  furpris  pendant  la  nuit  par 

oui  arrive  a  7         A  *.  m    t      -w    '  rr  1 

îaFiottePo;-  une  tempête  qui  pouiia  le  Vailleau  de 

tugaife.        Sancho  deToar  contre  le  rivage,  où  , 

par  un  autre  malheur ,  le  feu  y  prit ,  & 

le  confuma,  fans  qu'on  en  pût  fauver 

autre  chofe  que  l'Equipage.  La  force 

du  même  orage  fit  parler  la  Flotte  à  la 

vue  de  Melinde  &  des  autres  Places  de 

la  Côte  ,fans  pouvoir  y  relâcher.  Enfin 

la  Mer  devint  plus  tranquille  près  de 

Mozambique ,  où  Cabrai  prit  le  parti  de 

jetter  l'ancre  pour  fe  radouber. 

Cabrai  fait      II  profita  de  cet  intervalle  pour  faire 

Sf"6  reçonnoître  Sofalâ  par  Sancho  de  Toar. 
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Cétoit  la  première  fois  que  les  Portu-    Cabrai, 
gais  eufTent  vu  cette  Ville.  La  Flotte  fe 
remit  en  mer.  Elle  efîuya  plufieurs  ora-       * 
ges  vers  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  ; 
&  l'ayant  doublé  le  22  de  Mai,  elle 
n'eut  plus  qu'un  tems  favorable  jufqu'au 
Cap-Verd  ,  011  le  hazard  lui  fit  rencon- 
trer Diego  Dia^ Ce  Capitaine  avoit  été  D^S5T 
féparé  de  Cabrai  en  allant  aux  Indes. 
Le  vent  l'avoit  jette  dans  la  Mer  Rou- 
ge ,  où  il  avoit  perdu  fa  Chaloupe  ,  & 
une  partie  de  fes   gens.    Son  Pilote 
n'ayant  ofé  ,  après  tant  de  malheurs ,  fe 
charger  de  le  conduire  a"ux  Indes ,  il 
avoit  repris  la  route  du  Portugal ,  avec 
fept  hommes  ,  qui  étoient  le  refte  de    Arrivée  de 
ion  Equipage ,  &  qui  fe  trouvèrent  afïez  cabrai  à  Us3 
forts  pour  fuffire  à  la  manœuvre  pendant boime* 
une  â  longue  route. 

Cabrai  arriva  au  Port  de  Lisbonne  le 
3 1  de  Juillet  1 501.  Il  y  fut  rejoint ,  peu 
de  jours  après ,  par  le  Vaifleau  que  la 
tempête  lui  avoit  fait  perdre  de  vue  de- 
puis le  Cap  de  Bonne-Efpérance.  San- 
cho  de  Toar  ne  tarda  pas  non  plus  à  le 
fuivre.  Il  rapporta  que  Sofala  étoit  une 
petite  Ifle  ,  fort  proche  du  Continent , 
habitée  par  les  Cafres ,  &  remplie  de 
mines  d'or ,  qui  excitoient  l'avidité  de 
tous  les  Mores  des  Indes.  Ils  en  venoient 
dépouiller  les  Habitans  par  des  échan- 
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ges  de  peu  de  valeur.  Toar  avoit  ame- 
né un  More ,  pour  lequel  il  avoit  lahTé 
un  de  fes  gens  en  otage  *  &  de  qui  la 
Cour  de  Portugal  reçut  des  éelaireifTe- 
mens  d'importance.  Des  douze  Vaif- 
feaux  qui  étoient  partis  avec  Cabral, 
il  n'en  revint  que  fix;  &  l'on  n'a  jamais 
feu  clairement  quel  avoit  été  le  fort  des 
autres. 


CHAPITRE     VI. 

Troisième  Voyage  des  Portugais  aux  Indes 

Orientales ,  fous  la  conduite  de 

Juan  de  Nueva. 

AVANT  le  retour  de  Cabral,  le 
Roi  de  Portugal,  enflammé  de  jour 
en  jour  par  de  nouvelles  efpérances, 
avoit  envoyé  ,  dès  le  mois  de  Mars  de 
la  même  année ,  une  autre  Flotte  aux 
Indes.  Mais ,  s'étant  imaginé  que  la  que- 
relle de  Gama  devoit  être  terminée  à 
?"  0riema--Caiecut ,  &  que  Cabral  y  auroit  établi 
le  commerce  des  Portugais  fur  des  fon- 
demens  plus  folides  ,  il  n'avoit  compofé 
cette  nouvelle  Flotte  que  de  quatre  Ca- 
ravelles ,  qui  ne  portoient  pas  plus  de 
400  hommes.  De  ces  quatre  bâtiment 
chargés  de  marchandifes ,  deux  étoient 
pour  Sofa  la  ;  &  les  deux  autres  pour  Ca- 


Juan  de 
Nueva. 

I5OI. 


Nouvelle 
Flotte  en- 
voyée aux  In 


tes. 
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lecut.  Juan  de  Nueva  >  Galicien  de  naif-    JU^N  °e 

r  o       i>  *"   •  r  Nueva, 

lance  ,  &  dune  expérience  eonloirw 
mée  dans  la  Marine  ,  fut  nommé  pour     1  yo  r. 
les  commander.  Ses  inflruftions  l'obli- 
geoient  de  toucher  à  San-B/a^;  &  û  inftruaiocw 
quelqu'un  de  fes  VaifTeaux  s'écartoit  !°.nn^  à 
dans  la  route ,  il  de  voit  1  attendre  pen- 
dant dix  jours  dans  cette  Rade.  Enfuite 
il  devoit  gagner  Sofala  pour  y  établir 
un  Comptoir  ,  s'il  ne  le  trouvoit  pas 
déjà  formé  par  Cabrai.  De-là  9  il  de- 
voir mouiller  à  Quilloa  dans  la  même 
vue  ;  &  fe  rendre  enfin  à  Calecut ,  où , 
s'il  trouvoit  encore  Cabrai  ,  il  avoir 
ordre  de  le  reconnoître  pour  fon  Géné- 
ral. 

Sa  navigation  fut  fi  heureufe  ,  qu'a- 
près avoir  découvert  l'Ide  de  la  Concep- 
tion ,  au  huitième  degré  de  latitude 
méridionale  ,  il  arriva  ,  fans  aucune 
perte  ,  à  San-Bla^.  Pendant  qu'il  cher- 
choit  à  s'y  procurer  des  rafraîchifîe- 
mens  ,  il  trouva  dans  un  vieux  foulier  Le  hazarA 
une  Lettre  de  Pedro  d'Atavde ,  qui  con- lui  f'aic  ,trou* 

.     ,  ~,  .  *        „      J        \  *■    a    ,, ,     ver  une  lettre 

tenoit  les  affaires  des  Portugais ,  &  1  e-  dans  un  fou- 
tat  de  leurs  efpérances  à  Calecut  ,  à  lier- 
Cochin  &  àCananor.  Cet  avis  impré- 
vu lui  fit  conclure  que  fes  gens  étant  en 
fi  petit  nombre ,  il  ne  devoit  laiffer  au- 
cune de  fes  Caravelles  à  Sofala.  Il  parla 
cette  Ville.  Il  arriva  au  mois  d'Août  à 

I  iij 
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Juà*b£    Mozambique,  d'où  il  fe  rendit  à  Quil- 
u  >A'     loa  ,  après  avoir  découvert  une  Ifie  à 
1501.    laquelle  il  donna  fon  nom.  Ayant  tou- 
ché à  Melinde ,  le  Roi  lui  apprit  tout  ce 
me  de  Nue-  qui  s'étoit  palTé  aux  Indes ,  &  lui  cohfir- 
va*  ma  ce  qu'il  avoit  déjà  fçu  à  Quilloa  du 

Banni  que  Cabrai  y  avoit  laifle  II  don- 
na la  chafîe  ,  près  de  Melinde,  à  deux 
grands  VaiiTeaux  Mores  ,  dont  il  prit 
l'un  &  le  brûla.  Enfuite  il  traverfa  le 
Golphe  d'Anchedive  ,  où  il  arriva  au 
mois  de  Novembre  ;  &  tandis  qu'il  y 
prenoit  de  l'eau ,  fept  grands  VaiiTeaux 
de  Cambaye  parlant  par  cette  route 
pour  fe  rendre  aux  Détrois  de  la  Mec- 
que ,  il  prit  le  parti  d'éviter  leur  rencon- 
tre. Il  gagna  Cananor,  où  le  Roi,  avec 
Cottférence  lequel  il  eut  une  conférence  ,  le  preffa 
avec  le  Roi  beaucoup  d'y  faire  fa  careaifon  ;  ir.ais 

«le  Cananor.  1      ..  •  *  1      •   r 

voulant  recevoir  auparavant  les  infor- 
mations du  Fadeur  de  Cochin ,  il  remer- 
cia ce  Prince  de  fes  offres.  Dans  le  relie 
de  fa  navigation ,  il  attaqua  un  VairTeau 
More  de  Calecut  y  qui  fit  une  vigoureu- 
fe  défenfe  ,  mais  qu'il  prit  &  qu'il  fit 
confumer  par  les  flammes.  Enfin  il  arri- 
va au  Port  de  Cochin. 
Le  Facteur  Portugais  fe  rendit  à  bord  , 
veTcodS"  Pour  l'informer  de  ce  qu'il  lui  impor- 
toit  de  fçavoir.  Le  Roi  de  Cochin  étoit 
vivement  offenfé  que  Cabrai  fût  parti 
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fans  lui  faire  fes  adieux  ,  &  qu'il  eût  Jt-j,n  de 
enlevé  les  Otages  ;  ce  qui  n'avoit  point 
empêché  que  ce  Prince  n'eût  continué 
de  traiter  civilement  les  Portugais.  Il 
les  avoit  même  logés  dans  fon  Palais, 
pour  les  mettre  à  couvert  de  la  haine 
des  Mores,  qui  avoient  mis  une  fois  le 
feu  à  leur  maifon  ;  &  lorfqu'ils  vou- 
loient  fortir  pendant  le  jour ,  il  les  fai- 
foit  accompagner  par  une  garde  de  Nav- 
res. Le  Facteur  apprit  aura*  à  Nueva, 
que  les  Négocians  du  Pays  avoient  ïi  Etat  ^ 
peu  de  goût  pour  les  marchandifes  Por-  or,Ptoir' 
tugaifes  ,  qu'ils  refufoienî  de  les  pren- 
dre en  échange  ;  &  que  s'il  n'avoit  point 
apporté  d'argent,  il  étoit  menacé  de 
retourner  fans  épices.  (a) 

Ces  éclairciffemens  rirent  prendre  à 
Nueva  le  parti  de  regagner  auffi-tôt 
Cananor  ;  mais  il  trouva  dans  les  Négo- 
cians de  cette  Ville  le  même  dégoût 
pour  fes  marchandifes.  Cependant  le 
Roi ,  qui  fut  informé  de  cet  obftacîe  , 
aima  mieux  fe  faire  fa  caution  que  de 
le  voir  partir  avec  fes  Vaifleauxvuides. 
Il  eut  la  eénérofité  de  répondre  pour  ,  GeWrofné 

•  *V  -t  •  r  -,    r   .       du  Roi  de  Ca- 

1000  quintaux  de  poivre,  50  de  gin- nmor. 
gembre,  &  450  de  caneile,  outre  quel- 

(a)  Suivant  Faria  ,  les  crédit,  prirent  une  partie 
Portugais ,  dans  la  vue  ap-  <!e  leur  targaifen  à  Cochin, 
jaicinment  de  ioutenir  leur 
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*juan  de    q^es  étoffes  ,  dontNueva  laiffa  le  prix 
Kueva.    à  prendre  fur  les  marchandifes  qu'un 
Fa£teur,  qu'il  établit  à  Cananor  avec 
I501,    deux  Secrétaires ,  devoit  vendre  après 
fon  départ.  La  cargaifons'achevoit  tran- 
La  Flotte   quitteraient ,  lorfque  le  Roi  fit  avertir  le 
vient  atta-     Général  Portugais  ,  qu'on  avoit  vu  pa- 
quet les  Por-  roître  du  côté  du  Nord  plus  de  quatre- 
vingt  Fans  que  le  Samorin  envoyoït 
pour  l'attaquer,  &  le  fît  preffer  de  met- 
tre à  terre  Ion  monde  &  fon  artillerie* 
Nueva  témoigna  beaucoup  de  recon- 
noiflance  à  ce  généreux  Prince  ;  mais  il 
déclara  que  malgré  l'inégalité  des  for- 
ces 9  il  ne  craignoit  point  d'en  venir  aux 
mains  avec  les  ennemis  de  fa  Nation. 

Le  lendemain ,  dès  la  pointe  du  jour, 
on  vit  entrer  dans  la  Bayo  de  Cananor 
plus  de  cent  Vaifleaux  ,  ou  Pares ,  rem- 
plis de  Mores.  A  cette  vue  Nueva  fe  re- 
tira au  centre  de  la  Baye  ,  &  donna  or- 
dre à  fon  artillerie  de  faire  feu  fans  in- 
terruption. Les  Mores ,  qui  étoient  en- 
core fans  canon,  demeurèrent  à  tant  de 
diftance ,  que  toutes  leurs  flèches  ne  pu- 
rent caufer  le  moindre  mal  à  la  Flotte. 
Et  les  Hifloriens  Portugais  confeffent 
que  Nueva  n'eut  l'obligation  de  fon  fa- 
lut,  &  même  de  fahardieffe,  qu'à  fon 
Elle  eft  dé- artillerie.  Il  tua  un  grand  nombre  de 
*alte#  Mores,  il  coula  plufieurs  de  leurs  Vaif- 


Vainqueur, 
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féaux  à  fond  ,  fans  avoir  un  feul  hom-  Juaw  dc 
me  de  bleffé.  Cette  exécution  ayant  NoE*A- 
duré  tout  le  jour  ,  l'ennemi  arbora  un  rjeié 
pavillon  vers  le  foir.  On  s'imagina  d'a- 
bord que  ce  n'étoit  qu'un  artifice  ,  & 
Nueva  fit  continuer  le  feu.  Mais  la  vue 
du  pavillon  ,  qu'on  ne  retiroit  pas  ,  & 
plus  encore  le  defordre  de  l'artillerie 
Portugaife  ,  dont  il  étoit  crevé  quanti- 
té de  pièces  >  portèrent  le  Général  à  ré- 
pondre par  un  autre  pavillon.  Alors  on 
vit  approcher,  dans  une  petite  Barque, 
un  More  qui  vint  propofer  deux  jours 
de  trêve.  Nueva  y  confentit ,  mais  à 
condition  que  les  ennemis  s'en  fervi- 
roient  pour  fortir  aufii-tôt  du  Port.  Ils 
fe  fournirent  à  cette  loi.  La  Flotte  Por- 
tugaife quitta  aufii  fon  pofle  ;  &  les  fui- 
vantàpeude  diflance  ,  elle  jetta  l'ancre 
fort  près  d'eux.  Pendant  la  nuit ,  on  s'ap- 
perçut  qu'il  s'en  approchoit  plufieurs 
petites  Barques,  dans  l'intention  fans 
doute  d'y  mettre  le  feu.  Quelques  bou- 
lets tirés  au  hazard  les  forcèrent  de  fe 
retirer  ,  &  firent  reprendre  le  lende- 
main à  tous  les  Mores  (#)  la  route  de 
Calecut.  Nueva  ne  s'anêta  plus  qua 

(a)  Farîa  Place  la  fcêne  Vaifl'eaux  &  neuf  Parcs  cou- 
de cette  action  dans  la  Baye  lés  à  fond.  Barros  met  d;x 
de  Calecut ,  &.  prétend  que  Vai/Teaux  marchands  & 
lesMores  eurent  cinq  grands  neuf  P«ues. 
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Juan  de    pour  prendre  congé  du  R.oi  de  Cana- 

JEVA'     nor.  Sa  navigation  continua  d'être  fi 

heureufe,  qu'il  (<z)  arriva  au  Port  de 

5     ■    Lisbonne  avec  tous  fes  Vaifleaux,  fans 

avoir  rien  fouffert  de  la  guerre  ni  des 

Nuevare^    p, 
tourne  a  Lis-  *  «•"*• 

bonne.  On  apprit  dans  la  fuite,  que  peu  de 

jours  après  fon  départ ,  il  étoit  revenu 
à  Cananor  un  des  Portugais  que  Cabrai 
avoit  laifles  prifonniers  à  Calecut,  en- 
voyé par  le  Samorin  pour  faire  des  ex- 
cufes  à  la  Nation  ,  avec  l'offre  de  réta- 
blir le  commerce  ,  &  d'accorder  toutes 
les  fûretés  qui  pouvoient  faire  renaître 
la  confiance. 


CHAPITRE    VIL 

Second  Voyage  de  Vafco  de  Gama  aux 
Indes  Orientales  ,  &  quatrième  des  Por- 
tugais. Gama  commence  à  porter  la 
guerre  aux  Indes. 


vasco  de    5     £  S  Relations  de  Pedro  Alvarez 
X-j  Cabrai  avoient  fait  comprendre 
1 1.  voyage.  ç^\\  ne  falloit  point  efpérer  de  s'établir 
i<02.    dans  les  Indes  Orientales  fans  y  em- 
ployer la  force,  On  délibéra  long-tems 

Motifs   qui 

foutinrent  la      ,  .  m,  „. ,  0    r    .  ,*  r  „«.  u„k:...,««. 

confiance  fa)  Maffié  &  Fana  rap-  ne  ,  qui  eton  fans  habitans. 

d    *Portu-       portent  qu'il  découvrit  à  Ton  Cela  confirme  ce  qu'on  a  là 

sais         "      retour  Tlûe  de  Saime-Kek-  ici  pag.  6i„ 
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s'il  n'étoit  pas  plus  avantageux  de  re-   v^s  w?i 
noncer  à  cette  entreprife  ;  mais  la  ré- 
putation des  Portugais  y  étoit  trop  en-  IL  Vo?a*c# 
gagée  pour  leur  permettre  de  fc  laitier 
vaincre  par  les  difficultés.  D'ailleurs  on     1 5°V 
alléguoit  ,  en  faveur  de  la  confiance, 
que  malgré   toutes    les  pertes    qu'ils 
a  voient  efïuyées,  le  profit  l'avoit  beau- 
coup emporté  fur  le  dommage.  On  ajou- 
toit  un  motif  encore  plus  important  ; 
c'étoit  celui  de  la  Religion  qu'on  efpé- 
roit  d'étendre  dans  ces  vafr.es  Contrées. 
Mais  le  Roi  demeura  perfuade  que  pour 
donner  du  poids  à  fon  nom  parmi  tant 
de  Notions  puiffantes  &  éloignées ,  ai 
devoit  faire  éclater  fes  richefTes  &  fes 
forces.  Ainfi  la  réfolution  à  laquelle  il 
s'arrêta  fut  de  faire  partir  au  mois  de 
Mars  1501,  trois  Efcadres  enfemble  :  îîs font  par- 
la première  de  dix  VaifTeaux ,  comman-  [^^  ^ 
dée  par  Vafco  de  Gama ,  qui  fembloit  cadres, 
appelle  à  fubjuguer  les  Indes ,  comme  à 
les  découvrir  ;  la  féconde ,  de  cinq  Vaif- 
féaux  j  fous  Vincent  Sodre,  pour  net- 
toyer les  Côtes  de  Cochin  &  de  Cana- 
nor ,  c'eft-à-dire  ,  pour  empêcher  les 
Turcs  &  les  Arabes  de  porter  leur  com- 
merce aux  Indes,  en  veillant  à  l'entrée 
de  la  mer  Rouée  ;  la  troifiéme ,  de  cinq  ^Vafc0^e 
Vaiiieaux  encore,  lous  Etienne  de  Ga-  nommé  Gé 
ma  ;çe  qui  devoit  compofer  une  Flot-  nétai* 

Ivj 


204  Histoire  Générale 


vasco  de   te  de  vingt  VaifTeaux,  qui  avoient  or- 
dre de  reconnoître  Vafco  de  Gama  pour 

[i.  voyage.   Amiral.  Le  choix  du  Roi  pour  ce  com- 
mandement ,  étoit  d'abord  tombé  fur 
1 502.    Pedro  Alvarez  de  Cabrai  ;  mais  par  des 
confidérations  importantes  9  il  fut  chan- 
gé en  faveur  de  Gama. 

Après  avoir  reçu  l'étendarddelaFoî 
dans  l'Eglife  cathédrale  de  Lisbonne  , 
avec  le  titre  à?  Amiral  des  Mers  d'Orient  5 
Gama  partit  le  3  e  jour  de  Mars ,  à  la  tê- 
te feulement  des  deux  premières  Efca- 
dres ,  parce  que  la  troifiéme  ne  put  met- 
tre à  la  voile  que  le  1  de  May.  Il  avoh 
à  bord  les  AmbalTadeurs  de  Cochin  & 
de  Cananor ,  que  le  Roi  de  Portugal  ren- 
voyoitcomblésd'honneurs&depréfens. 
Vers  le  Cap-Verd?  il  rencontra  une  Ca- 
ravelle Portugaife  ?  qui  retournoit  à  Lis- 
bonne ,  avec  quantité  d'or  de  Mina.  Les 
Ambaffadeurs  Indiens ,  furpris  du  Com- 
merce des  Portugais  ?  lui  témoignèrent 
que  ce  qu'ils  voyoient  ne  s'accordoit 
gueres  avec  le  récit  de  l'AmbarTadeur 
de  Venife  en  Portugal ,  qui  leur  avoit 
afîuré ,  que  fans  le  fecours  des  Véni- 
tiens ,  à  peine  les  Portugais  étoient 
en  état  de  mettre  quelques  Vaiffeaux 

mû%Hçs  en  Mer-  cëtoit  Fenvie  qlli  faifoit  te- 
nir ce  langage  àl'Ambaffadeur  y  depuis 

qu'il  voyou  le  commerce  des  Indes 
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■perdu  pour  les  Vénitiens  par  la  voie  de    v*sco  DË 

19T*  GaMA. 

Egypte. 

La  Flotte  ayant  doublé  le  Cap  de11'  voyage 
Bonne-Efpérance,&  parlé  lesCourans,     1502* 
Dom  Vafco  prit  la  route  de  Sofala , 
avec  quatre  de  fes  moindres  VaifTeaux  9 
&  chargea  le  refte  de  fe  rendre  directe- 
ment à  Mozambique.  Ildevoit ,  fuivant 
les  ordres  du  R.oi ,  non-feulement  ob- 
ferver  la  fituation  de  cette  Ville,  & 
choiiir  un  lieu  commode  pour  y  élever 
un  Fort ,  mais  reconnoitre  le  Pays  & 
les  Mines.  Le  Roi  de  Sofala  ne  lui  fit 
point  acheter  trop  cherfon  amitié ,  &  la 
liberté  d'établir  un  Comptoir  Portugais  érab°raSofa- 
dans  la  Capitale.  Cette  alliance  fut  ci-  &• 
mentée  par  des  préfens  mutuels.  Dom 
Vafco  partit  ,   après  avoir  employé 
vingt-cinq  jours  à  cette  négociation  -r 
mais  en  fortant  de  la  Rivière ,  il  perdit 
un  de  fes  Vaiffeaux ,  dont  il  ne  put  fau- 
ver  que  les  hommes. 

En  arrivant  à  Mozambique ,  il  trouva 
la  même  facilité  à  faire  un  Traité  d'al- 
liance avec  le  Roi ,  malgré  l'averfion 
que  ce  Prince  avoit  marquée  pour  les 
Portugais  dans  leur  premier  voyage.  Il 
obtint ,  comme  à  Sofala  ,  la  permiffion 
d'établir  un  Comptoir ,  dont  le  feul  but  Comptoir  à 
étoit  encore  de  fournir  aux  Flottes  Por-  qUC,  l  " 
tugaïfes  des  provifions  à  leur  pafTage» 
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va  co  de  Dc-là  il  fe  rendit  avec  fes  deux  Efca-> 

GaMA      dres  à  Quiiioa ,  dans  le  deiTein  de  punir 

il.  voy  g-,  ikj-gjjjjjj  ^  qUi  régnoit  dans  cette  Con- 

trée  9  du  mauvais  traitement  qu'il  avoit 
*  *  fait  à  Pedro  Alvarez  Cabrai ,  &  de  le 
rendre  tributaire  desPortugais.il  y  ar- 
riva (a)  le  douze  de  Juillet.  Ibrahim , 
prefïe  par  la  crainte,  fe  hâta  de  lui  ren- 
dre une  vifite  à  bord;  mais  on  connoif- 
Adreffe  de  foit  la  perfidie  de  fon  caractère  ;  Dom 

^ettHe  Vafc0  ne  le  vit  Pas  plutôt  en  fa  puiffan- 
»©i  de  Quii-  ce,  que  fans  garder  de  mefures,  il  le  me- 
naça de  la  perte  de  fa  liberté  ,  s'il  ne 
s'engageoit  fur  le  champ  à  payer  un  tri- 
but au  Portugal.  Le  monarque  captif 
promit  de  donner  tous  les  ans  deux  mil- 
le Miticaux  d'or ,  &  remit  ponr  caution 
entre  les  mains  des  Portugais  ,  un  ri- 
che More ,  qu'il  haifToit  mortellement  ,. 
&  dont  il  cherchoit  l'occafion  de  fe  dé- 
faire. En  effet ,  aufii-tôt  qu'il  fut  rentré 
dans  fa  Capitale  ,  il  refufa  d'exécuter 
le  Traité  >  moins  pour  conferver  fon 
argent ,  que  pour  exciter  l'Amiral  à  fai- 
re tuer  fa  caution  :  mais  le  More,  ap- 
prenant l'infidélité  de  fon  Maître  ,  prit 
le  parti  de  payer  la  fomme  ,  pour  obte- 
nir la  liberté.  Etienne  de  Gama  joignit 

(a)  Fsria  raconte  ,  qu'en  qnecetlbrahimétcitunufur- 
arrivant,  Gaina  b.trit  fu-  pateur  qui  cra:gnoit  beau- 
xitufemtiu  la  Vil.e,Il  ajoute    coup  pour  fa  Coiiionne, 
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ici  la  Flotte  avec  la  troifiéme  Efcadre.  va&co  de 
L'amiral  partit  alors  pour  Melinde,  à     Cnma' 
la  tête  de  toutes  les  forces  ;  mais  un  l  h  v°yase« 
vent  impétueux  le  pouffa  huit  lieues     1502» 
au-delà  de  cette  Ville  ,  dans  une  Baye  , 
où  il  trouva  plufieurs  Vain1  eaux  Mores  ,  u  rrend  Fiu. 
&  quelques-uns  de  Calecut ,  dont  il  fc  (ieu;s  Vaiu 

r  -  r  ieaux  Mores* 

laiilt. 

Il  étoit  attendu  par  un  événement 
plus  conûdérable  fur  la  Côte  de  l'Inde* 
En  approchant  de  Mont-Deli ,  au  Sep- 
tentrion de  Cananor  ,  il  rencontra  un 
Bâtiment  de  la  première  groffeur  ,nom-  .  lT'\rf  .ihm 
me  le  Men  ,  qui  appartenoit  au  Soudan  d'Egypte. 
d'Egypte  ,  chargé  non  -  feulement  de 
marchandifes  précieufes  ,   mais   d'un 
grand  nombre  de  Mores  de  la  première 
diftin&ion  ,  qui  alloient  en  pèlerinage 
à  la  Mecque.  Les  Portugais  s'en  étant 
rendus  Maîtres,  après  une  vigoureufe 
réfiftance,  l'Amiral  y  monta,  &  fe  fit 
amener  les  principaux  Mores ,  qu'il  me- 
naça de  faire  jetter  fur  le  champ  dans 
la  Mer,  s'ils  ne  produifoient  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux.  Ils  prétendi- 
rent que  tous  leurs  effets  étoient  reftés 
à  Calecut  ;  mais  Dom  Vafco  en  ayant    pîn  trad- 
fait  prendre  un,  qui  fut  jette  dans  les  ^e'deceB*- 
riots  ,  pieds  <k  mains  lies ,  a  ia  vue  des  Mores  qui  ic 
autres,  cet  exemple  les  rendit  plus  trai-  «omoieou 
tables.  Ils  préfenterent  les  tréfors  qui 
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vasco  de  étoient  deftinés  au  Temple  de  leur  Pro* 
Gama.  phete#  Tous  les  enfans  (a), furent  tranf- 
ï  i.  voyage.  portés  dans  le  VaifTeau  de  l'Amiral ,  & 
1 501.  le  relie  du  butin  fut  abandonné  aux  Ma- 
telots Portugais.  Enfuite  Etienne  Ga- 
ma ,  par  l'ordre  de  Dom  Vafeo  ,  mit  le 
feu  au  Bâtiment.  Les  Mores  à  cette  vite  , 
rompirent  leurs  liens  ,  &  la  clôture  qui 
les  tenoit  renfermés. L'eau  qu'ils  avoient 
dans  le  VaiiTeau  y  leur  fervit  à  éteindre 
les  flammes  ;  &  lorfqu'Etienne  de  Gama 
voulut  s'approcher  pour  les  faire  ren- 
trer dans  la  fourmilion  ^  ils  le  reçurent 
avec  tant  de  réfolution,  que  la  nuit  étant 
fort  proche,  il  fut  obligé  d'abandonner 
fon  entreprife.  Dom  Vafco  fit  veiller 
autour  d'eux  pendant  i'obfcurité  ,  pour 
empêcher,  qu'à  la  faveur  des  ténèbres  , 
ils  ne  pinTent  gagner  la  terre,  qui  n'étoit 
pas  éloignée.  Toute  la  nuit  ces  malheu- 
reux ne  cédèrent  pas  d'invoquer  le  fe- 
eours  de  Mahomet.  Etienne  de  Gama 
fut  renvoyé  le  matin ,  pour  exécuter 
fes  premiers  ordres.  Il  entra  dans  le 
.VaiiTeau  ;  il  y  mit  Le  feu ,  en  poufTant 

(a)  Ils  étoient  au  nombre  Sainte  Marie  de  Belem  ;  ce 

de  vingt.  Faria  rapporte  que  qu'il   exécuta.  Cet  oit  une 

Dom  Vaîco  fit  vœu  au  Ciel  efpece  d'amende  qu'il  crue 

de  les   ençager  tous  v'ans  devoir  à  Dieu ,  parce  qu'un 

Tëtat  eedéfiaitique  ,  &  de  Portugais  s'étoit  fait  Maho- 

fonder  un  revenu  pour  leur  mctanf 
entretien,  dans  l'£giife  de 
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les  Mores  >  que  le  defefpoir  portoit  en-  vascodb 
core  à  fe  défendre.  L  aplûpart,  fe  voyant 
prefles  par  les  flammes ,  fe  précipitèrent l  î'  Vc)as*« 
dans  l'eau ,  avec  ce  que  la  fureur  leur 
a  voit  fait  prendre  pour  armes ,  &  fe  dé-  1 502; 
fendirent,  en  nageant ,  contre  ceux  qui 
les  pourfuivoient.  Il  yen  eut  même  qui 
attaquèrent  les  Chaloupes  dans  cette  fi- 
îuation  ,  &  qui  y  cauferent  quelque  de- 
fordre.  Cependant  ils  furent  tous  tués 
ou  noyés  %  &  les  autres  coulèrent  bien- 
tôt à  fond  avec  leur  VaifTeau  qu'ils  n'a- 
voient  pas  quitté  ;  de  forte  que  d'envi- 
ron trois  cens  hommes  ,  entre  lelquels 
on  comptoit  trente  femmes ,  il  n'y  en 
eut  pas  un  qui  pût  échapper  aux  flam- 
mes ,  aux  flots ,  ou  à  l'épée. 

Après  cette  fanglante  expédition  » 
l'Amiral,  étant  arrivé  à  Cananor,  fit 
dire  au  Roi  qu'il  defiroit  de  lui  parler» 
Une  prière ,  qui  avoit  été  précédée  du  compiaifan- 
bruit  de  fa  victoire  ,  &  qui  étoit  foute-  cDe  ?®rc£  du 
nue  par  une  flotte  h  pumante ,  ne  pou-  nor  pour  les 
voit  paffer  que  pour  un  ordre  auquel  il  Pom,Sais» 
y  auroit  eu  du  péril  à  réfuter.  Ainfi , 
quelques  preuves  que  les  Portugais  euf- 
fent  déjà  reçues  de  la  bonne  foi  de  ce 
Prince ,  ils  n'eurent  plus  le  plaifir  de 
pouvoir  diftinguer  ce  qui  étoit  l'effet  de 
la  crainte  ou  de  l'arTecnon.  Cependant 
l'apparence  fe  foutint  en  leur  faveur» 
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\asco  de   Le  Roi  fît  conftruire  un  pont  de  bois  > 
Gama.      qUj  s'étendoit  fort  loin  fur  l'eau ,  &  qui 
j  i.  voyage.  £ut  couvert  de  tapis.  A  l'extrémité  du 
côté  de  la  terre ,  il  fit  bâtir  une  falle  de 
j  502.    bois ,  qui  fut  ornée  de  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  précieux.  Il  s'y  rendit  le  pre- 
mier, efeorté  de  ioooNayres ,  au  fon 
_    ç,         des  trompettes  &  des  autres  inftrumens* 

Confereri  ce      .         .      *  .  .  A  , 

An  Roi  avec  L  Amiral  parut  bien-tot  ,  accompagne 
l'Amiral.  ^e  toutes  les  Chaloupes  de  la  Flotte  ,  & 
defeendit  fur  le  pont ,  au  bruit  de  fon 
artillerie.  On  portoit  devant  lui  deux 
grands  bafîins  de  vermeil ,  remplis  de 
pièces  de  corail  ,  &  d'autres  bijoux  efli- 
més  dans  les  Indes.  Il  fut  reçu ,  à  la  tête 
du  pont ,  par  plufieursNayres ,  &  le  Roi 
vint  au-devant  de  lui  jufqu'à  la  porte  de 
la  falle.  Ce  Prince  l'embraiïa.  On  avoit 
placé  au  fond  de  la  falle  deux  chaifes  y 
fur  lefquelles  ils  s'afîirent  ;  &  cette  pof- 
ture ,  à  laquelle  le  Roi  fe  contraignit  r 
étant  contraire  à  l'ufage  des  Indes,  c'é- 
tait la  plus  haute  marque  de  considéra- 
tion qu'il  pût  donnera  l'Amiral.  Ils  con- 
clurent ,  dans  cette  conférence  5  un  trai- 
té d'amitié  &de  commerce,  avec  l'éta- 
blifTement  d'un  Comptoir  à  Cananor. 
Les  Portugais  déchargèrent  immédiate- 
ment une  partie  de  leurs  VahTeaux  ;  & 
fans  exiger  d'autres  cautions  de  la  fin- 
cérité  du  Roi,  ils  partirent  pour  Cale- 
eut» 
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Va sco  de 
Ç,        I    V.  Gama.. 

I  I.  Voyage» 

Vafco  de  Gama  cartonne  Calecut.~Il  court  rifque 

d'être  pris.  Fermeté  du  Roi  de  Cochin.  ,  .,  ^  ~ 

r  1501» 

A  renommée  avok  appris  au  Sa-  Aikrr.es  <Uj. 

morin  l'arrivée  &  les  forces  de  ces Samwrm» 
Marchands  guerriers  dont  ii  connoifîbit 
déjà  la  valeur  ;  &  le  fouvenir  de  fon  in- 
fidélité lui  faifoit  prévoir  ce  qu'il  devoit 
craindre  de  leur  refTentimént.  Cepen- 
dant il  ne  les  croyoït  pas  fi  proches  de 
fes  Côtes  ;  &  Gama  >  en  arrivant  à  la 
vue  de  la  Ville ,  fe  faifit  de  plufieurs  Pa- 
res ,  &  d'environ  cinquante  Malaba- 
fes,  avant  qu'ils  euffent  pris  des  pré- 
cautions contre  lafurprife.  Il  fufpendit 
les  hoftilités ,  pour  attendre  fi  leSamo- 
rin  donneroit  quelques  marques  de  re- 
pentir. Bien-tôt  il  vit  arriver  une  Bar- 
que ,  qui  port  oit  un  pavillon  ,  avec  un 
Religieux  Francifquain  ,  que  les  Portu-  UMtAépA 
gais  prirent  d'abord  pour  un  de  ceux  g^nsenFraS 
qui  étoient  reilés  à  Calecut  dans  le  cifquain, 
voyage  de  Cabrai.  En  montant  fur  le 
Vaiffeau  de  l'Amiral,  il  prononça  Duo 
grattas:  ce  qui  n*empêcha  point  qu'il  ne 
fût  auffi-tôt  reconnu  pour  un  More.  Il 
commença  par  des  excufes  de  ce  dégui- 
fement ,  qu'il  n'a  voit  pris  que  pour  s'ap-  .f  â 

procher  fans  péril.  Enfuit©  il  déclara,  cet  artifice. 
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Vasco  de    qu'il  étoit  venu  par  l'ordre  du  Samo- 

l  iG voyage  r*n  9  Pour  °^rir  &  l'Amiral  un  nouvel 
établiffement  de  Commerce  avec  Cale- 
jçoz,  cut«  Gaina  répondit  qu'il  pourroit  pen- 
fer  à  cette  proposition  lorfqu'ii  auroit 
reçu  du  Samorin  une  jufïe  fatisfaclion 
pour  la  mort  de  Correa  9  &  pour  les 
marchandises  qui  étoient  refiées  dans  le 
Comptoir. 

Trois  jours  fe  parlèrent  en  méfia  ges , 
qui  ne  produisirent  aucun  effet.  L'Ami- 
ral ,  perfuadé  qu'on  ne  eherchoit  qu'à 
gagner  du  tems,  fît  déclarer  au  Samo- 
rin qu'il  lui  accordoit  encore  jufqu'à  mi- 
di pour  fe  déterminer ,  &  que  s'il  ne  re- 
cevoit  point  dans  cet  efpace  une  répon- 
fe  qui  le  fatisfît ,  il  employeroit  contre 
lui  le  fer  &  le  feu  ,  en  commençant  par 
les  cinquante  Malabares  de  fes  fujets 
Fermeté  de  qu'il  avoit faits  prifonniers.  Etpourdon- 

&amar  ner  plus  de  force  à  cette  menace  ,  s'é- 
tant  fait  apporter  un  fable  d'une  heure , 
il  répéta  an  More  qu'il  chargeoit  de  fes 
ordres ,  qu'auffi-tôt  que  cet  infiniment 
auroit  fait  tel  nombre  de  révolutions  , 
il  exéeuteroit  infailliblement  cequ'ii  ve- 
noit  de  lui  déclarer, 
ri  exerce         Le  Samorin  ,  toujours  gouverné  par 

une  furieufe  |es  Mores ,  eut  la  fermeté  de  ne  faire 
J  c«ie-  aucune  réponfe.  Le  terme  expira.  Dom 
Y afco  fit  tirer  vin  coup  de  canon ,  qui 


concre 
eut. 
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étoit  le  fignal  annoncé  pour  tous  fes  vasco  de 
Capitaines;  &  les  cinquante  Malaba-jjf^ya^ 
tes  ,  qu'on  avoit  diftribués  fur  chaque 
bord  ,  furent  pendus  au  même  moment. 
On  leur  coupa  aufîi-tôt  les  pieds  &  les  '  * 
mains  (a  ,  qui  furent  envoyés  au  riva- 
ge dans  un  Pare  gardé  par  deux  Cha- 
loupes ,  avec  une  Lettre  écrite  en  Ara- 
be pour  le  Samorîn.  L'Amiral  lui  décla- 
roit  que  c'étoit  de  cette  manière  qu'il 
avoit  réfolu  de  le  récompenser  ,  pour 
toutes  fes  trahifons  &  fes  infidélités  ;  & 
qu'à  l'égard  des  marchandises  qui  ap- 
partenoient  au  Roi  fon  Maître,  il  avoit 
mille  moyens  de  les  recouvrer  au  cen- 
tuple. Après  cette  déclaration  ,  il  ût 
avancer  ,  pendant  la  nuit ,  trois  de  fes 
VaifTeaux  le  plus  près  qu'il  put  du  riva- 
ge ;  &  le  lendemain  ,  aux  premiers 
rayons  du  jour ,  l'artilLerie  fit  un  feu 
terrible  fur  la  Ville.  Quantité  de  mai- 
fons  furent  abbatues ,  &  le  Palais  fut 
réduit  en  poudre.  Gama ,  fatisfait  de 
cette  première  vengeance  ,  laifTa  Vin- 
cent Sodre  ,  avec  fix  VaifTeaux ,  pour 
ruiner  le  commerce  des  Mores ,  &  prit 
la  route  de  Cochin. 

Il  y  retrouva  la  même  affection  pour    A  ffetfjon' 
le  nom  Portugais  dans  le  RoiTrimum-  lu  Roi  de  ce. 

chin  pour  les 

(a)  Suivant  Fana,  les  Ma-     la  Mer,  pour  être  poufTés  PortuSais» 
iabares  furent  jettes  dans    fur  le  rivage  par  la  maréz. 
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va sco  de  para  (#).  Ce  Prince  commença  par  lui 

II.  voyage,  envoyer  volontairement  des  Otages, 

&  s'avança  fur  le  bord  de  la  Mer,  pour 

ï.joï.  fe  procurer  plus  promptement  la  fatis- 
facîion  de  l'embrafTer.  Gama  ,  dans  cet- 
te entrevue ,  lui  remit  une  Lettre  &  des 
préfens  du  Roi  de  Portugal.  La  Lettre 
contenoit  des  remercimens  pour  les  fa- 
veurs dont  il  avoit  comblé  Cabrai  ;  & 

Préfens  <ir  jes  pr^fens  étoient  une  couronne  d'or, 

tugai  à  ce  parfemée  de  joyaux  ;  un  collier  d'or 
Pnnce  ih-  émaillé  ;  deux  fontaines  d'argent  d'un 
travail  curieux  ;  deux  aigueres  ornées 
de  bas-reliefs  ;  une  tente  fort  riche  ;  une 
pièce  de  fatin  cramoifi ,  &  une  pièce  de 
ïandal.  Trimumpara  fut  extrêmement 
fenfible  à  des  témoignages  fi  diftingués 
de  l'eftime  des  Portugais.  Il  fit  tendre 
fur  le  champ  la  tente  pour  en  appren- 
dre l'ufage.  On  y  conclut  un  nouveau 
Traité  d'alliance.  Il  donna  au  Facteur 
une  maifon ,  pour  fervir  de  Comptoir , 
&  le  prix  des  épices  fut  réglé.  Tous  les 
articles  de  cette  capitulation  furent  cou- 
chés par  écrit,  &  lignés  de  la  main  du 
Roi,  qui  envoya  de  fon  côté  au  Roi  de 
Portugal ,  deux  bracelets  d'or ,  garnis 

(a)  Faria  Pappe'If  Unira-  mumptra  ;  peut-être  celui- 

macoul  ,   (.(Unique   lui-  ne-  ci  étoit-ii  mort ,  &  l'autre 

me  &  d'autre.  H  itor  ei  s  étoii-il  fon  fuccefleur. 
Payent  nommé  d'aberd  Tri- 


Nï  a 


loi/  tie  Cûl  71  i/i  t  r>//  *  t? on  XL, 
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de  pierres  prétieufes  ;  une  écharpe  pour  T 

la  tête  ,  à  l'ufage  des  Mores ,  d'un  tiffu  T  GAMA« 

„  '01  1       1  ll>  Voyage, 

d  argent  ,  &  longue  de  deux  aunes  ; 
deux  grandes  pièces  de  calico  de  Ben- 
gale 9  avec  une  pierre  de  la  grofTeur  1 5,01* 
d'une  noix ,  dont  la  vertu  eft  admirable 
contre  toutes  fortes  de  poifons.  Elle  eil 
tirée  de  la  tête  d'un  animal  fort  rare,  que 
les  Indiens  nomment  (<z)  Bulgodoph. 

Pendant  que  Gama  chargeoit  fa  Flot-  tr&hé  entre 
te  à  Cochin,  il  reçut  un  MefTager  de  issdeuxRois, 
Calecut  ,  qui  venoit  lui  offrir  ,  de  la 
part  du  Samorin ,  la  reftitution  des  mar- 
chandifes  Portugaifes ,  avec  la  liberté 
de  retourner  dans  fes  Etats ,  &  d'y  ré- 
tablir le  Traité  de  Commerce.  Il  fit    Nouveau* 
garder  le  MefTager  (b) ,  dans  l'intention  |rtifîce.s  du 
de  le  punir ,  li  le  Samorin  manquoit  de 
bonne  foi  ;  &  contre  l'avis  de  tous  fes 
Capitaines  ,  il  réfolut  de  fe  rendre  à 
Calecut  avec  fon  feul  Vaiffeau.  L'Ef- 
cadre  de  Vincent  Sodre ,  qui  continuoit 
de  croifer  fur  cette  Côte  ,  lui  parut 
une  reffource  fufEfante  contre  des  pé- 

(l)  Faria  l'appelle  Bulgo-  fon  neveu  en  otage  ,  &  qui 

dolf.  C'cft  un  lerpent  à  cha-  étant  revenu  à  Calecut  avec 

peau.  La  pierre  fe  nomme  Gama ,  fut  chargé  de  toutes 

en  François  Pierre  de  Ser-  les  députations  entre  le  Sa- 

jpent  ;  en  Portugal ,  Cobra  monn  &.  les  Portugais.  Il 

deCapeios.  dit   encore    que    PAmiral 

(b)  Le  même  Auteur  dit  avoit    une  Caravelle  avec 

que  ce  Meifager  étoit  un  Ion  VaùTeau, 
Bramine  quilaiflàfon  /ils  &  . 
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Vasco  de  rils  ,  qu'il  redoutoit  peu.  A  fon  arrivée^ 
il.  Voyage.  ^e  ^amorin  lui  fit  dire  9  que  le  jour  lui- 
vaut  ,  tous  les  dirférens  feroient  heu- 
reufement  terminés.  Mais  lorfqu'il  eut 
1 502.    appris  que  l'Amiral  étoit  feul ,  il  dépê- 
cha trente -trois  Pares  bien  équipés, 
avec  ordre  de  fe  faifir  de  lui.  Cette  mul- 
titude de  petits  bâtimens  fondit  û  bruf- 
i/Amirai   quement  fur  le  VaiiTeau  de  Gama ,  que 

court  n'que      L  r       ,,      ,  «     «  7  -1 

d^tc  épris.,  pour  le  dérober  a  leur  première  îm- 
pétuofité  9  il  fut  obligé  de  couper  un 
de  fes  cables  ,  &  de  mettre  au  vent 
toutes  fes  voiles.  Ils  continuèrent  de 
le  preffer  avec  tant  de  chaleur,  qu'il 
rfauroit  point  évité  le  malheur  d'être 
pris ,  fi  l'Efcadre  de  Sodre  n'eût  paru 
fort  à  propos.  A  fon  retour  ,  il  fit  pen- 
dre fans  pitié  (a)  le  MefTager  du  Samo- 
rin. 

Ce  Prince  perfide  conçut  dans  quel 
précipice  il  s'étoit  jette  par  fa  nouvelle 
trahiibn.  Il  ne  pouvoit  plus  compter 
fur  l'artifice,  &  le  nombre  des  Vaif- 
feaux  Portugais  ne  lui  laifîbit  rien  ef- 
Le  Samorn  pérer  de  la  force.  Il  tourna  fes  vues  du 

sYMorce  cTa-  c£t^  je  Cochin  9  pour  effaver  de  jet- 

nimer  le  Rci  ,  i»    r     •      1     ri     •      o      1 

de  cochin     ter  l'allarme  dans  1  eipnt  du  Koi ,  ex  de 
contre  les     ]e  dégoûter  de  l'alliance  du  Portugal. 

Portugais.  &  .  ,      .    .       ..     o  . 

Dans  une  lettre  qu  il  lui  écrivit ,  il  trai- 
es) Faria  prétend  que  le  fils  &  le  neveu  du  Bramine 
furent  pendusi 
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ta  les  Portugais  de  voleurs  ,  en  lui  re-    vascom 
présentant  les  dangers  dont  il  étoit  me-  h.  vapgê. 

nace  par  de  tels  Hôtes  ,  &  les  maux 
qu'ils  avoient  déjà  cauies  à  Calecut.      1502. 
Trimumpara  répondit  qu'ii  étoit  de  Ion 
intérêt  de  traiter  favorablement  ceux 
qui   apportoient   de  l'argent  dans  Ses 
Etats  ;  <k  qu'il  ne  fe  flattoit  pas  qu'à  la 
prière  ,  le  Samorin  voulût  congédier 
les  M  ores  de  la  Mecque ,  qui  exercoient 
le  Commerce  à  Calecut.  Cette  répon- 
se attira  des  menaces  Sanglantes  au  Roi 
de  Cochin  ;  mais  loin  de  s'en  effrayer, 
il  répliqua  que  la  crainte  ne  Seroit  ja- 
mais capable  de  lui  taire  commettre 
une  perfidie.  Le  Samorin  jura  au  fond   son  k 
de  Son  cœur  ,  d'en  tirer  une   Severe  :--er-c  ccn" 
vengeance  ,  après  le  départ  des  Portu- 
gais ;  &  pour  ne  pas  leur  découvrir 
l'impuiifance  de  Sa  haine,  il  rit  armer 
vingt-neuf  gros  Vaiffeaux  ,  avec  quel- 
que eSpérance  ,  que  leur  Flotte ,  char- 
gée comme  elle  étoit  de  marchandises, 
Seroit  moins  capable  ce  reSifter  à  la  Sien- 
ne. 

Trimumpara  ne  révéla  rien  à  Dom 
VaSco  de  ce  qui  s'étoit  parlé  entre  lui 
&  le  Samorin  ,  juSqu'au  départ  de  la 
Flotte  ;  mais  il  fit  cet  aveu  ,  lorSqu'il  la 
vit  prête  à  lever  l'ancre ,  en  aflurant 
l'Amiral,  qu'il  s'expoieroit  à  perdre  ia 
Tenu  /«,  K 


iîS  Histoire  générale 


vasco  de   Couronne  pour  fervir  le  Roi  de  Porta- 

il^oyage.  Sa*#  Doiîi  Vafco  lui  protefta  que  des 

fentimens  fi  généreux  exciteroient  tou- 

x^02.    te  ^a  r^connoifTance  de  Ton  Maître  ,  & 

lui  promit ,  au  nom  du  Roi  Emmanuel , 

Reconnor-  ^es  ^cours  ii  puiflans  ,  qu'ils  le  met- 

fance  des      troient  en  état  non-feulement  de  défen» 

PourU1e1SRoi  ^re  ^on  ProPre  Royaume  ,  mais  d'en 
de  cochin.  conquérir  d'autres.  Il  ajouta  que  défor- 
mais la  guerre  feroit  poufTée  fans  ména- 
gement contre  le  Samorin  ,  qui  loin  d'in- 
fulter  les  autres ,  auroit  affez  d'embarras 
à  fe  foutenir  fur  fon  Trône.  Ces  pro- 
meuves furent  d'autant  plus  agréables 
au  Roi  de  Cochin,  qu'elles  avoient  pour 
témoins  fes  principaux  Nayres ,  gens 
dévoués  aux  Mores ,  &  qui  voyoient 
à  regret  l'établifTement  du  Comptoir 
Portugais  (a). 

La  Flotte  ayant  mis  à  la  voile  avec 

un  vent  favorable ,  rencontra  celle  de 

Calecut,  qui  entreprit  de  couper  fon 

pafTage  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Pa- 

LaFiottede  derane.  Dom  Vafco  tranfporté  d'indi- 

Calectit  eit 

faite!     *             ^  Barros»  Maffée,  &  Roi  de  Portugal ,  &  qu'ils 

Faria  prétendent  que  pen-  remirent  à  fon  Amiral,  pour 

dant  fon  féjour  à  Cochin  ,  témoignage  de  1  ur  founiif- 

Gama  reçut  des  Ambaflà-  fion,  leur  Bâton  de  Juitice, 

deurs  delà  part ;  des  Chré-  qui  étoit  de  la  longueur  d'un 

tiens  de  Cranganor ,  &  font  Sceptre ,  garni  d'argent  par 

monter  le  nombre  de  ces  le  bas  ,  avec   trois  fonnet- 

Chrétiens  330000.  Us  a  j  ou-  tes  au  Commet, 
tent  qu'ils  le  fournirent  au 
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gnation  autant  que  de  courage ,  fe  pré-   vasco  de 
cipita  fur  eux  ;  tandis  que  Sodre  &  deux  IL  voyage.' 
autres  Capitaines ,  s 'avançant  aufîi  plus 
promptement  que  les  autres,  attaque-     i?02* 
rent  avec  tant  de  furie  deux  des  plus 
gros  Vaiffeaux  Indiens  ,  que  la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  les  montoient 
s'élancèrent  dans  l'eau  pour  éviter  des 
ennemis  û  terribles.  Le  reile  de  la  Flot- 
te Portugaife ,  qui  furvint  aufîi-tôt ,  a- 
cheva  de  répandre  l'effroi  parmi  les  au- 
tres, &  les  força  de  fuir  en  confufion 

vers  le  Rivage».  L'Amiral  défendit  à  {qs 

• 
gens  de  les  pourfuivre,  dans  la  crainte 

des  fables  qu'ils  ne  connoiffoient  point 
encore  ;  mais  ils  tuèrent  à  l'aife  envi- 
ron trois  cens  de  ces  malheureux  ,  qui 
s'efforçoient  inutilement  de  fe  défendre 
en  fe  fauvant  à  la  nage.  On  trouva  dans 
les  deux  Vaiffeaux  dont  on  s'étoit  fai- 
fi ,  quantité  de  porcelaine  &  d'étoffes 
de  la  Chine ,  de  vafes  de  vermeil,  & 
d'autres  marchandiiés  précieufes.  La 
plus  riche  partie  de  ce  butin ,  fut  une 
Statue  d'or ,  du  poids  defoixante  marcs,  sntue  moa- 
&  d'une  monftrueufe  figure.  Les  yeux  ftru-ufc» 
étoient  deux  Emeraudes.  La  plus  gran- 
de partie  du  corps  étoit  couverte  d'une 
forte  de  robbe  d'or  battu ,  curieufement 
travaillée ,  &  parfemée  de  pierres  pré- 
cieufes. Sur  la  poitrine  de  l'Idole  ?  il  y 
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nor 


v^sco  de  avoit  un  gros  Rubis ,  qui  jettoit  autant 

i LVoyl'ge.  ^e  lumière  ,  que  le  feu  le  plus  ardent. 

On  brûla  les  deux  VahTeaux,  après  les 

•i  *02.    avo*r  dépouillés  de  toutes  leurs  riche  £ 
*    fes,. 

Gama  continua  librement  fa  route 

Fidélité  du  vers  Cananor,  où  l'accueil  qu'il  reçut 
Roi  de  cana  dit  Roi  le  confola  des  trahifons  du  Sa- 
îîiorin.  Il  y  laifla  trente-quatre  hom- 
mes ,  dans  une  grande  maifon  que  ce 
Prince  leur  donna  pour  en  faire  leur 
Comptoir ,  &  le  prix  des  épices  fut  ré- 
glé comme  à  Cochin  (a).  Les  deux  Na- 
tions convinrent  de  fe  défendre  mutuel- 
lement. Le  Roi  promit  de  ne  prendre 
parti  pour  aucune  puifTance  contre  Tri- 
niumpara.  Sodre  fut  chargé  par  l'Ami- 
ral de  demeurer  fur  cette  Côte  jufqu'au 
mois  de  Février  ;  mais ,  s'il  voyoit'dans 
cet  intervalle  quelque  apparence  à  la 
guerre  entre  le  Samorin  &  Trimumpa- 
ra ,  de  fe  rendre  à  Cochin ,  &  d'y  paffer 
fhyver.  Si  la  paixrégnoit  de  ce  côté-là, 

(a)  Faria  raconte -que des  para  fut  d'abord  auflï  peu 

Commiflaires     ayant     été  traitable  qu'aucun  autre  Roi 

nommés  pour  régler  dans  du  même  Pays ,  &  que  i*é- 

ce  Port  ce  qui  appartenoit  tant  joint  d'abord  avec  ceux 

au  Commerce  ,  ils  ne  s'ac-  de  Calecut  &  de  Cananor  , 

cordèrent  point  fur  le  prix  dans  le.deflein.de  faire  pé- 

des  épices  ;  à  Poccafion  de  rir  les  Portugais  ,  il  ne  ,re» 

quoi  les  Portugais  menace-  vint  à  des  vues  plus  humai- 

rent  beaucoup  le  Roi  de  Co-  nés  comme  le  Roi  de  Cana^ 

çhin.  En  un  mot  cet  Au-  nor,  qu'après  avoir  vu  Vie 

teur  prétend  q.ueTrimunv  nutiiiié  des  premières. 
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il  eut  ordre  de  faire  voile  vers  la  Mer-   va«co-'de- 
rouge ,  &  de  s'emparer  de  tous  les  Bâti-  _  _G*MÀ" 

&       i       i       w  '    c  •  r   '  ,11.  Voyage* 

mens  de  la  Mecque  ,  qui  tailoient  le 
Commerce  des  Indes.  , 

Le  vingt  Décembre  1503  ,  Gama  par-       '-  ** 
tit  avec  treize  VahTeaux,  pour  retour- 
ner en  Portugal.  Il  relâcha  au  Port  de,~etour  âi 

à  ,  GamaenPor. 

Mozambique,  ians  autre  neceliite  que  tugai. 
d'en  faire  radouber  deux.  Vers  le  Cap 
de  Corientes  ,  il  fut  retardé  par  des 
vents  contraires  ,  &  par  des  tempêtes", 
qui  féparerënt  de  la  Flotte  Etienne  de 
Gama  fon  frère.  Enfin  il  prit  terre  à  C  af- 
caïs  ,  le  premier  de  Septembre.  Un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Portugais 
vinrent  l'y  recevoir  ,  6k  compoferent 
fon  Cortège  jufqu'à  la  Cour.  Il  fe  fit  pré- 
céder par  un  Page ,  qui  portoit  le  tri- 
but du  Roi  de  Quilloa  dans  un  baffirt 
d'argent.  Le  Roi  Emmanuel  lui  fit  un 
accueil  fort  honorable ,  tel  qu'il  le  crut 
devoir  à  fa  conduite  &  à  fa  valeur.  Il 
lui  confirma  le  titre  &  Amiral  des  Mers  récomfena* 
de  Ï  Inde  >  auquel  il  joignit  celui  de  Corn-  ^«ç0" 

1        iv-  /      n  r    b    r  -  r      «le  la  Cour,- 

te  de  ridegtieyra.  bon  rrere  arriva  iix 
jours  après  lui ,  fans  autre  difgrace  que- 
la  perte  d'un  de  fes  mâts. 

Le  nom  de  Vafco  de  Gama  va  de- 
meurer comme  enfeveli  dans  un  hono- 
rable repos  ,  pendant  un  aflez  grand 
nombre  d'années  ;  mais  c'efl  pour  re- 

Kiij 
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vasjo  de   paroître  en  1524,  avec  une  nouvelle 
11.  voytge.  gloire  &  de  nouveaux  titres ,  fous  le  ré- 
gne de  Jean  III. 
W-  

CHAPITRE    VIII, 

Progrès  des  Portugais  aux  Indes  ,  depuis 

zâo3JuJqu'en  1  à 07.  Exploits  de 

Pacheco. 


J'ACHi-CO. 


L  parut  aivSamorîn,  qu'après  le  dé- 
part de  la  Flotte  Portugaife  tout  de- 
voit  rentrer  dans  l'ancien  ordre ,  &  que 
1 J03 .     parmi  des  Rois  ,  fes  Tributaires ,  ou  fes 
Vaffaux  ,  il  n'en  devoit  refier  aucun 
qui  refusât  de  fe  foumettre  à  fes  voion- 
Le  Samorin  tés*  Dans  cette  confiance  ,  il  renou- 
guerr^auVoi  vella  fes  menaces  au  Roi  de  Cochin  , 
de  cochin.    avec  de  nouveaux  efforts  pour  lui  fai- 
re comprendre  que  les  Portugais  étant 
ennemis  des  Mores ,  c'étoit  ruiner  le 
commerce  des  Indes  avec  l'Arabie  & 
l'Egypte  ,  que  de  favorifer  trop  ces 
Etrangers.  Enfin  ,  n'ayant  rien  obtenu 
par-  fes  infiances  ,  il  affembla  50000 
hommes  à  Panami  ,  feize  lieues   au- 
deffus  de  Cochin ,  &  le  refle  de  fes  pré- 
paratifs répondit  à  la  force  de  cette  ar- 

Fid.iitédumée-  t'ivJi,.        rc       ,"A       r 

Roi  de  co-       Le  peuple  de  Cochin  ,  enraye  du  pe- 

PorwS.kS  ril  (îui  ie  nienaçoit,  fe  réunit  pour  fol- 


PrtCH!  CO. 
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liciter  ion  Roi  d'abandonner  les  inté- 
rêts du  Portugal ,  &  de  livrer  même  les  .  „ 
Portugais  du  Comptoir  au  Samonn ,  ;  J 
que  cette  feule  démarche  pouvoit  ap- 
paifer.  Mais  Trimumpara  rejetta  de  fi 
lâches  proportions.  Il  fe  mit  en  campa- 
gne avec  un  petit  nombre  de  troupes  , 
&  trois  de  fes  Neveux.  A  la  première 
charge  il  fut  abandonné  de  fa  principale 
NoblerTe.  Cependant  la  valeur  des  Por- 
tugais le  foutint  dans  un  pafTage,  &  lui 
donna  le  tems  de  rallier  fes  forces.  Mais 
ayant  perdu  un  de  fes  Neveux ,  qui  fai- 
foit  l'office  de  Général ,  &  fe  voyant 
blefîe  lui-même  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur,  il  fut  forcé  de  fe  retirer 
dans  Tille  de  Vaipi ,  qui  étoit  plus  capa- 
ble de  défenfe  que  fa  Capitale.  La  mal- 
heureufe  Ville  de  Cochin  fut  prife  &  ?rife  &  brû- 
brûlée  par  le  Vainqueur ,  fans  que  Tri-  lée* 
mumpara  perfiftât  moins  à  protéger  les 
Portugais  ;  exemple  mémorable  de  con- 
fiance &  de  fidélité  dans  un  Prince  Ido- 
lâtre. 

Tandis  qu'il  étoit  afîiégé  dans  Plfle  ^^ttw 
de  Vaipi  ,  le  Roi  de  Portugal  faifoit  Ponugaifcs. 
partir  de  Lisbonne  neuf  VaifTeaux ,  fous 
trois  différens  Chefs  ;  Alonfo  ou  Alfonfe 
d'Albuquerque  ,  François  d'Albuquer- 
que ,  &  Antoine  de  Saldanna.  La  der- 
nière de  ces  trois  Efcadres  étoit  deftinéc 

K  iiij 


La  Ville  de 
Cochin  eft 
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'achlco,    à  croifer  à  l'entrée  de  la  Mer-rouge, 
contre  les  VairTeaux  Mores  ;  &  les  deux 
1503.     autres  dévoient  revenir  en  Portugal 
avec  leur  cargaifon.  Celle  de  François 
d'Albuquerque  arriva  la  première  aux 
Indes ,  &  s'y  trouva  plus  nombreufe  par 
la  jondion  de  celle  de  Vincent  Sodre  , 
qui  avoit  été  jettée  fort  loin  par  la  tem- 
pête ,  en  croifant  fur  les  Côtes  d'Ara- 
bie ,  &  par  celle  d'un  Vaiffeau  de  Ga- 
ma  ,  que  le  vent  avoit  féparé  de  la 
Flotte.  Sodre  avoit  pris  quatre  Vaif- 
feaux  de  Calecut ,  qu'il  avoit  conduits 
à  Cananor,  &  brûlé  quantité  d'autres 
petits  Bâtimens  au  Samorin  ;  mais  ces 
événemens  avoient  précédé  la  guerre 
de  Cochin.  Sodre  avoit  alors  offert  fon 
afTiftance  à  Trimumpara ,  fans  que  ce 
Prince  eût  voulu  l'accepter  ;  de  forte 
qu'ayant  fait  voile  d'un  autre  côté ,  il 
avoit  touché  à  Socotra  &  à  Guardafu  : 
il  avoit  pris  fur  la  Côte  d'Arabie ,  quel- 
ques Bâtimens  de  Cambaye  &  de  Ca- 
lecut ;  &  vers  l'entrée  de  l'hy  ver  ,  il 
s'étoit  mis  à  couvert  dans  une  Baye 
voiiine  des  Ides  Ruriamuria  ,  d'où  il 
avoit  reconnu  les  Arabes  de  cette  Cô- 
te *  qui  fe  nomment  Baudouins ,  &  qui 
mènent  une  vie  paifible  au  milieu  de 
leurs  troupeaux.  Après  avoir  parlé  deux 
mois  avec  eux  ,  ils  lui  conseillèrent 
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de  chercher  un  Port  plus  sûr,  s'il  vou-  pAei4rc%. 
loit  éviter  les  furieufes  tempêtes  qui 
s'élèvent  alors  dans  leurs  Mers.   So- 
dre ,  perfuadé  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à      '   ** 
l'éloigner  de  leur  Pays  par  de  faillies 
allarmes ,  refufa  de  les  croire  ;  mais  il 
s'apperçut  trop  tard,  qu'ils  lui  avoient 
parlé  de  bonne  foi,  lorfque  la  violen- 
ce d'une  tempête  imprévue  fubmer- 
gea  fon  VaiiTeau.  Il  y  périt  avec  fou 
frère  &  tous  fes  sens.  Le  refte  de  fon  ,  N»urr3?« 
Elcadre  ,  après  avoir  eiiuye  les  plirs»Sodrc, 
terribles  dangers  ,.&  fouffert  les  der- 
nières extrémités  de  la  faim  &  de  la  foif,: 
échappa  heureufement  ,  &  rencontra 
François  d'Albuquerque ,  avec  qui  elle    Franc©;* 
fit  voile  à  Cochin.  d'Aibtiqucr- 

ïls  trouvèrent  la  Ville  prefqu'entie- cocS!ve  % 
rement  con fumée  par  les  flammes ,  Se 
Trimumpara  (a)  toujours  alliégé  dans 
fon  Me.  Albuquerque  ,  à  fon  arrivée  3 
envoya  un  préfent  confidérable  à  ce  fi- 
dèle Allié  ,  pour  réveiller  fa  confiance 
à  l'amitié  des  Portugais.  Une  partie  coa- 
fiûoit  en  argent ,  jufqu'a  la  fomme  de 
dix  mille  ducats,  Enfuite,  étant  defeen- 

(a)  Caftaneda    préfend  point  par  Mer.  Il  ajoure  que 

que    loin  d'avoir   refufé  le.  le  naufrage  de  Sodre  rut  u*. 

fecours  de  Sodre ',  Trimum-  châtiment  du   Ciel  >    pour 

para  Tavoit  demandé  ,  &  avoir  abandonné  un  Prince 

<jue  Sodre  s'exalta  fur  ce  allié  des  Portugais, 
que.  la  guerre  ne  ie  foifoit 

Kv 
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pacheco.  du  fur  le  rivage ,  le  Roi  de  Cochin  qui 
l'y  attendent,  l'embrarTa  leslarmesaux 
1 503 .  yeux  ,  en  criant ,  dans  le  tranfport  de  fa 
joie,  Portugal  ,  Portugal.  Ce  nom  fut  ré- 
pété à  grands  cris  par  tout  le  peuple  In- 
dien ;  &  les  Portugais ,  pour  leur  rendre 
leur  civilité,  crièrent  Cochin,  Cochin. 
Albuquerque  renouvelia  le  courage  de 
fes  Alliés  en  leur  promettant  fon  fe- 
cours  &  celui  des  deux  Efcadres  qui  dé- 
voient le  fuivre.  Le  fien  fut  fi  prompt  , 
qu'étant  tombé  fur  les  troupes  du  Roi 
de  Calecut ,  il  en  tua  une  partie  &  chaf- 
fa  le  refte.  Le  territoire  du  Seigneur  de 
JRepclim  ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  le  Sa- 
morin ,  fut  ravagé  par  le  feu  &  l'épée  ; 
&  dans  cette  expédition  ,  les  Portugais 
ne  perdirent  pas  plus  de  quatre  hom- 
mes. 

La  reconnoiflance  que  Trimumpara 

crut  devoir  aux  Portugais  pour  fon  ré- 

tabliflement ,  le  fit  confentir  à  leur  ac- 

T.    .      ,  corder  la  permifîion  de  bâtir  un  Fort. 

Il  achevé  le  r  ,  a 

Fort.  L  ouvrage  etoit  commence  loriqu  AI- 

phonfe  d'AIbuquerque  arriva  au  Port 
de  Cochin.  Il  reçut  le  nom  de  San-Jago. 
On  y  bâtit  une  Egiife  ,  dédiée  à  Saint 
Barthilemi. 

Alphonfe  ,  brûlant  de  fignaler  fon 
nom  dans  la  carrière  qui  s'ouvroit  de- 
vant lui  ^  fit  monter  cinq  cens  hommes 
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fur  quelques  VaiiTeaux  pris  au  Samo-  pAoiucc 
rin ,  &  les  envoya  contre  la  Ville  de  Rc- 
pdim,  qu'ils  brûlèrent  malgré  la  réfiftan-  1503. 
ce  obftinée  de  deux  mille  Nayres.  Mais 
pour  devoir  quelque  chofe  àfon  propre 
bras  ,  il  s'avança  lui-même  devant  une 
autre  Ville  ,  qu'il  comptoit  d'emporter 
à  la  première  attaque.  Ses  informations 
n'avoient  pas  été  ridelles.  Il  en  fortit 
une  multitude  d'Indiens  aguerris  ,  qui 
le  mirent  dans  le  dernier  danser.  Tren- 
te  trois  VairTeaux  de  Caîecut ,  qui  fur- 
vinrent  pendant  le  combat ,  auroient 
rendu  fa  perte  certaine ,  fi  François  d'Al-  Aibuquer- 
buquerque,  fon  frère,  pâroitlant  avec  iQe  défait  la 
fa  Flotte  ,  ne  l'eût  fecouru  fort  heureu-  \ i( 
fement.  Ils  mirent  l'ennemi  en  fuite  ,  ils 
en  rirent  un  fanglant  carnage  ;  &  les 
ayant  pourfuivis  dans  l'Ifîe  de  Kahalam, 
011  ils  s'étoient  retirés  y  ils  achevèrent 
d'y  tuer  le  relie ,  au  nombre  de  fept 
cens.  Edouard  Pacheco  détruifit  d'un 
autre  côté  une  Ville  puiffante ,  &  fît 
main  baffe  fur  une  partie  des  Habitans. 
La  Flotte  Portugaise ,  étant  à  la  voile , 
rencontra  cinquante  VairTeaux  de  Caîe- 
cut. Quoique  vi&orieufe ,  les  fatigues 
qu'elle  venoit  d'elTuyer  lui  donnèrent 
quelque  défiance  du  nombre.  Mais  fa 
feule  artillerie  ,  bien  ménagée  >  fervit  à 
gnettre  l'ennemi  en  fuite. 

KvJ 


ecut. 
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Pachéco,        Le  poivre  commençoit  à  coûter  du 

fang.  Si  tant  de  difgraces  firent  defirer 

'   **     au  Samorin  de  fe  réconcilier  avec  les 

LeSamorin  Portugais  ,  &  s'il  obtint  la  paix  à  cer- 

f    '  r   I-  "  >    Ht  O  '  L 

te  viole.  taines  conditions ,  fon  inconftance  lui 
fit  violer  fi-tôt  fes  promettes  ,  que  la 
guerre  ne  tarda  point  à  fe  rallumer.  Tri- 
mumpara  ,  qu'elle  menaçoit  particuliè- 
rement ,  demanda  moins  des  Troupes 
nombreufes  à  l'Amiral ,  qu'un  chef  ca- 
pable de  commander  les  fiennes.  Alfon- 
fe  s'étoit  rendu  à  Coiilan^  fur  l'invita- 
tion de  la  Reine  ,  qui  lui  avoit  fait  of- 
frir de  charger  deux  de  fes  VaifTeaux  , 
&  qui  lui  accorda  un  Comptoir  ,  où  il 
laifîa  un  Faûeur  avec  vingt-fix  hom- 
pachcco  efl  rnes#  ^  envoya  au  fecours  du  Roi  de 
envoyé  au  fe-  Cochin  Edouard  Pacheco,  avec  un  Vaif- 
cïïn!  eÇ^feàti  &  deux  Caravelles  montées  de 
cent  dix  hommes. 

Les  deux  Albuquerqne  partirent  fui- 

vant  leurs  ordres ,  à  la  fin  de  la  faifon. 

IVA1  Alfonfe  arriva  heureufement  à  Lisbon- 

tonfcd'Aibu-  ne  ,  charge  d  epices  &  de  marchandites 

querquecn    précieufes.  Entre  les  richefTes  de  fon 

Portugal,  &  r 

préfens  qu'il  Etcadre ,  il  preienta  au  Roi  quarante 
oiue  au  Ru .  iivres  de  groffes  perles ,  &  quatre  cens 
de  petites  ;  un  diamant  d'une  grandeur 
étonnante  ;  deux  chevaux ,  l'un  Perfan  , 
l'autre  Arabe  ,  qui  furent  regardés  avec 
admiration  ,  comme  les  premiers  qui 
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cuffent  paru  dans  le  Royaume.  François   Pachto-» 
d'Albuquerque  ,  &  les  Vaiffeaux  qu'il 
commandoit ,  eurent  le  malheur  de  pé-     1 503,. 
rir  par  quelque  tempête ,  fans  qu'on  ait 
jamais  fçti  plus  clairement  leur  trifte  Naufrage  de 
avanture.  Pedro  de  Atayde,  qui  les  fui- 
vit ,  échappa  aux  fureurs  de  la  Mer,  & 
fut  retrouvé  à  Mélinde  avec  fes  gens. 

Antoine  de  Saldanna  ,  Commandant 
de  la  troifiéme  Efcadre  qui  devoir  croi- 
fer  à  l'entrée  de  la  Mer-rouge  ,  ayant 
perdu  Diego  Fernandez  Pereyra  &  fon 
Vaifleau ,  vint  mouiller  l'ancre  à  Saint- 
Thomas.  C'efl  lui  qui ,  s'étant  approché 
du  Gap  de  Bonne-Efpérânce  ,  rendit 
près  de  ce  Cap  ,  un  lieu  célèbre  par  le 
nom  iïAguada  de  Saldanna  ;  non  qu'il  y     Saldanna 
eût  fait  de  l'eau  ,  mais  parce  qu'il  en  donne  ion 
coûta  beaucoup  de  fang  à  fa  troupe  en  y  *°fj* J^. 
voulant  prendre  terre.  Avant  cette  dif- 
grace  ,  une  tempête  avoit  féparé  de  lui 
Rui  Lonn^o ,  &  l'avoit  poufie  vers  Mo- 
zambique ,  d'où  il  avoit  tourné  fa  cour- 
fe  vers  Quilloa.  Lorenzo  fit  dans  cette   Dîverf(SfX. 
route  quelques  petites  prifes ,  qui  lui  péditions  des 
donnèrent  l'efpérance  d'un  fuccès  plus  fo^ltriLa- 
confidérable.  Il  s'approcha  de  l'Ifle  de  cenzo, 
Zanzibar ,  à  vingt  lieues  de  MombafTa  ; 
il  y  prit  vingt  petits  VahTeaux,  après 
quoi  il  eut  la  hardieffe  de  le  préfenter 
devant  la  Ville  de  Mombaffa,  malgré 
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Pacheco.    ^s  préparatifs  qu'il  voyoit  faire  au  Roi 
pour  l'attaquer.  Le  nombre  des  Pares 
i  toi      ne  l'e^raya  point.  Il  envoya  contr'eux 
'  fa  grande  Chaloupe,  montée  de  trente 

hommes  ^  qui  tuèrent  quantité  de  Nè- 
gres ,  &  prirent  quatre  Pares.  Enfuit e  le 
Roi  paroilTant  lui-même  fur  le  rivage  , 
avec  quatre  mille  hommes  commandés 
par  fon  fils  ,  L'artillerie  Portngaife  joua 
fi  heureufenient,  que  la  première  volée 
emporta  ce  jeune  Prince  avec  un  grand 
nombre  de  fes  gens.  A  cette  vue  le  Roi 
demanda  la  paix,  &  s'engagea  fur  le 
champ  à  payer  au  Roi  de  Portugal 
un  tribut  annuel  de  cent  mcticaiix  d'or 

Lorenzo  continua  fes  expéditions 
avec  le  même  fuccès.  Il  prit  deux  Vaîf- 
feaux,  &  trois  Sambuques,  qui  por- 
taient douze  Magillrats  de  Brava.  Cet- 
te Ville  ,  pour  obtenir  la  liberté  de  fes 
Chefs ,  fe  fournit  à  payer  tous  les  ans 
cinq  cens  meticaux.  Au-delà  du  Cap  de 
Guardafu,  &  dans  les  Mes  de  Kana- 
kand ,  il  défît  diverfes  troupes  de  Mo- 
res ,  qui  lui  difputerent  la  liberté  de  re- 
nouvelle!" fes  provilions.  Enfin  >  fur 

(a)  Mombaflà  a  continué  avec  peu  de  difficulté ,  &  ïï- 

d'ètre  fournis    au  Portugal  rent  main  -  baffe  fur   une 

pendant  près  de  deux  fitcîes:  vingtaine  de  Portugais  qui 

mais  en  1698  ,  les  Arabes  y  étoient  établis, 
de   Maskat    s'en    faifirent 
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la  Côte  fupérieure  d'Arabie ,  il  brûla  un   pacheco. 
Vaiffeau  chargé  d'encens,  &  il  en  fît 
échouer  un  autre  qui  portoit  quantité  de      1503. 
Pèlerins  à  la  Mecque. 

§.  h. 

Vittolre  de  Pachecofur  le  Samorln  ,  &  fur  d'autres 

Rois  Indiens.  Injufie  recomi'enfe  de 

[es  fer  vices. 


con- 
ortu- 


LE  départ  des  Aîbuquerques  avoit  1504. 
relevé  toutes  les  efpérances  du  Sa- 
morin.  Il  voyoit  le  retour  des  Flottes 
Portugaifes  dans  un  éloigneraient  qui  lui 
ïaifîbit  la  liberté  d'employer  toutes  fes 
forces  ;  &  l'ennemi  qu'il  avoit  à  détrui- 
re ne  lui  paroifïcit  pas  capable  de  ré- 
fifler  jufqu'à  l'arrivée  d'un  nouveau  fe- 
cours.  Il  appelîa  fous  fes  Enfeignes  tous  Ligue  <ta 
les  Rois  &  les  Princes  du  Malabare.  t£!\£*C 
Ceux  de  Tanor ,  de  Befpur  ?  de  Kotu-  gais 
gan  ,  &  de  Korlu ,  fe  rendirent  à  fes  or- 
dres y  avec  dix  autres  Seigneurs  qui  ne 
leur  étoient  point  inférieurs  en  puiffan- 
ce.  Son  armée  fe  trouva  forte  de  50000 
hommes ,  dont  il  mit  quatre  mille  ,  pour 
les  expéditions  de  Mer ,  fur  deux  cens 
quatre- vingt  Pares,  Tonis,  tkKaturs, 
petits  Vaiffeaux  de  différentes  fortes , 
avec  un  grand  nombre  de  canons  pour 
battre  le  nouveau  Fort  des  Portugais. 
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Pacheco.  Le  relie  de  fes  troupes  devoit  marcher 
par  terre ,  .&  forcer  le  pafTage  d'une  Ri- 
I  504.  viere  qui  fépare  l'Iile  de  Vaipi  du  Con- 
tinent. Cette  puifïante  armée  étoit  com- 
mandée par  Naubea  Daring ,  fon  neveu 
&  fon  héritier  ?  &  par  Elankol ,  Seigneur 
de  Repelim. 

Le  Roi  de  Cochin  ,  qui  ne  pouvoit 
ignorer  de  quelle  tempête  il  étoit  me- 
nacé, commençoit  d'autant  plus  à  s'al-" 
larmer  qu'il  voyoitdeferter  chaque  jour 
te  Roi  de  un  grand  nombre  de  fes  fujets.  Mais 

foutena  par  Edouard  Pacheco ,  qu'Àlfonfe  d'Albu- 

ia  fermeté  de  querque  avoit  laide  pour  fa  défenfe  , 
l'encouragea  par  fes  exhortations ,  &  fe 
prépara  lui-même  à  vaincre  des  enne- 
mis qu'il  méprifoit.  Il  mit  vingt- cinq 
Portugais  dans  le  VaifTeau  avec  lequel 
il  étoit  refté ,  trente-neuf  dans  le  Fort , 
vingt-fix  dans  une  des  deux  Caravelles , 
vingt-trois  dans  l'autre  ;  &  lui-même  >: 
il  fe  mit  dans  une  Barque  avec  vingt- 
deux  de  fes  plus  braves  gens.  II  avoir 
diilribué,  dans  ces  quatre  Bâtimens  , 
trois  cens  Indiens  de  Cochin.  Le  Roi 
dévoit  garder  la  Ville  avec  le  relie  de. 
fes  forces. 
Pacheco  bat      Ce  fut- avec  cette  petite  Flotte  que 

Fiotte °àed  Pacheco  ne  craignit  pas  d'aller  au-de- 
&  b  u-  Vant  du  Samorin.  Il  le  trouva  cantonné 

tequKccvu  dans  un.yillage.  Ill'attaqua;  &  cette- 
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première  afrion  fut  fi  brufque ,  qu'elle  "packeco." 
jetta  la  terreur  parmi  fes  ennemis.  Elle 
fut  fuivie  de  trois  engagemens  avec  la 
Flotte  de  Calecut.  Dans  le  premier,  l'ar-  ' 
tillerie  de  Pacheco  fit  couler  à  fond  vingt 
Pares,  chargées  de  180  perfonnes  de 
diflinclion  &  de  ïooo  Soldats.  Dans  le 
fécond,  il  fubmergea  90  Pares  &  360 
hommes.  Dans  le  troifiéme  ,  il  abîma 
encore  62  Pares ,  &  mit  tout  le  refïe  en 
fuite. 

Il  fe  rapprocha  aufîi-tôt  du  rivage.  Un 
corps  de  quinze  mille  hommes,  quis'é- 
toient  raffemblés  autour  du  Samorin, 
fut  diffipé  par  le  canon  des  Portugais. 
Pacheco  defeendit  pour  augmenter  leur 
épouvante ,  &  brûla  quatre  Villes  en 
les  poursuivant. 

Les  Mores,  qui  étoient  à  Cochin ,  fer-    Trahjfon 
voient  l'ennemi  par  des  avis  fecrets.  On  «tes  Mores  * 
découvrit  leurs  intelligences.   Le  Roi 
permit  à  Pacheco  de  les  punir  ;  mais  en 
ayant  fait  arrêter  cinq ,  il  fe  contenta 
de  les  renfermer ,  &  de  publier  qu'il  les 
avoit  fait  étrangler.  Cette  nouvelle  ir- 
rita plus  que  jamais  le  Samorin.  Il  réfo* 
lut  de  forcer  le  paffage  de  la  Rivière , 
&  fes  troupes  furent  diftribuées  pour 
cette  entreprife.  Pacheco  porta  Diego    valeur  fur. 
Pere^ ,  &  Pedro  Raphaelo  ,  avec  les  deux  fSeco  Se 
Caravelles  ,  &  quelques  Chaloupes  ^«portu- 
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Kcheco.  du  côté  par  lequel  le  Seigneur  de  Repe- 
lim  fe  préparoit  à  faire  Ton  attaque  avec 
'  "*'    trois  mille  hommes.  Il  faut  fuppofer , 
malgré  le  fîlence  des  Hiftoriens  ,  que  le 
Roi  de  Cochin  avoit  fait  avancer  atuli 
une  partie  de  {es  troupes  ,  fans  quoi  il 
feroit  absolument  incroyable  que  les 
Portugais  feuls  euflent  pu  (uffire  contre 
tant  d'ennemis.  Cette  fuppofition  pa- 
roît  d'autant  plus  naturelle ,  que  Tri- 
mumpara  n'avoit  pas  moins  de  trente 
mille  hommes.  D'ailleurs ,  elle  paroît 
fuivre  du  récit  que  Faria  &  Caftaneda 
font  de  la  defertion  d'un  grand  nombre 
de  Mores ,  qui  abandonnèrent  Pacheco. 
L'épuifement  de  fa  poudre  fut  un  autre 
embarras,  qui  le  mit  dans  la  nécefîité 
d'en  envoyer  demander  à  Cochin  ;  &  le 
MefTager  ,  qui  étoit  un  traître  ,  ne  s'ac- 
quitta point  de  fa  commifîion.  Malgré 
tant  d'obflacles ,  la  conduite  &  le  coura- 
ge de  Pacheco  lui  firent  gagner  une  vic- 
toire dont  on  ne  trouve  pas  d'autre  dé- 
tail. ïl  tua  auSamorin65ohommeSj  & 
força  les  autres  de  fe  retirer.  Son  bras  fit 
tant  d'exécution,  qu'il  avoit  fes  habits 
couverts  de  fang.  Le  Ciel  fembla  pren- 
dre auiîi  fa  défenfe  9  en  permettant 
qu'une  perle  fubite  enlevât  iïx  mille 
hommes  au  Samorin  dans  l'efpace  de 
peu  de  jours. 
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Quelque  idée  qu'on  fe  forme  de  la  Pacheco. 
vi&oire  des  Portugais  ,  elle  n'ôta  point  j  «-04# 
à  leurs  ennemis  l'efpérance  de  fe  rele- 

T1  *         ■    «  /  Leurs  tnnc- 

ver.  Ils  recommencèrent  leurs  prépara-  œis  joignent 
tifs ,  &  les  ilratapêmes  fe  joignirent  à  la  \e  ftratagême 
torce.  Les  Bramines  propoierentlaconi-  nombre. 
pofition  d'une  poudre,  qui  étant  jettée 
aux  yeux  des  Portugais  ,  devoit  les" 
aveugler.  Ils  inventèrent  des  Châteaux 
mobiles  dont  ils  fe  promirent  beaucoup 
d'effet.  Enfin  les  Mores  de  Cochin  fu- 
rent gagnés  fecrettement  pour  empoi- 
fonner  les  fontaines.  Pacheco  regarda 
la  poudre  comme  une  ridicule  chimè- 
re ;  mais  il  crut  fe  devoir  précautionner 
contre  le  poifon.  Les  Châteaux  furent    châteaux 
conftruits  réellement.  Il  en  parut  huit , 
de  la  hauteur  de  quinze  pieds ,  placés 
chacun  fur  deux  Barques.,  &  remplis 
d'hommes. 

En  joignant  les  Portugais  du  Comp- 
toir avec  l'Equipage  du  VaifTeau  &  des 
deux  Caravelles,  Pacheco  n'avoit  que 
160  hommes  ,  qu'il  falloit  divifer  né- 
cessairement entre  leFort ,  le  Vaiffeau  , 
les  deux  Caravelles,  &  le  bord  de  la 
Puviere.  C'étoit  néanmoins  la  princi- 
pale force  du  Royaume  de  Cochin  ; 
car  de  trente  mille  hommes,  avec  le{" 
quels  Trimumpara  avoit  commencé  la 
guerre ,  la  defertion  l 'avoit  réduit  à  8 


mobiles. 
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'  pàcheco.  mille.  A  la  vérité  le  Samorin  en  avoit 
déjà  perdu  20  mille  :  mais  il  avoit  des 
1 "  J04,    reflburces  préfentes  ;  &  ce  qui  lui  refloit 
de  Troupes  furpaiïoit  encore  les  pre- 
mières forces  de  Cochin. 

Pendant  que  les  Bramines  coinpo- 
foient  leurs  Châteaux,  Pacheco  fut  at- 
taqué deux  fois  par  un  grand  nombre 
de  Pares.  Dans  la  première  attaque  ,  il 
en  prit  fix  ,  &  tua  quelques  hommes. 
Généreufe  Dans  la  féconde ,  il  tua  huit  hommes  r 

aftion  de  Pa-  o  °  j  c     xt 

cJieco.  &  Pnt  treize  pièces  de  canon.  Six  Nav- 
res de  Calecut  entreprirent  de  raflaiîi- 
ner ,  &  fe  couvrirent  de  la  qualité  de  de- 
ferteurs  ,  pour  fe  rendre  à  Cochin  dans 
cette  vue.  Il  pénétra  leur  deffein.  Il  en 
tira  même  l'aveu  ;  &  renonçant  au  plai- 
fir  de  la  vengeance ,  il  fe  contenta  de  les 
envoyer  au  Roi  fon  allié.  Le  Samo- 
rin, defefpéré  de  voir  l'artifice  auffi  inu- 
tile que  la  violence ,  ût  publier.,  fur  tou- 
tes les  Côtes  voifines  ,  que  les  Portu- 
gais de  Cochin  avoient  tous  péri  par 
•  {es  armes  ;  dans  l'efpérance  que  ceux 
de  Cananor  &  de  Coulan  n'y  feroient 
pas  plus  épargnés.  En  effet ,  il  y  en  eut 
quelques-uns  à.  qui  cette  fable  devint  fu- 
nefte.  Deux  furent  tués ,  &  plufieurs 
bleffés. 
Attaque  ter-  Cependant  le  Roi  de  Cochin ,  faifant 
ri!  ie ,  &réfi-  gloire  de  fa  fidélité  &  de  fa  confiance , 

uance  admi-  ° 
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étoit  réfolu  de  foufFrir  plutôt  les  der-  Pacheco'. 
nieres  extrémités  que  d'abandonner  les  T  -0  . 
Portugais.  Mais  dans  la  crainte  de  les 
voir  à  la  fin  fuccomber  fous  la  multitu-  ;fg'aeisd.es  Porr 
de  de  leurs  ennemis ,  il  les  pria ,  pour 
leur  propre  intérêt ,  de  renoncer  à  leur 
entreprife.  Pacheco  l'exhorta  au  con- 
traire à  nes'allarmer  de  rien ,  &  fur-tout 
à  ne  laifTer  voir  aucune  inquiétude  qui 
pût  décourager  fes  fujets.  Il  alla  réveil- 
ler aum*  le  courage  des  Portugais ,  fur 
le  VaitTeau  &  fur  les  Caravelles  ?  en  leur 
remettant  devant  les  yeux  ce  qu'ils  ne 
dévoient  pas  moins  à  leur/alut  qu'à 
leur  honneur.  Son  exemple  fut  encore 
plus  puifTant  que  fes  difcours  ;  car ,  tan- 
dis qu'il  leur  parlôit  5  l'ennemi  parut 
avec  ces  terribles  Châteaux  qui  dé- 
voient détruire  fuccefîivement  les  Vaif- 
feaux  &  le  Fort. 

Cette  attaque  du  Samorin  auroit  jet- 
té  l'efTroi  dans  des  cœurs  moins  réfolus. 
Il  avoit  290  Pares  ,  bien  équipés  d'hom- 
mes &  d'artillerie ,  &  huit  Châteaux 
tels  que  je  les  ai  décrits ,  dont  l'un  con- 
tenoit  quarante  hommes  ;  deux  9  tren- 
te-cinq hommes;  &  les  cinq  autres, 
chacun  trente.  Ces  Machines  étoient 
précédées  par  des  Brûlots.  Le  rivage 
étoit  couvert  de  trente  mille  hommes, 
commandés  par  le  Seigneur  de  Repe- 
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Pacheco.  Hm  y  avec  une  bonne  artillerie ,  &  quan- 
tité de  Pionniers.  On  commença  un 
1 504.  combat  fort  étrange.  Trois  Vaiffeaux 
entreprenoient  de  foutenir  l'effort  de 
trois  cens.  L'efpérance  des  Portugais 
étoit  dans  leur  adrefTe  à  ménager  l'ar- 
tillerie. Elle  ne  produifit  pas  d'abord 
beaucoup  d'effet.  Pacheco  réurîit  mieux 
dans  Tordre  qu'il  donna  pour  fe  garan- 
tir des  Brûlots.  De  grandes  perches  fer- 
rées, dont  il  fît  enfoncer  le  bout  dans 
ces  machines ,  tandis  que  fes  gens  fou- 
tenoient  l'autre  bout  contre  leVaiffeau 
&  les  deux  Caravelles  ,  tinrent  le  feu 
affez  loin  pour  ne  pouvoir  lui  nuire. 
Ainû  les  Brûlots  furent  bien-tôt  confu- 
més  inutilement.  Mais  lorfque  la  fu- 
mée y  qui  n'avoit  pas  moins  dérobé  le 
jour  à  l'ennemi  qu'aux  Portugais ,  eut 

Le Samorin  commencé  à  s'éclaircir,  le  canon  des 
cft  repouiré  tro'1$  Bâtimens  fit  une  exécution  fi  fur- 

&  battu  plu-  ...  .  il* 

rieurs  fois,  prenante  ,  qui!  mit  en  pièces  les  nuit 
Châteaux  ;  &  la  Mer  fut  couverte  en 
un  infiant  de  leur  débris.  Hommes ,  ar- 
mes ,  provifions ,  pièces  de  bois  fracaf- 
fées  ;  on  voyoit  flotter  de  toutes  parts 
les  refies  de  ce  redoutable  appareil.  Un 
fi  îrifle  fpeclable  ralentit  l'ardeur  du  Sa- 
li prend  le  morin.  Il  fe  retira  ,  fans  que  les  Portu- 

P.arti de  fe  re*  gais  eufTent  perdu  un  feul  homme.  Ce-J 
pendant  il  revint  à  la  charge  le  lende/  ! 
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main  ;  mais  ce  fut  pour  être  encore  plus  pachec©."" 
maltraité.  Son  Armée  de  terre  demeu- 
rée inutile  fur  le  rivage  ,  n'attendit  pas      1 504. 
que   l'artillerie  Portugaife  fe  tournât 
vers  elle  après  avoir  mis  les  Pares  en 
fuite.  Toute  la  Côte  fut  bien-tôt  net- 
toyée. Les  Bramines  prenant  cette  fui- 
te de  difgrace  pour  quelque  châtiment 
célefte,  perfuaderent  auSamorin  de  de- 
mander la  paix  5  &  d'appaifer  le  Ciel  par 
de  bonnes  œuvres  de  Religion.  Il  fe  ren- 
dit à  leurs  infiances  ,  &  le  Roi  de  Co- 
chin  reçut  favorablement  fes  propor- 
tions. Des  fuccès  fi  éclatans  donnèrent 
tant  d'avantage  à  Pacheco ,  qu'ayant 
reçu  avis  du  Facteur  de  Coulan,  que  les 
Mores  s'oppofoient  à  la  vente  du  poi- 
vre ,  il  fe  rendit  prefqu'immédiatement 
dans  cette  Ville  :  il  réduifit  cinq  Vaif-  e  *Sd? 
féaux  Mores  à  la  foumiffion  ,  &  les  for-  Pacheco. 
ça  de  laiffer  prendre  au  Facleur  Portu- 
gais le  poivre  au  même  prix  qu'eux. 

Pendant  qu'il  foutenoit  avec  cette  fer- 
meté la  gloire  &  les  intérêts  de  fa  Na- 
tion ,  le  Roi  de  Portugal ,  par  le  confeil 
de  Gama ,  qui  lui  repréfentoit  fans  cefle 
la  nécefïîté  de  paroître  aux  Indes  avec 
des  forces  confidérabtes  ,  avoit  équipé 
une  Flotte  de  treize  Vaifleaux,  les  plus 
gros  qui  eufïent  encore  été  coniiruits 
is|en  Portugal ,  avec  douze  cens  hommes 
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Pacheco.   d'Equipage.  Lopz  Soare^  fut  choifi  pour 
j  -04>    les  commander.  La  première  terre  qu'il 
toucha  aux  Indes  fut  celle  des  Mes  An- 
Lope  Soa-  chedives ,  où  il  trouva  Antoine  de  Sal- 
l •sbcfrc  e     ^anna  &  ^-lu  Lorenzo ,  qui  s'étoient  re- 
avec  une       joints ,  &  qui  fe  radouboient  enfemble  , 
Fioue.        pour  aller  croifer  fur  la  Côte  de  Cam- 
baye  contre  les  Vaiffeaux  de  la  Mecque* 
Soarez  les  prit  avec  lui.  Ils  fe  rendirent 
à  Cananor,  où  ils  s'arrêtèrent  pour  don- 
ner quelques  ordres.  De-là  ,  parohTant 
devant   Calecut   ,  ils  redemandèrent 
quelques  Prifonniers ,  qui  avoient  été 
pris  dans  la  dernière  guerre.  Mais ,  foit 
qu'ils  cherchafTent  un  prétexte  pour  hu- 
milier le  Samorin  ,  ou  que  ce  Prince 
perfide  retînt  en  effet  quelques-uns  des 
Prifonniers ,  ils  firent  valoir  cette  rai- 
fon  pour  battre  fa  Capitale  pendant 
il  canom-ejeux  jours.  La  moitié  de  la  Ville  fut 
Caiecut.       ruinée  >  &  1 300  habitans  y  perdirent  la 
vie.  » 

Pacheco  n'étok  point  encore  revenu 
de  Coulan  9  lorfque  Soarez  arriva  au 
Port  de  Cochin.  La  vue  d'une  fi  belle 
Flotte  fit  oublier  à  Trimumpara  tout  ce 
qu'il  avoit  fouffert  pour  des  Alliés  f 
punTans  &  fi  fidèles.  Il  porta  fes  plain- 
tes à  l'Amiral ,  de  quelque  dommage 
qu'il  avoit  reçu  d'une  Ville  voifine ,  for 
tifiée  par  le  Samorin.  C'étoit  Cranga 

no. 
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nor  ,  qui  n'efî.  qu'à  quatre  lieues  de  Co-   pachl-co."1" 
chin.  Soarez  fut  d'autant  plus  porté  à  le 
venger,  qu'il  apprit  en  même  tems  ,      I5°5* 
qu'on  avoit  vu  paroître  fur  la  Côte  un     Les  Ponn- 
^rand  nombre  de  Pares ,  &  que  le  Sa-  sais  fooucn- 

b        .        , ,      .  !      1    •    La-     '     k  j^  nent,&van- 

monn  s  etoit  renau  lui-même  a  Cran-  gent  ie  Roi 
çanor.'Il  fit  armer  fecrettement  vingt  derCochin- 

c  o         I~curs  ex- 

Bâtimens  du  Pays ,  propres  à  remonter  pioits  contre 
la  Rivière  ;  &  s'y  mettant  avec  fes  plus  p!Ie/sR— dc 
braves  Soldats  ,  fans  attendre  le  R.oi  de 
Cochin  qui  ne  put  finir  affez  tôt  fes  pré- 
paratifs ,  il  s'avança  fièrement  vers  l'En- 
nemi, il  trouva  dans  le  Canal  cinq  Vaif- 
feaux  &  quatre-vingt  Pares.  L'a&ion 
fut  vive  :  des  cinq  Vaiffeaux ,  deux  fu- 
rent brûlés,  &  tous  les  Pares  coulés  à 
fond ,  ou  difperfés.  Soarez  comptoit 
après  cette  victoire  de  débarquer  fans 
obftacle  ;  mais  il  eut  befoin  de  tout  le 
feu  de  fa  moufqueterie  pour  fe  faire  jour 
au-travers  d'une  multitude  d'Indiens  qui 
firent  pleuvoir  fur  lui  une  grêle  de  flè- 
ches. Enfin  il  prit  terre  &  brûla  la  Vil- 
le jufqu'auxfon  démens.  LeSamorin  n'a- 
voit  point  attendu  fon  approche  pour 
fe  mettre  à  couvert  par  la  fuite.  Cette 
nouvelle  humiliation,  qui  fut  fuivie  de 
la  perte  d'une  bataille  contre  le  Roi  de 
Tanor  ,  lui  fit  prendre  le  parti  de  la 
paix. 

L'importance  de  conferver  au  Por- 
Tomc  /♦  L 
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""j'acuf.co.    tugal  un  ami  &  un  défenfeur  au/H  fidè- 
le, que  Tri.mumpara  ,  porta  Lope  Soa- 
1 505.    xje&k  lui  laifTer  Manuel  Tellez  Barrato, 
BarraîoiiK-  avec  quatre  VaifTeaux  ,  pour  garder  le 
(é  à  cochm    port  ^e  Cochin.  Il  partit  enfuite  pour  le 


]' 


du  Roi.  Portugal  ;  mais  avec  la  réfolution  de 
fondre  dans  fa  route  fur  Panani ,  Ville 
foumife  au  Samorin.  Vingt  Pares  ,  qu'il 
rencontra  fans  s'y  être  attendu,  &  le 
vent  qui  ne  permit  point  à  fa  Flotte  les 
rcouvemens  nécefTaires  pour  fa  défen- 
fe ,  l'obligèrent  de  s'engager  dans  une 
PacbecoSc  Baye  ,  où  il  fut  furpris  de  trouver  dix- 

»MIFbuc,n't  fept  grands  VaifTeaux  Turcs ,  armés  d'il- 

Turque.  ne  bonne  artillerie ,  &  montés  de  qua- 
tre mille  hommes..  Le  combat  commen- 
ça aufii-tôt  avec  une  extrême  furie.  Pa- 
checo  &  Soarez  firent  des  prodiges  de 
valeur.  Enfin  ,1a Flotte  Barbare  fut  brû- 
lée ,  avec  toute  fa  cargaifon  ,  qui  étoit 
fort  riche.  Il  y  eut  fept  cens  Turcs  de 
noyés,  fans  compter  ceux  qui  périrent 
par  le  feu  &  par  l'épée  ;  &  la  perte  des 
Portugais  ne  monta  qu'à  trente-trois 
ït^iexion  hommes.  Pour  fe  faire  une  idée  jufle 

fur  icur>  ex-  je  ces  vnerveilieufes  vicloires,  il  faut 
comprendre  ce  qu  etoient  alors  toutes 
ces  Nations  .d'Afrique  &  derAfie,qui 
roanquoient  également  de  courage  & 
de  difeipline ,  U  qui ,  avec  une  artillerie 
fouvent  fort  nombreufe ,  avoient  peu 
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d'habileté  pour  s'en  fervir.  ?ACHECO/" 

Soarez  remit  à  la  voile  au  commen- 
cement de  Janvier  1 506 ,  &  rentra  dans     1  jo£. 
le  Port  de  Lisbonne  le  22  Juillet.  îl  ra-    _   _, 

Tr    .^  •  0  c        La  Flotte 

inenoit  treize  Vaiiieaux  victorieux  &  Portugaise 
chargés  de  richefles  ;  mais  trois  appar-  retourne  à 
tenoient  aux  Flottes  précédentes.  Il 
avoit  perdu  celui  du  Capitaine  Pedro 
Mendo*a ,  qui  ayant  échoué  à  quatorze 
lieues  de  Saint-Bïaz,  difparut  entière- 
ment. Un  des  trois  que  j'ai  diftingués  , 
a  voit  pour  Capitaine  Diego  Ferua/ideç 
Pereyra,  célèbre  par  la  découverte  de 
l'Ifle  de  Socotra  ,  où  il  mouilla  l'ancre 
après  avoir  fait  diverfes  prifes  fur  la 
Côte  de  Melinde.   * 

Les  honneurs  n'étoient  pas  plus  épar- 
gnés que  les  récompenfes  ,  pour  ces 
braves  Commandans ,  qui  apportoient 
au  Portugal  autant  de  gloire  que  de  ri- 
chefles. Le  Roi  Emmanuel  honora  par- 
ticulièrement la  valeur  dans  Edouard 
Pacheco.  Il  le  fit  afleoir  près  de  lui  fous 
un  dais  ;  &  dans  cette  iituation  il  fe  fît 
porter  avec  lui  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  Lisbonne ,  au  milieu  d\ine  foule  de 
peuple  qui  célébroit  les  exploits  de  ce 
Héros.  -Cependant  ,  par  vin  étrange  tnconflasce 
exemple  des  révolutions  de  la  fortune  ^la  forrtunc 
&  de  Pinconfîance  des  faveurs  royales ,  du  brave  Pa- 
il  le  fit  arrêter  quelque  tems  après  ?  fans C-Kc0* 

L  ij 
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TACHicc.  Cjiie  l'Hiftaire  nous  apprenne  la  caufe 
de  ce  changement;  &  l'ayant  fait  ren- 

1506.  fermer  dans  une  étroite  prifon,  il  l'y 
lailia  mourir  miférabiement. 


CHAPITRE   V. 

Expéditions  des  Portugais  en  1  507  9Jbus 

François         François  d, '  Almtyde  ,  premier  Viceroi 
des  Indes  Orientales.  Etat  du  Commer- 
ce.  Prije  de  Quii/oa  &  de  Mombajfa. 
'    /  *  Forts  bâtis  en  plujïeurs  lieux» 

,r,.,  1P  Q  I  l'on  fe  rappelle  diverfes  remar- 

Uiihtc  que    ^^  rr 

toute  i'Eutc,  vj  ques  que  j  ai  recueillies  dans  1  In- 
couTmeîïu  trodiîôidn ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  ju- 
Porci^i.  ger  combien  les  découvertes  des  Portu- 
gais épargnaient  de  peines  &  de  frais 
à  l'Europe  pour  le  commerce  des  épi- 
ces  &  des  autres  richefTes  de  l'Inde» 
Avant  cette  heureufe  époque  ,  le  giro- 
fle des  Moluques  ,  &  la  mulcade  de  Ban- 
da ,  le  fandal  de  Tireur,  le  camfre  de 
Bornéo,  l'or  &  l'argent  de  Luconie, 
avec  les  gommes  ,  les  parfums ,  &  tour- 
tes les  mar.ehandifes  piécieufes  de  la 
Chine ,  du  Japon ,  de  Siam ,  &  de  quan- 
tité d'autres  Royaumes  ,  étoient  appor- 
tés au  marché  général  de  Malaca ,  Villç 
flttlài  dans  la  Peninfule  du  même  nom> 
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qu'on  prend  pour  l'ancienne  Cherfone-  almeybé*" 

fe  d'or.  De-là  elles  venoient  dans  les 

Ports  de  la  Mer-rouge  ,  jufqu'où  les  Na-     I  >0'* 

tions  de  l'Occident  alioient  les  chercher. 

Et  ce  commerce  fe  faifoit  prefqu'uni-     Et¥ân  & 

.         t    .  »  commerce,  &; 

quement  par  des  ecnanges  ;  car  les  peu-  tes  ancienne* 
pies  de  i'Aiie  avoient  moins  befoin  d'or  v— ^ 
&  d'argent  que  des  commodités  étran^ 
gères.  Telles  étoient  les  fources  qui 
avoient  enrichi  Calecut,  Cambaye ,  Or- 
mu% ,  &  Aden,  Toutes  ces  Villes  joi- 
gnoient  encore  à  ce  qu'elles  tiroient  de 
M  a  laça  ,  les  rubis  du  Pegu  ;  les  étoffes 
de  Bengale  ;  les  perles  de  Kalekare  ;  les 
diamans  de  Narjinga  ;  la  canelle  &  les 
rubis  de  Ceylan  ;  le  poivre,  le  gingem- 
bre &  les  autres  épices  de  la  Côte  du 
Malabare.  D'Ormuz,les  biens  de  ITn- 
de  fe  tranfportoient  par  le  Golfe  Perfi- 
que  jufqu'àBafrah,  pour  être  diftribués, 
parles  Caravanes,  à  l'Arménie,  Tre- 
bizonde,  Alep  ,  Damas,  &c.  Les  Vé- 
nitiens, les  Génois,  &  les  Cataloniens 
venoient  les  prendre  à  Bar  ut ,  Port  de 
Syrie.  Ce  qui  s'apportoit  par  la  Mer- 
rouge  étoit  débarqué  à  Tor ,  ou  à  Sueç9 
Villes  fituées  au  fond  de  ce  Golfe ,  d'où 
les  Caravanes  continuoient  le  tranfport 
jufqu'au  Caire  ;  &  de-là ,  par  la  voie 
du  Nil ,  le  refte  de  la  route  étoit  aifé 
jufqu'au  Port  d'Alexandrie ,  où  l'embar- 

Liij 
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Aimevbe.  quement  fe  faifeit  fur  les  Vaiffeaux  de 

l'Europe. 
*  5°7*         Ainii ,  combien  de  Princes  &  de  Vil- 
LesPuiflan-  *es  ^e  voyoient  enlever  leurs  anciens 
vcs  de  ro- avantages  parla  nouvelle  méthode  dont 
kTye^Zm  l'Europe  étoit  redevable  aux  Portugais  ? 
leurs  penej.  Ils  ouvrirent  les  yeux ,  à  mefure  que 
leur  perte  fe  fît  fentir.  Le  Soudan  d'E- 
gypte (a)  y  étoit  le  plus  intérefTé.  Tan- 
dis que  les  autres  fongeoient  à  chaffer 
les  Portugais  par  la  force  des  armes ,  il 
entreprit  d'interrompre  les  progrès  de 
leur  Commerce  par  une  voie  plus  cour- 
Feînt projet  te.  Sa  fituation  le  mettant  fans  cefîe  en 
du  Soudan     ^tat  £Q  pénétrer  dans  la  Syrie  >  il  affec- 

d  Egypte,  r  .  /         »    . 

ta  de  publier  quil  alloit  détruire  les 
Saints  lieux  à  Jérufalem  ;  &  dans  l'opi- 
nion qu'il  avoit  du  zèle  des  Chrétiens 
pour  le  Berceau  de  leur  Religion  ,  il  fe 
crut  afluré  de  tout  obtenir  d'eux  par 
cette  crainte. 
.    „,  .  Les  Moines  du  Mont  Sinaï  furent  lî 

Les  Moines     ,. ":.;■,      ,      r  >«i     i    • 

de  sïna'i  s'en  allarmes  de  les  menaces ,  qu  ils  lui  pro- 
aiiarment,&  poferent  de  faire  le  voyage  de  Rome  , 

dépurent  uu    r  ^     a     N  ,  ' 

pape.  pour  engager  cette  Cour  a  ménager 


.(a)  Cétoit  AlmakTc  al  fut  tué  en  1516,  dans  une 

Asharaf  Abu'l    Nafr    Sayf  Bataille  près  d'-Alep  contre 

F.ddin  Kanfu  al  Gauri ,  ap-  Selim,  Empereur  des  Turcs. 

pelle  communément  Gamp-  Voye\  le  Supplément  &*Pc~ 

fen  G  auras  ,  XXIV.  Soudan  cock  à  THiltoire  des  Dyna- 

d'Fgyp.e  ,  qui  ayant  coin-  fties;  &  d'Hcibelo;  ,  pa&e 

meute  ion  régne  en  1 500 ,  *4y» 


Almeyde. 
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quelque  accommodement.  Le  Soudan, 
qui  n'a  voit  defiré  que  cette  offre  ,  con-  .-0^ 
f'entit  à  leur  donner  des  Lettres  pour  le 
Pape  ,  par  lefquelles  il  déclaroit  ouver- 
tement qu'il  n'avoit  point  d'autre  motif 
dans  la  violence  qu'il  méditoit  contre 
les  Saints  lieux  ,  que  de  venger  la  ruine 
de  fon  Commerce.  Un  Moine  ,  nommé 
Maur ,  fut  choifi  pour  les  porter.  Le  Pa- 
pe l'envoya  de  Rome  à  Lisbonne ,  oii 
l'on  étoit  déjà  bien  informé  de  fa  com- 
mifîîon.  Laréponfe  qu'il  y  reçut  trom- 
pa les  efpérances  du  Soudan.  Le  Roi 
écrivit  au  Saint  Père  que  fon  intention  , 
dans  toutes  ces  découvertes  des  Indes , 
ét©it  d'étendre  la  Foi  Catholique  ,  &  la 
Jurifdi&ion  de  l'Eglife  Romaine.  C'étoit 
afîez  pour  faire  méprifer ,  à  Rome ,  des 
menaces  dont  l'effet  n'étoit  pas  fi  pré- 
fent. 

La  Cour  de  Portugal  apprit  mieux    Le$PortUf 
que  jamais,  par  cesobflacles  ,de  quel-  pis rongent 
le  importance  il  étoit ,  pour  le  fuccès  aux  kSes 
de  fon  commerce,  de  fortifier  non-feu-  Orientales. 
iement  fes  Flottes ,  mais  les  lieux  mê- 
mes où  fes  Généraux  avoient  commen- 
cé des  EtablifTemens.  Dès  le  5  de  Mars 
1 507 ,  elle  mit  en  Mer  vingt- deux  Vaif- 
feaux,  montés  de  quinze  cens  hommes 
de  troupes  régulières,  fous  le  comman- 
dement de  Dom  François  d'Almeyde  » 

Liiij 
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Almeype.  qui  partit  le  premier  avec  le  titre  de  Vi- 
j  -0_      ceroi  de  l'Inde.  Il  efluya  ,  le  2  de  Juil- 
let,  une  afFreufe  tempête.  Sa  Flotte  fut 
^Ainiéyde,   difperfée.  Les  Hiitoriens  rapportent, 
picmicrvia.  comme  un  fait  merveilleux  ,  que  trois 
Matelots  ayant  ete  précipites  dans  la 
Mer  par  Tnnpétuofité  d'une  vague,  & 
deux  ayant  été  fubmergés,  le  troifiéme 
eut  la  force  de  fe  faire  entendre  du  Vaif- 
feau  ,  en  demandant  qu'on  fît  attention 
à  lui  jufqu'au  lendemain.  La  nuit  étoit 
commencée.  Il  la  paffa  toute  entière  fur 
les  flots ,  fans  autre  fecôurs  que  fes  for- 
ces pour  fe  foutenir ,  &  le  matin  on  le 
retira  vivant. 
.     ,      Aimeyde  ne  put  rafTembler  que  huit 
Qumoa ,  &  Vaiffeaux  de  fa  Flotte  avant  que  d'arri- 
fcâticunForr.  ver  à  Quilloa.  Il  fe  flattoit  d'être  reçu 
civilement  dans  ce  Port  ;  mais  i'ayant 
falué  de  quelques  coups  de  canon,  fans 
recevoir  aucune  réponfe ,  il  regarda  ce 
mépris  comme  un  affront  qui  l'obligeoit 
à  la  vengeance.  Le  Confeil  aflemblé 
prit  la  réfolution  de  commencer  ,  dans 
ce  lieu  ?  l'établirTement  des  Forts  que  le 
Roi  leur  avoit  recommandé. 

Depuis  le  Cap  de  Guardafu ,  qui  for- 

deDpifunlPtîrsn  me  la  Pointe  la  Plus  Orientale  de  l'Afri- 

paniesde      que  ,  on  trouve  ,  jufqu'au  Cap  de  Mo- 

rAiiuiUw'.      Zambique, une  Côte  creufe,  qui  s'étend 

l'efpacede  550  lieues  dans  la  forme  d'un 
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arc  tendu.  Elle  continue  pendant  170  Almey»^ 
lieues  jufqu'au  Cap  de  Corientes ,  &  de- 
là ,  pendant  340  jufqu'au  Cap  de  Bon-  1 507. 
ne-Éfpérance.  Enfuite  la  Côte  tourne 
vers  le  Nord ,  en  s'arrondhTant  un  peu  à 
rOueft  jufqu'au  Royaume  de  Congo  ; 
d'où  ,  ii  l'on  fuppofe  une  ligne  qui  tra- 
verfe  le  Continent  vers  l'Eft ,  il  refte  au 
Sud  une  varie  Peninfule ,  ou  langue  de 
terre,  à  laquelle  les  Arabes  ont  donné 
le  nom  de  Cafnrïc  ,  comme  celui  de  (<*) 
Coffres  à  fes  habitans.  Au-delà ,  du  côté 
de  i'Eft ,  on  trouve  la  Côte  de  Zangue- 
bar  (£),  qui  s'étend  plus  de  deux  cens 
lieues  vers  le  Nord.  Mais  les  Arabes  & 
lesPerfans  donnent  le  même  nom  à  tou- 
te la  Côte  ,  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  Au-defius  de  Zanguebar  ,  jus- 
qu'à la  pointe  de  Guardafu  &  l'entrée 
de  la  Mer-rouge  ,  eu.  cette  partie  que 
les  Arabes  nomment  Afam  (c)  ou  Afana, 
Ses  Habitans  (ont  des  Arabes  mêmes  , 
&  l'intérieur  des  terres  contient  des  Nè- 
gres Payens. 

(a)  Kafr ,  ou  Caffre  ,  fi-  tion  Nègre  qui  fe  nommoit 

gnifîe  en  Arabe  un  Inf.dêle ,  Zenji ,  &  qui  s'étoit  répan- 

un    homme    qui    ne    croit  due  fur  cette  Côte ,  avant 

point  ;  nom  que  les  Maho-  que  les  Arabes  s'y  fu/lëm 

métans  donnent  a  tous  ceux  établis, 

qui  ne  font  pas  de  kur  R.e-  (c)   Afam  lignifie  parmi 

ligion.  les  Arabes  ce  que  nous  enr 

{b)  On  devrait  écrire  2en-  tendons  par  Barbares. 


jibar,  du  nom  d'une  Na- 


Ly 
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almeïde.       La  plupart  de  ces  Côtes  font  fortbaf- 

1507.    ^es\  ce  y111  ^es  renc^  fujettes  aux  inon- 
dations ,  comme  les  bois  impénétrables 
dont  elles  font  couvertes  y  caufent  une 
Fmire,  ca-  chaleur  exceffive.  Les  Habitans  natu- 
raftere ,  u'a- re{s  (}u  payS  font  noirs .  avec  les che- 

ges  de   leurs  c'f       j\     r  ti    ia  o    /•  r 

Habitans.  veux  mies.  Ils  font  Idolâtres  9  &  h  h- 
yiés  à  la  fuperflition  9  que  le  motif  le 
plus  frivole  leur  fait  abandonner  les 
plus  grandes  entreprifes.  C'étoit  ainfi 
que  la  feule  raifon  qui  avoit  empêché 
le  Roi  de  Quilloa  d'envoyer  au-devant 
d'Almeyde ,  avoit  été  la  rencontre  d'un 
chat  noir ,  qui  avoit  traverfé  le  chemin 
de  ceux  qu'il  avoit  chargés  de  cet  ordre. 
Les  troupeaux  >  les  fruits  &  les  grains 
répondent  à  la  barbarie  du  Pays.  On 
connoît  peu  l'agriculture  parmi  les  Ha- 
bitans de  la  Côte  &  des  Ides  voifines. 
Ils  vivent  de  la  chair  des  bêtes  fauva- 
ges ,  &  d'autres  alimens  qui  ne  valent 
pas  mieux.  Ceux  qui  font  plus  avancés 
dans  les  terres  ,  &  qui  font  en  commer- 
ce avec  les  CafTres,  font  ufage  de  lait. 
Origine  du  La  natLire  femble  n'avoir  placé  tant  d'or 

couimtrce  de  .  a>    •)  1 

i  or.  dans  ces  Régions  îteriies  ,  que  pour  les 

faire  habiter  ;  ou  pour  faire  trouver  un 
châtiment  à  l'avarice  dans  les  peines 
qu'elle  y  efîuie  pour  fe  fatisfaire.  Ce  fut 
cette  paiîion  qui  y  conduifit  d'abord  les 
Arabes,  nommés  Ommor^adi ,  c'efl-à-di- 
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re  Sujets  de  Zayde  :  ils  y  bâtirent  deux  Almlydk/ 
Villes  confidérabies  9  qu'ils  rendirent 
capables  de  les  mettre  à  couvert  de  Tin- 
fuite  des  Cafîres.  Leur  établiffement  de-  JÏS^ 
meura  dans  cette  fituation ,  jufqu'à  ce  par  les  Ara- 
qu'un  grand  nombre  d'autres  Arabes  , bes* 
partis  des  Ports  voifins  de  la  Ville  de 
Larat ,  dans  le  Golfe  Perfique  ,  à  qua- 
rante lieues  de  l'Iile  de  Bahcrem  (<z),  y 
vinrent  fonder  la  Ville  de  Magadosca  , 
&  bien-tôt  après ,  celle  de  Brava,  Les 
premiers  accoutumés  au  commerce  des 
CafFres  fe  mêlèrent  peu  avec  ceux  qui 
les  avoient  fui  vis.  Ils  furent  diitingués 
par  le  nom  de  Baduits ,  c'efl- à-dire  Peu- 
ples du  Defert  ;  nom  que  les  Européens 
ont  changé  en  celui  deBaudouins.CGux 
de  Magadoxa  furent  les  premiers  qui 
découvrirent  la  Mine  de  Sofala ,  6k  qui 
fe  mirent  en  polTeiîion  du  commerce  de 
l'or.  Us  fe  répandirent  plus  loin  vers  le 
Midi ,  fans  ofer  paffer  néanmoins  le  Cap 
de  Corientes ,  qui  efî.  la  pointe  oppofée 
à  la  partie  la  plus  Sud-Oueft  de  l'Ifle  de 
Madagafcar  ,  ou  de  Saint  Laurent.  Ce 
Cap  tire  fon  nom  de  la  violence  des 
couransqui  l'environnent ,  &  qui  font 
fort  dangereux  pour  la  navigation.  Les 

(a)  On  dcro't  dire  Bà-     mot  A rabe  Bahr ,  qui  figni- 
hrayn  ,  c'eli-à-dre  jcs  deux     fie  Mer, 


-Mers  \  car  c'cft  le  duel  du 
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Almeï-de.  Arabes  Mores  de  Magadoxa  fe  rendï- 
1  <?07.     rentdans  la  fuite  maîtres  de  Qiùlloa,  de 
,        Mombajfa,  de  Mdindz ,  des  Mes  dePem* 
Arabes^n  A-  ba ,  de  Zanzibar,  de  Monjia  ,  de  Cornore  , 
ftjque.  &  de  quantité  d'autres.  Ouiiloa  devint 

de  Quiiioa.  la  plus  coniiderable  de  leurs  Colonies , 
&  comme  une  fource  d'où  il  s'en  forma 
de  nouvelles  ,  particulièrement  fur  les 
Côtes  de  Madagascar.  La  Mer  ayant 
emporté  infenfiblement  les  terres,  fur 
les  deux  Côtes  ,  a  fait  une  Ifle  de  Quii- 
loa  :  mais  elle  a  lairTé  autour  de  la  Ville 
un  affez  vaile  terrain  ,  qui  porte  quan- 
tité de  palmiers  &  d'autres  arbres,  avec 
diverfes  fortes  d'herbes  &  de  plantes  , 
&  qui  nourrit  des  beftiaux ,  des  animaux 
fauvages,  &  desoifeaux  fortfemblables 
à  ceux  d'Efpagne.  Les  Edifices  y  refTem- 
blent  beaucoup  au fïï  à  ceux  des  Efpa- 
gnols  9  c'eft-à-dire  qu'ils  font  plats  par  le 
haut,  &  que  par-derriere ,  ils  ont  des  jar- 
dins &  des  vergers.  D'un  côte  de  ia  Vil- 
le ,  on  voit  le  Palais  Royal ,  qui  a  l'ap- 
parence d'un  Fort,  &  fa  porte  vers  la 
Mer,  vis  à-vis  le  Port  où  la  Flotte  Por- 
tugaife  avoit  alors  jette  l'ancre. 
Aimeyde  Almeyde,  déterminé à  tirer  vengean- 
OuSÎof  ' ilf  ce  &4mir Ibrahim ,  Roi  de  Quilloa , prit 
terre  avec  Loren^o  fon  Fils ,  à  la  tête  de 
500  hommes.  Il  partagea  cette  Troupe 
en  deux  Corps ,  pour  attaquer  la  Ville 
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des  deux  côtés  ;  mais  à  Ton  approche  le  Almeyde, 
Roi  prit  la  fuite ,  &  fit  arborer  en  mê- 
me-tems  les  couleurs  Portugaifes  ;  ce  1507. 
qui  perfuada  aux  Afïiégeans  qu'il  ne 
penfoit  point  à  fe  défendre  ,  &  retarda 
leur  première  ardeur  :  mais  ce  n'étoit 
qu'un  artifice  ?  pour  Te  donner  le  tems 
de  gagner  le  Continent  avec  les  femmes 
&  les  tréfors.  Almeyde  ,  piqué  de  cette 
perfidie  ,  abandonna  la  Ville  au  pillage. 
Les  Portugais  n'y  perdirent  point  un 
feul  homme  ,  quoiqu'il  en  coûtât  la  vie 
à  quantité  de  Mores.  Ibrahim  étoit  le 
quarante-quatrième  Roi  de  l'Iile  ;  mais 
fa  Couronne  étoit  une  ufnrpation.  Al-  u  Yét2hlk 
meyde  chomt  pour  lui  iucceder  Mafia-  Roi. 
med  Ankoni ,  qui  a  voit  rendu  des  fervi- 
ces  confidérables  aux  Portugais  ,  &  le 
fyt  couronner  avec  beaucoup  de  pom- 
pe. Ce  nouveau  Roi  étoit  parent  d'Ibra- 
him. En  montant  fur  le  Trône  ,  il  dé- 
clara aux  Portugais ,  qu'il  n'auroit  point 
accepté  cet  honneur ,  fi  le  Roi  Alfudail^ 
qui  a  voit  été  aiTafîiné  par  FUfurpateur, 
eût  été  vivant  ;  &  par  un  rare  exemple 
de  modération ,  il  leur  fit  approuver 
qu'il  nommât  d'ayance  pour  fon  fuccef- 
feur,  le  Fils  d'Alfudaïl,  quoiqu'il  eût 
lui-même  piufieurs  enfans.  LcsPorm- 

Il  ne  reftoit  que  le  Fort  à  conftruire  ;  ^ais.  y con- 
&  ce  n'étoit  plus  d'un  Roi  qui  leur  de-  fau™  ua 
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'almeyde.  voit  fa  Couronne  9  que  les  Portugais 
avoient  à  craindre  des  obilacles.  Ils  a- 
1 507.  cheverent  l'ouvrage  en  vingt  jours.  Al- 
meyde  y  mit  une  garnifon  de  5^0  hom- 
mes, &  leur  lailTa  une  Caravelle  &  un 
Brigantin  pour  croifer  continuellement 
fur  la  Côte.  Le  huit  d'Août  il  prit  avec 
treize  Vaiffeaux  la  route  de  Mombajfa  9 
qui  efl  fltuée  comme  Quilloa  dans  une 
Iile  d'environ  quatorze  lieues  de  cir- 
cuit. 
;r  .  La  Ville  de  Mombaiïa  étoit  belle  & 
s'empare  de  détendue  par  quelques  fortifications, 
jfonibafTa.  avec  une  Baye  fpacieufe  ,  &  commode 
pour  toutes  fortes  de  Vaille  aux.  Le  Vi- 
ceroi  Portugais  détacha  d'abord  deux 
VaiiTenux  pour  fonder  la  barre.  Ils  fu- 
rent reçus  à  coups  de  ca  non ,  d'une  Plat- 
te-forme  qui  commandoit  l'entrée  du 
Port;  mais  l'Artillerie  des  Portugais  fut 
plus  heureufe.  Un  de  leurs  boulets  tom- 
bant fur  la  poudre  des  Ennemis ,  leur  fît 
prendre  le  parti  d'abandonner  leurpof- 
te.  Ils  furent  chailés  fucceiîivement  de 
deux  autres  batteries  moins  confidéra- 
bles,  &  la  Flotte  entra  fans  autre  réfif- 
tance.  Le  Viceroi  fît  brûler  quelques 
VaifTeaux  de  Cambaye  ,  qui  étoient 
dans  le  Port.  Enfuite  débarquant  à  la 
tête  de  fes  Troupes  ,  il  marcha  droit  à 
la  Ville,  tandis    que  le  Roi  fuyoit  de 
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l'autre  côté.  Les  Habitans  fe  préfente-  almeyde.1 
rent  pour  difputer  l'entrée  de  leurs  mai- 
ions  ;  mais  il  ne  foutinrent  pas  long-  j  tQj9 
tems  l'effort  des  Portugais ,  qui  fans  per- 
dre plus  de  cinq  hommes  ,  leur  en  tuè- 
rent 15 13  ,  &  rirent  1200  Prifonniers. 
La  Ville  fut  pillée ,  &  brûlée  aufli-tôt 
jufqu'aux  fondemens. 

Cesfurieufes  expéditions  répandant 
la  terreur  devant  la  Flotte  Portugaife, 
l'Ifle  d'Anchedive ,  où  le  Viceroi  conti- 
nua fa  navigation  ,  confentit  volontai- 
rement  à  fe  laiffer  brider  par  un  Fort.     Fort  ccnf- 
11  y  laiffa  80  hommes  :  de-là  ,  le  vent ,  J£hdS£ 
aufii  favorable  que  le  fort  des  armes  ,  dive. 
le  porta  droit  à  Onor ,  Ville  de  la  Côte    onor  brûlé 
de  Malabare.  Il  y  fut  mal  reçu.  Son  ref-  »'ar  l™  Po*~ 
fentiment  lui  fit  brûler  la  Ville  &  tous 
les  VaiiTeaux  qui  étoient  dans  le  Port. 
Cependant  la  fortune  parut  l'abandon- 
ner un  moment.  Il  fut  bleilé  d'un  coup 
de  flèche  ;  &   quelques  troupes  qu'il 
avoit  envoyées  contre  un  corps  d'enne- 
mis d'environ  1 500  hommes  ,  auroient 
eu  peine  à  fe  retirer  h'eureufement ,  û 
Timofa ,  Gouverneur  de  la  ville  brûlée ,     Lcur  boa* 
homme  d'une  figure  agréable ,  n'eût  ar- 
rêté les  Indiens  échauffés  au  combat  •> 
&  n'eût  fait  les  excufes  de  fon  Roi  en  fe 
foumettant  au  Portugal. 

Almeyde  fe  rendit  à  Cananor.  II  y 
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Ajmeyde.  fut  fatisfait  de  l'accueil  cm'il  reçut  du 
Roi  ;  ce  Prince  alla  au-devant  de  lui 
1507.    avec  cinq  mille  hommes  bien  armés, 
&  lui  accorda  librement  la  permifîion 
de  bâtir  une  Citadelle  dans  le  Port  mê- 
me. Loren^o  de  Brito  y  fut  laifle  avec 
150  hommes  ,  &  deux  VaifTeaux.  Sur 
Aimcyde    ^a  nouvelle  que  le  Viceroi  reçut  à  fon 
continue d^  départ,  que  les  Mores  avoient  détruit 
frofde  foaCf  ^e  Comptoir  Portugais  de  Coulan  ,  il  y 
noai.  envoya  trois  VaifTeaux,  &  deux  Cara- 

velles, fous  la  conduite  de  fon  Fils,  qui 
brûla  trente-quatre  Bâtimens  de  Caîe- 
cut  &  de  plulieurs  autres  Villes,  dont 
à  peine  quelques  Mores  fe  fauverent  à 
la  nage. 

L'impatience  du  Viceroi  étoit  d'arrî- 

îl  arrive  à  \   ^       t  •  r  •         /    1  1 

cochirr.  Le   ver  a  ^ochin ,  pour  taire  éclater  la  re- 
Roi  qui  te  k  connoiilance  &  la  çénérofité  des  Portu- 

Trône  en  fa  •  •«      , a>       •        n-         t  •    r      9 

veur  de  ion  gais  *  comme  il  s  etoit  erlorce  juiqu  a- 
•eveu.  lors  de  faire  redouter  leur  haine  &jleur 
vengeance.  Il  étoit  chargé ,  par  l'ordre 
exprès  du  Roi  fon  Maître,  de  combler 
de  bienfaits  &  de  carefTes  Trimumpara  , 
ce  fidèle  Allié  du  Portugal.  Il  fe  propo- 
foit  de  le  couronner  de  fa  propre  main  ; 
&  dans  cette  vue,  il  avoit  apporté  fur 
fa  Flotte  une  Couronne  d'or ,  enrichie 
de  pierres  précieufes.  Mais  la  vieillerie 
&  les  fatigues  d'une  longue  vie  avoient 
fait  prendre  au  Roi  de  Cochin  le  parti 
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de  renoncer  au  fardeau  de  la  Royau-  Almeyde. 
té.  Il  s'étoit  engagé ,  fuivant  les  prin- 
cipes de  fa  Religion  ,  dans  une  forte  de  1  507. 
vie  pieufe  ,  avec  le  defTein  d'y  perfévé- 
rer  jufqirù  la  mort.  Les  honneurs  qui 
lui  étoient  defrinés ,  tombèrent  fur  Nau- 
beadaring ,  fon  Neveu  &  fon  fuccef- 
feur. 

S-    1  1- 

Fort  bâti  à  Sofala.  Etrange  difgrace  de  quelques 
Portugais.  Ligue  pour  les  chajfer  des  Indes 
Orientales.  Découverte  de  Ceylan.  Brinjan 
brillé. 

EN   faifant   partir  Dom  François     l ^0g# 
d'Almeyde ,  avec  la  qualité  de  Vi- 
ceroi,  le  Roi  Emmanuel  avoir  excepté 
de  fa  Commiffion  la  Ville  de  Sofala  , 
dont  l'importance  lui  avoit  fait  naître    importaree 
d'autres  vues.  Il  avoit  jugé  qu'un  Pays  ££*££ 
fi  célèbre  par  fes  mines  d'or  demandoit  ce  d'or 
une  entreprise  qui  le  regardât  feul  ;  & 
quoique  le  Fort  de  Quilloa ,  celui  de 
Mozambique ,  &  le  Comptoir  de  Me- 
linde,  fe  rapportaient  à  ce  defTein,  il 
équipa  une  Flotte  de  fix  Vaiffcaux  qu'il 
.chargea   particulièrement  de   l'exécu-    • 
tion.  Pedro  de  Annaya  fut  nommé  pour 
la  commander.  Sa  navigation  fut  heu- 
reufe.  Les  Portugais  furprirent  le  Roi 
de  Sofala  dans  le  fein  de  la  confiance 
&  du  repos.  Il  leur  accorda  ,  malgré 
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Alme-xdl.  lui ,  la  permifîion  de  bâtir  un  Fort ,  dans 
ÏS08.  l'efpéranccr  que  l'air  mal  fain  du  Pays 
;     ■        les   forceroit   bientôt   de    l'abandon- 

Lcs  Poitiî- 
gais  y  élèvent  ner. 

un  Fort.  11  jugeoit  mal  d'une  Nation  à  qui  l'or 

tenoiî  lieu  de  fanté  &  de  bonheur.  En- 
fin ,  fe  voyant  trompé  dans  fon  atten- 
te ,  il  chercha  l'occafion  de  fecouer 
le  jong.  Toute  l'ardeur  des  Portugais 
n'empêchoit  point  qu'ils  ne  fe  reffen- 
tiffent  du  mauvais  air  par  un  grand 
nombre  de  maladies  ;  &  d'un  autre  cô- 
té ,  le  départ  de  trois  VaiîTeaux  ,  qu'on 
Le  Roî  de  chargea  de  quelque  entreprife  ,  dimi- 

Sofa],a  e?u,e~  nua  la  moitié  de  leur  nombre.  Le  Roi 

prerd  de  les       ,  ; 

thatfer.  prit  cette  conjoncture  pour  attaquer 
leur  Fort  avec  cinq  mille  Caffres.  Il 
n'y  avoit  pas  plus  de  trente-cinq  Por- 
tugais quiruiïent  en  état  de  prendre  les 
armes  :  mais  l'artillerie  fit  un  grand  car- 
nage des  AfHégeans  ;  &  les  Portugais  , 
foutenus  par  quarante  à  cinquante  Mo- 
res ,  fortirent  fi  à  propos  ,  qu'ayant 
achevé  de  les  mettre  en  fuite  ,  il  les 
pouffèrent  dans  un  bois  de  palmiers, 
où  la  crainte  les  tint  renfermés.  La 
nuit  fuivante ,  Annaya  eut  le  courage 
de  s'introduire  dans  la  Ville  ,  avec  peu 
de  gens ,  &  de  pénétrer  jufqu'au  Pa- 
lais. Il  y  fut  blerté  d'un  coup  de  cime- 
tere  à  l'épaule ,  par  le  Roi  même ,  qui 
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s'étoit  caché  derrière  une  porte  de  fon  almhce. 
appartement.  Ce  malheureux  Prince  ~ 

fut  tué  fur  le  champ ,  avec  ceux  qui  en-    l  * 
treprirent  de  le  défendre.  Les  Portugais    us  ie  tuent 

j/*  /  •    /       i  1  1-  j       dans  fon  Pa- 

s  étant  retires  dans  leur  rort,un  deslais# 
deux  Fils  du  Roi  rafTembla  le  lendemain 
les  CafFres  difperfés  ,  &  recommença 
l'attaque;  mais  dans  un  péril  fi  pref- 
fant  ,  les  malades  mêmes  retrouvè- 
rent de  la  fanté  pour  fe  fervir  de  leurs 
armes.  Ils  repoufferent  l'ennemi.  La 
fortune,  qui  veilloit  fur  eux,  fit  naî- 
tre enfuite  de  la  difcorde  entre  les 
deux  Fils  du  Roi  pour  l'héritage  du 
Trône.  Solyman  ,  plus  adroit  que  iisiuîdon- 
fon  frère  >  implora  le  fecours  des  Por-  ne"c  unSuc- 

.   .   r  \      t    •  ceileur. 

lugais  ,  qui  le  couronnèrent  9  après  lui- 
avoir  fait  jurer  une  alliance  inviola- 
ble. 

Annaya  vît  augmenter  fes  forces  par    Avamure 
l'arrivée  de  vingt  Portugais ,  qui  furent  ^SiPo*. 
heureux  de  le  rencontrer  à  la  fin  devais, 
leurs  infortunes.  Ils  étoient  venus  en 
beaucoup  plus  grand  nombre,  dans  un 
Vaiffeau  de  Lisbonne  ,  jufqu'au  Cap 
Corientes ,  où  la  force  des  Courans , 
les  ayant  fait  defefpérer  de  leur  falut , 
ils  avoient  échoué  fur  la  Côte.  Lope 
Sanchez  qui  les  commandoit  ,  n'avoit 
pu  fe  faire  obéir  d'eux  à  terre.  Ils  s'é- 
îoient  divifés  en  plufieurs  bandes ,  dont 
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ALMCï'm.  chacun  avoit  pris  fa  route  par  des  Pays 
IfAo  inconnus.  On  a  toujours  ignoré  quel 
avoit  ete  le  tort  des  autres,  a  la  refer- 
ve  de  cinq  qui  furent  trouvés  dans  la 
fuite  ,  par  Antoine  de  Magallanes,  fur 
la  Rivière  de  Quiloame  :  mais  ceux  qui 
joignirent  Annaya ,  a  voient  fouffert  tou- 
tes les  extrémités  de  la  mifere ,  dans  une 
courfe  où  le  hazard  avoit  été  leur  feul 
guide. 

Royaume  de  Le  Royaume  de  Sofala  contient  une 
sofaia  fojei  vafie  étendue  de  Pays  ,  qui  n'a  pas 

de  Monomo-  t  r  \        •  c 

tapa.  moins  de  750  lieues  de  circonférence  , 

&  qui  relevé  d'un  puiffant  Prince  ,  fur- 
nommé  le Monomopata ,  dont  l'Empire 
porte  le  même  nom.  Il  eu  arrofé  prin- 
cipalement par  deux  grands  Fleuves , 
Rio  del  Efprito  Santo ,  &  Ciiama.  Celui- 
ci  eft  navigable  l'efpace  de  250  lieues. 
Ges  deux  Fleuves  ,  &  toutes  les  Riviè- 
res qui  s'y  déchargent,  font  célèbres 
par  le  fable  d'or  qui  roule  avec  leurs 
eaux.  Une  grande  partie  du  Pays  jouit 
d'un  air  arTez  tempéré ,  &  ne  manque 
pas  même  de  fécondité  ni  d'agrément. 
Il  s'y  trouve  de  grands  troupeaux  de 
moutons  ,  dont  les  Habitans  employent 
la  peau  pour  fe  couvrir  contre  les  vents 
du  Midi ,  qui  font  arTez  froids  pour  les 
incommoder  beaucoup.  Au  long  du 
Fleuve  de  Cuama,  le  Pays  eft  monta- 


des  Voyages,  Lir.  I.    161 


gueux,  couvert  de  bois ,  &  divifé  néan-   almeyde. 
moins  par  quantité  de  Rivières  ;  ce  qui  o 

rend  la  perfpedïive  fort  agréable.  Auffi       * 
eft-il  le  mieux  peuplé ,  &  l'Empereur  du 
Monomotapa  y  fait  ordinairement  fa 
réfidence.  Il  eft  rempli  d'éléphans ,  &    Defcriptios 
riche  par  conféquent  en  yvoire  ,  mais  dai'ays- 
beaucoup  moins  qu'en  or ,  dont  les  mi- 
nes y  font  fort  abondantes*  Elles  font 
environnées ,  dans  une  fphere  de  trente 
lieues,  par  de  hautes  montagnes,  au- 
defTus  defquelles  l'air  eft  toujours  fe- 
rain.  Ces  mines  portent  le  nom  de  Ma- 
mca\y  &  font  éloignées  d'environ  cin- 
quante lieues  au  Sud ,  de  la  Ville  de  So- 
fala.  Il  y  en  a  d'autres  à  cent  cinquan- 
te lieues  ,  qui  avoient ,  alors ,  encore 
plus  de  réputation.  On  trouve  ,  dans  ce 
grand  Pays ,  des  Edifices  d'une  flruclu- 
re  merveilleufe ,  avec  des  Infcriptions   Eiifîcesan- 

aî  n.  •  î         tt         i-'ns ,  avec 

un  caractère  inconnu;  mais  les  Ha- des  infcrip- 

l)itans  ignorent  tout-à  fait  leur  origi- tioas- 
ne. 

Ils  adorent  un  feul  Dieu ,  fous  le  nom  D  ^iases  *, 
de  Mc^imo ,  &  ne  connoinent  ni  ima-  Monoinju- 
ges  ,  ni  ftatues.  La  magie ,  le  vol  &  l'a- 
dultère font  des  crimes  qu'ils  panifient 
rigoureiifement.  Ils  ont  autant  de  fem- 
mes qu'ils  peuvent  en  nourrir.  Celles 
du  Roi  furDaffent  le  nombre  de  mille; 
#jais  c'eft  la  première  qui  commande 
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âlme\de.  toutes  les  antres,  ck  dont  les  enfans 
1 508*  fuccedent  à  la  Couronne.  L'ufage  de 
leurs  funérailles  efl  rempli  de  fuperfli- 
tlons.  Leur  habillement  eit  de  coton  , 
fans  autres  différences ,  pour  les  plus  di- 
flingués,  qu'un  peu  de  fil  d'or  dont  il 
efl  entremêlé.  Leurs  maifons  font  de 
bois.  La  Cour  du  Roi  a  moins  de  gran- 
deur que  de  cérémonies.  Sa  garde  efl 
comnofée  de  deux  cens  chiens  ,  &  ja- 
mais il  ne  marche  fans  être  accompa- 
gné de  cinq  cens  Bouffons.  Il  efl  Sou- 
verain d'un  grand  nombre  de  Princes 
moins  puiffans ,  dont  il  garde  les  en- 
fans  près  de  lui,  pour  garans  de  leur 
foumifîion.  On  ne  connoît  point  les 
procès  dans  ce  Pays  barbare.  La  guerre 
ne  s'y  fait  qu'à  pied.  Les  armes  font 
des  flèches  ,  des  javelines  ,  des  dards  , 
des  poignards  ,  &  de  petites  haches  fort 
tranchantes.  Les  femmes  y  font  fi  ref- 
peclées ,  que  fi  le  Fils  aîné  du  Roi  en 
rencontre  une ,  il  efl  obligé  de  lui  ac- 
corder le  pas ,  &  de  s'arrêter  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  pafTée.  Les  Mines  de  Sofala 
furent  pofTédées  d'abord  par  les  Mores 
de  Magadoxa ,  &  dans  la  fuite  par  ceux 
de  Quiiloa  ,  jufqu'au  tems  d'Yufef , 
ce  même  Ufurpateur  qu'Annaya  avok 
trouvé  fur  le  Trône. 

Pendant  que  les  Portugais  s'établif- 


des  Voyages,  Liv*  I.   263 

ibient  à  Sofala  »  il  s'élevoit  aux  Indes  Almeybe." 
des  ennemis  redoutables  pour  le  fuccès       -Qo 
-de  leurs  entreprises.  Le  Samorin  de  Ca- 
lecut ,  excité  par  la  vengeance  autant  emtepdLs* 
que  p^r  l'intérêt  ,  avoit  cherché  de  du  Somorir* 
nouveaux  moyens  d 'augmenter  fes  for-  p^tugais! 
ces.  Il  avoir  enflammé,  contre  ces  en- 
nemis communs ,  le  Soudan  d'Egypte, 
qui  brûloit  déjà  de  (es  propres  refTenti- 
mens  ;  &  deux  Princes  û  riches  &  fi  puif- 
fans  ,  ne  le  prom.ettoi.ent  pas  moins  que 
de  fermer  pour  jamais  aux  Européens 
l'entrée  des  Mers  de  l'Inde.  Mais  les  né- 
gociations de  cette  ligue  ne  purent  être 
û  fecrettes ,  que  le  Roi  de  Cachin  ne  les 
découvrît.  Ce  Princevhéritier  de  la  Cou- 
ronne &  des  fentimens  de  Trimumpara , 
fe  hâta  d'en  avertir  Dom  François  d'Al- 
meyde. 

Les  forces  des  Portugais  étoient  fi 
peu  diminuées  par  les  diveries  expédi- 
tions de  ce  Viceroi,  que  Payant  reçu 
au  contraire  que  des  faveurs  de  la  for- 
tune ,  ils  étoient  tous  dans  un  état  flo- 
ridant ,  &  capables ,  dans  leur  propre 
opinion,  de  fubjuguer  toutes  les  Indes, 
Le  Viceroi  fît  partir  ion  fils  ,  avec  onze 
Voiles ,  pour  faire  connoître  en  diffé- 
rens  lieux  que  les  Portugais  étoient  in~ 
formés  du  complot  de  leurs  ennemis, 
&  qu'ils  les  méprifoient.  En  vifitant. 
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'al^ey-de.  quelques  Ports  ,  Lorenzo  apprit  qu'if 
s'étoit  raflemblé  ,  clans  la  Rade  de  Ca- 
nanor ,  une  Flotte  de  deux  cens  foixan- 
AMnevde^it te  ^1X  Parcs,  entre  lefquels  on  comp- 
ia  Flotte  in-  toit  foixante  Vaiffeaux  plus  gros  que 
]e!selmains\k ceux  de  l'Europe.  Les  Portugais  corn- 
Lorenzo  fon  mençoient  à  fçavoir  fibien  ce  qu'il  fal- 
loit  rabatu*e  de  toutes  ces  exagérations 
Indiennes  ,  que  Lorenzo  n'en  fut  pas 
plus  effrayé.  Il  tourna  droit  à  Tes  enne- 
mis. L 'engagement  fut  vif;  mais  il  finit 
par  la  déroute  entière  de  cette  redouta- 
ble Flotte  ,  dont  une  partie  fut  rnife  en 
fuite ,  &  l'autre  prife  ou  coulée  à  fond. 
Les  Portugais  n^y  perdirent  que  cinq  ou 
fix  hommes.  Lorenzo  reçut  avis,pref- 
qu* en  même  tems ,  que  le  Fort  d'Anche- 
dive  étoit  affiégé  par  foixante  Vaif- 
feaux  de  Mores  &  de  Gentils  ,  comman- 
dés par  un  Renégat.  Il  y  mena  fes  trou- 
pes victorieufes  ,  &  le  feul  bruit  de  fon 
approche  diiîipa  tant  de  foibles  enne- 
mis. 

■3erïntMc°or"     ^es  ^ores  feRtant  enn*n  l'inégalité 
E»gc,  de  leurs  forces ,  ou  plutôt  celle  de  leur 

courage  ,  ne  penferent  plus  qu'à  fuir 
leurs  Vainqueurs  ,  en  leur  abandon- 
nant le  commerce  dans  les  Pays  qui 
a  voient  été  jufqu 'alors  le  théâtre  de  la 
guerre.  Mais  ils  fe  flattèrent  d'être  li- 
bres dans  «les  lieux  où  les  Portugais 

n'avoient 
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n'a  voient  point  encore  pénétré.  ïls  pri-  Almeyd*.  ! 
rent  la  route  de  Sumatra  &  de  Malaca  9     t  -0g^ 
celle  des  Maldives  &  de  Plfle  de  Cey- 
lan  (<?).  Almeyde  informé  de  leur  ré- 
folution  ?  envoya  l'on  fils  9  avec  neuf 
Vaiffeaux  ,  pour  infefler  ces  Mers.  Lo-_   Découverte 
renzo  croifa  lontj-tems  fous  un  Ciel  in-i;  i l!le  c„e 

y      .         .    -,  ,  .  'Ceyian  par 

connu  aux  Portugais,  il  découvrit  en-  Lorcnzo. 
fin  fille  de  Ceylan  ;  &  dans  la  joie  de 
cet  heureux  événement ,  il  aborda  au 
Port  de  Gale  fans  aucune  précaution, 
ïi  y  trouva  un  grand  nombre  de  Mo- 
res, qui  chargeoient  de  la  canelle  & 
des  éléphans  pour  Cambaye.  L'efrroi 
qu'ils  refTentirent  à  fon  arrivée ,  leur  fit 
prendre  une  voie  fort  étrange  pour  fe 
garentir  de  fa  colère.  Ils  lui  préfente* 
rent  400  bahars  de  canelle  ,  en  feignant 
■■de  lui  faire  ce  préfent  au  nom  du  Roi. 
Lorenzo  comprit  leur  artifice  ;  mais  il 
crut  que  les  circonftances  l'obligeoient 
de  diuimuler ,  affez  content  de  leur  ca- 
nelle &  de  fa  découverte.  A  fon  dé- 
part ,  il  planta  une  Croix  ,  avec  une 
Infcription  qui  marquoit  le  tems  de  fon 
arrivée. 

En  retournant  à  Cochin  ,  il  fondit    n'brfiiet&ft 

Ville  Indien- 
• (a)  Les  Portugais  don-    commerce.  Voysi le  nouvel 
tient  aujourd'hui  à  toute  la     Etat  des  Indes  Orientales  ^ 
Côte  le   nom  Sena.  Us  y     par  Hamilton. 
joui/Tent   feuis   de    tout  le 

Tome  J,  <V£ 


i66  Histoire  générale 


Almeyde.  fur  la  Ville  de  Biramgam  (^)  ,  qu'il  dé- 
truifit  entièrement  par  le  feu  &  par  l'é- 
.1 508.  pée.  Il  crut  devoir  cette  vengeance  aux 
Portugais  qui  avoient  été  maflacrés 
à  Coulan  9  parce  que  ces  deux  Villes 
appartenoient  au  même  Prince.  Mais 
des  fuccès  fi  rapides  furent  balancés  par 
plufieurs  pertes.  Pedro  de  Annaya  mou- 
Difgraces    rut  à  Sofala  ,  avec  la  plus  grande  par- 

ae?Ponugaif.tie  de  fes  gens>  Les  Portugal  de  Quil- 
le* a  ,  hors  d'état  de  réfifter  aux  Mores , 
fe  virent  forcés  d'abandonner  cette  Ifle , 
après  avoir  rafé  leur  propre  Fort.  L'a- 
varice &  l'orgueil  les  rendoit  fi  odieux 
à  toutes  ces  Nations  ,  que  pour  s'y  fou- 
tenir,  ils  auroient  eu  befoin  fans  cefîe, 
des  mêmes  forces  qui  leur  en  avoient 
ouvert  l'entrée. 

§.  m. 

De  Cunna  &  â'  Albuquerque  font  envoyés  aux  In- 
des. Prife  d'Oja.  SoumiJJlon  de  Lamo.  Jncen* 
die  de  Brava.  Prife  de  Socotra.  Entrcprife  du 
Samorin.  Attions  cruelles  à  Cananor  &  â  Pa- 
nant. 

N  admire  ,  avec  raifon  ,  que  lé 

Portugal  trouvât  dans  fon  propre 

fein  le  moyen  de  fournir  des  Matelots 

&  des  Guerriers  à  tant  de  Flottes  qui 

(a)  Ou  Brïnfam.  Les  Angloisy  ont  eu  pendant  quelque 
tem*  an  Comptoir, 
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fortoient  fuccefîivement  de  fes  Ports.   Alme'yd»/ 
Mais  il  faut  confidérer  quelle  devoit  g 

être  l'avidité  de  toutes  les  conditions 
pour    un    voyage   dont    les  richeffes  ç^fe^é- 
ctoient le  fruit  certain.  Le  Roi,  infor-  prîtes  du Por« 
nié  par  Diego  Fernandez  Peteyra  qu'il tuga1, 
y  avoit  à  Socotra  des  Chrétiens  qui  gé- 
miffoient  fous  le  joug  des  Mores ,  char- 
gea Triflan  de  Cunna  (a)  ,  &  Alphonfe. 
d* Albuquerquc  ,  de  lui  foumettre  cette 
Ville ,  &  d'y  élever  un  Fort ,  dans  la  vue 
d'y  faire  hyverner  fes  Flottes ,  &  de  ren- 
dre ainfi  la  navigation  libre  dans  cette 
Mer.  Ils  partirent  de  Lisbonne  le  6  de    cunna  & 
Mars  1 508, avec  treize  Vaiffeaux  &  trei-  que  parlent"" 
ze  cens  hommes.  Le  vent  les  pouffa  juf-  de  Lisbonne 
qu'à  la  vue  du  Cap  Saint-Auguftin  au  pujfiàate 
Bréfil  ;  &  dans  l'efpace  immenfe  qu'ils  Flot», 
eurent  à  traverfer  pour  gagner  le  Cap 
de  Bonne-Efpérance ,  Triftan  de  Cunna 
s'avança  fi  fort  vers  le  Sud,  que  plufieurs 
de  fes  gens  y  périrent  de  froid.  Il  décou- 
vrit ,  dans  cette  route  ,  les  Mes  qui  por-    ifl«  àe 
îent  encore  fon  nom.  Mais  une  affreufe  Sî^erW^ 
tempête  y  fépara  fes  Vaiffeaux,  &  les 
écarta  fi  loin  qu'ils  ne  fe  rejoignirent  qu'à 
Mozambique.   Alvaro  Telleç_  ,  qui  en 
commandoitun ,  fut  pouffé  juf  qu'au  Cap  Teiiez  prend 
de  Guardafu ,  où  il  fe  faifit  de  cinq  Bâti-  JJ"JX  mqkv 
I  mens  Mores ,  û  chargés  de  toutes  fortes 

(a)  Oud'Acunha. 

Mij 
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Almtëydf.;   de  marchandifes,  que,  des  balots qii'il en 

P      tira  ,  il  fit  une  forte  de  pont  qui  fervit  à 

fes  gens  pour  defcendre  fur  le  rivage. 

Poivra  re-      &uy  Pereyra  ,  Capitaine  d'un  autre 

cen:  oh  vif.e  Vaifleau  difperfé  ,  tomba  heureufement 

t^H'U  *  Matatanna, Vort  de  Madaêafcar.  Il 

Vax»  J  O 

y  apprit  que  cette  Ifle  produifoit  une 
grande  abondance  d'épices ,  &  fur-tout 
cie  gingembre.  C'étoit  afTez  pour  y  at- 
tirer de  Mozambique  Triiïan  de  Cunna 
avec  toute  la  Flotte.  Il  jetta  l'ancre  dans 
Baye  de     line  grande  Baye,  qui  fut  nommée  Don- 

Donna  Ma- 


iiil. 


71a  Maria  de,  Cunna  y  du  nom  d'une  Da- 
ine que  fon  fils  aimoit.  D'autres  lui  don- 
nent celui  de  la  Conception.  Les  Portu- 
gais s'étant  approchés  d'une  Ville  ha- 
bitée par  les  Mores ,  &  gouvernée  par 
un  S  chah ,  dans  une  petite  Baye  oii  fe 
Rivière  de  décharge  la  grande  Rivière  de  Lulanga- 
Luiangate.     te  9\\y  eut  quelques  légères  efearmou- 
ches  qui  tournèrent  à  leur  avantage. 
Mais  ils  reconnurent  que  l'Iile  produi- 
foit peu  de  gingembre. 
T       .  La  Flotte  reprit  fa  route  vers  Melin- 

rorttigaife     de  ?  on  leRoi ,  ferme  dans  fon  alliance , 
vange  je  Roi  n'avoit  pas  ceffé  de  favorifer  le  Comp- 

cic  M dinde.         •      n  •       •->  r>  w  •    '    i    •     1 

toir  Portugais.  Cette  fidélité  lui  don- 
nant droit  à  leur  fecours ,  il  les  char- 
gea de  fa  vengeance  contre  la  Ville 
(i-O/'a  ,  qui  le  chagrin  oit  depuis  long- 
tems  avec  l'aiMance  du  Roi  de  Mors- 
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baffa.  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  ce  Asme> 
Pays  fut  anciennement  peuplé  par  les     1508. 
Arabes.  On  y  voit  encore  clés  Edifices 
aufH  étonnans  par  la  fingularité  de  leur 
ftru£ture  que  par  leur  antiquité.  Cha* 
que  Ville  ,  &  prefque  chaque  Village , 
a  fon  Roi ,  que  les  Habitans  nomment 
Schah.hes  principaux  font  ceux  de  Quil- 
loa  ,  de  Zanjibar  ,  8c  de  Mombafïa  ; 
mais  celui  de  Melïade  s'attribue  l'hon- 
neur d'être  le  plus  ancien  ,  &  fe  prétend 
defeendu  de  ceux  de  Quittait ,  Ville  à 
dix-huit  lieues  de  la  denne  ,  oîi  l'on  trou- 
ve encore  des  veftiges  de  l'ancien  éfl^t 
dont  elle  jouiffoit  lorfqu'elle  avoit  dans 
fa  dépendance  Lu^ïva  9  Parimonda  y  Lit- 
mon  yjaka  ,  Oja,  &  d'autres  Villes  voi- 
f  nés.  Le  Pays  eu  arrofé  par  la  Rivière 
de  Gulimanja.  Georges  Alfonfo ,  remon- 
tant cette  Rivière  pendant  cinq  jours  , 
vit  fes  bords  couverts  de  bois  impéné- 
trables ,  &  quantité  de  chevaux  marins 
dans  fes  eaux,. 

Oja  n'efl  qu'à  dix  fept  lieues  de  Me-    Sïtusûon 
linde ,  fur  un  rivage  ouvert  &  fans  dé-  d'°Jsu 
fenfe,  mais  fermée  du  côté  de  la  terre 
par  un  mur  qui  la  défend  de  l'invaiion 
des  C affres.  Triflan  de  Cunna  parut  de 
vant  cette  Ville  ,.  avec  fix  VaifTeaux  ,  . 
&  fit  dire  au  Schah  qu'il  avoit  quelque 
chofe  d'importance  à  lui  communiquer. 

Miij 
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aimeyde.  Le  Schah  répondit  qu'étant  fujet  du 
■H  *o8.  Soudan  du  Caire  ,  premier  Calife  de  la 
Maifon  de  Mahomet ,  il  ne  pouvoit  trai- 
ter avec  les  Ennemis  de  fa  Religion. 
Cette  réponfe  fit  comprendre  aux  Por- 
tugais que  le  délai  n'étoit  pas  fans  dan- 
ger. Triiïan  divifa  fes  gens  en  deux 
corps  ,  qu'il  mit  dans  fes  Chaloupes , 
l'un  fous  fes  propres  ordres  *  l'autre  fous 
ceux  d'Albuquerque.  Les  Mores  fe  pré- 
fenîerent  fur  le  rivage  ,  pour  s'oppofer 
au  débarquement  ;  &  l'agitation  des  flots 
leur  étoit  favorable  :  mais  ils  ne  purent 
,*viUe!&'  foitfenir  de  près  l'effort  des  Portugais; 
&  prenant  la  fuite  avec  beaucoup  de 
clefordre ,  ils  rentrèrent  dans  la  Villa- 
par  une  porte  ?  pour  continuer  de  ftur 
par  l'autre. 

Ils  furent  pourfuivis  ,  parNunno  de 
Cunna  &  Alphonfe  de  Noronha  ,  juf* 
ques  dans  un  bois  de  palmiers  ,  où  ces 
deux  Capitaines  ne  purent  fe  rendre  af- 
fez  maîtres  de  l'ardeur  de  leurs  gens  , 
pour  les  empêcher  de  tuer  le  Schah  au 
milieu  des  fions.  Dans  la.  confufion  du 
carnage  ,  Georges  Sylveira  ,  décou- 
vrant un  More  de  fort  bonne  mine ,  qui 
fe  déreboit  par  un  fentier  ,  avec  une 
jeune  femme  d'une  beauté  extraordi- 
naire ,  courut  vers  eux  pour  les  arrê- 
ter. Le,  More  ne  parut  point  allarmé; 
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pour  lui-même  ;  mais  après  avoir  tour-  aimeyde. 
né  le  vifaee  pour  fe  défendre ,  il  fît  ligne     .  .   «  . 
a  la  compagne  de  fuir ,  tandis  qu  il  al-       J 
loit  combattre.  Elle  s'obflina  au  con- 
traire à  demeurer  près  de  lui ,  en  Faffu- 
rant  qu'elle  aimoit  mieux  mourir  ou 
demeurer  priibnniere  que  de  s'échapper 
feule.  Sylveira ,  touché  de  ce  fpeclable ,  .B^uf  a?îl8r* 

i  i    «Vr     i      i-i  /     i      r  •  de  Sylveira. 

leur  laiila  la  liberté  de  le  retirer ,  en 
difant  à  ceux  qui  le  fuivoient  :  A  Dieu  ne 
plaife  que  mon  épée  coupe  des  liens Ji  ten- 
dres. La  Ville  fut  pillée,  &  brûlée  en- 
fuite  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'il 
périt  quelques  Portugais  dans  les  flam- 
mes. 

Un  exemple  fi  rigoureux  apprit  ait 
Schah  de  Lama ,  ville  à  quirtzè  lieues 
d'Oja ,  le  fort  dont  il  étoit  menacé.  Il 
fe  hâta  de  le  prévenir  par  une  foumif- 
iion  volontaire ,  en  venant  offrir  un  tri- 
but annuel  de  6oo  metic aux  (a) d'or., 
dont  il  paya  content  la  première  année. 

Il  refloit  dans  le  voifinapje  la  Ville  de    La  vî'îe  <f® 

ry  i        n      *.         •  '  J  '  *      Brava  eft  fsc- 

JKrava,  que  les  Portugais  avoient  déjà  c^ 
conquife;  &  qui  s'étant  révoltée  dans 
leur  abfence  ,  a  voit  armé  6ooo  hom- 
mes prêts  à  les  recevoir.  Elle  étoit  gran- 
de &  bien  peuplée»  La  vue  de  ta  Flotte 
Portugaife  ne  changea  rien  à  l'ardeur 

(a)  Le  raetical  cft  une  monnoie  d'or  qui  vaut  environ 
un.  dixau 

Miiij 


\ji   Histoire  générale 


au.ikïde.  qu'elle  marquoit  pour  fe  défendre.  Maïs 
I  >o9*     Cunna  &  d'Albuquerque  ,  ayant  débar- 
qué leurs  gens  au  milieu  d'une  nuée  de 
flèches  5  rien  ne  put  empêcher  ces  Guer- 
riers furieux  d'efcalader  fur  le  champ 
la  Ville-,  &  d  y  porter  la  terreur  &  là 
mort.  Le  carnage  fut  fi  affreux ,  qu'on 
vit  ruhTeler  le  fang  dans  les  rues  ,  & 
qu'on  ne  put  compter  le  nombre  des 
cadavres.  On  ne  fe  donnoît  pas  le.  teins 
d'ôter  aux  femmes  leurs  bracelets  & 
ciœd  on-  leurs  boucles  d'oreilles.  On  leur  cou- 
in  xcce     p0*$  impitoyablement  les  oreilles  &  les 
giis,  bras.  Les  plus  heureufes  furent  celles  à 

qui  on  acheva  d'ôter  la  vie  après  un  fi 
cruel  fupplice.  îl  pérît  dans  cette  aclioxi 
-quarante- deux  Portugais,  dont  la  moi- 
tié s'attirèrent  leur  malheur  par  un  ex- 
cès d'avarice,  en  chargeant  trop  une 
Barque  avec  laquelle  ils  furent  enfeve- 
lis  dans  les  flots.  La  Ville  fut  réduite 
en  cendres. 

Après  cette  cruelle  expédition ,  Cnn- 
na  remit  à  la  voile,  &  s'avança  jufqu'au 
Cap  de  Guardafu.  Il  y  rencontra  Alva- 
ro  Te/iei\  dont  j'ai  rapporté  l'hiftoire, 
-&  qui  avoit  été  Jong-tems  le  jouet  d'u- 
ne tempête  ,  avec  le  riche  butin  dont  il 
étoit  chargé.  Ayant  reconnu  &  doublé 
le  Cap  ,  ils  fe  préfenterent  enfemble  à 
la  vue  de  Socotra ,  qui  étoit  le  terme  de 
leur  commiffion. 
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Sokotora,  ou  Socotra  ,  eft  une  Ifle  "ÂT^TTTZ- 
de  vingt  lieues  de  longueur  ,  &  large  g 

d'environ  neuf  lieues.  Sa  latitude  eft 
prefque  également  à  l'Eft  &  à  l'Oueft  v^^t" 
de  douze  degrés  quarante  minutes.  C'eftjkuation. 
la  plus  grande  Ifle  qui  foit  vers  l'entrée 
de  la  Mer-Rouge  ;  mais  elle  n'a  point  de- 
Ports  qui  puiffent  contenir  un  grand 
nombre  de  Vaifteaux.  Elle  eft  coupée 
au  centre  par  une  chaîne  de  montagnes 
qui  s'élèvent   jusqu'aux  nues  ;  &  les 
vents  du  Nord  ne  laiflent  pas  de  pouffer 
les  fables  du  rivage  jufqu'au  fommet; 
ce  qui  la  rend  ftérile ,  non-feulement 
en  plantes ,  mais  même  en  arbres ,  à 
l'exception  du  moins  de  quelques  val- 
lées qui  font  à  l'abri  de  ces  terribles 
vents.. Elle  eft  éloignée  d'environ  cin- 
quante lieues  de  la  Côte  d'Arabie,  &  de. 
trente  de  Guardafu.  Ses  Ports  les  plus 
fréquentés  par  les  Portugais ,  font  Zoko9  téS  &fes  h*T 
qui  efî  habité  par  les  Mores  ,  Caknfir  tùtans, 
■à  l'Oueft  ,  &  Béni  à  l'Orient.  Les  Habi-. 
tans  n'ont  jamais  perdu  leur  groïïiereté 
naturelle.  Il  fe  trouve  ,  dans  les  vallées  • 
qui  font  à  l'abri  du  vent ,  des  pommiers  3. 
des  palmiers ,  &  de  fi  bons  aloes  que 
leur  excellence  leur  a  fait  donner  fim* 
plement  le  nom  de  focotorincs.  Le  feuî 
culte  reçu  dans  l'Ifle ,  eft  celui  des  Chré- 
riens  Jaçobites^  tel  que.  chez  les  Abyfv 
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alm£yde.  fms.  Les  hommes  y  portent  tous  le  nom? 
1 508,    d'im  Apôtre  y  &  prefque  toutes  les  fem- 
mes celui  de  Mark.  Ils  adorent  la  Croix,. 
&  la  portent  fur  leurs  habits.  Leibmmet 
de  leurs  Eglifes  eft  orné  de  ce  figne  du 
Chriftianifme.  Ils  y  font  la  prière  trois 
fois  par  jour  en  langage  Chaldéen  ,  & 
par  des  verfets  alternatifs ,  comme  dans 
un  chœur.  La  Poligamie  parle  chez  eux 
pour  un  grand  crime  y  malgré  l'exem- 
ple des  Mahométans  leurs  voifins  ;  ce- 
pendant ils  ont ,  comme  eux  r  l'ufage 
de  la  circoncifion.  Les  hommes  joignent 
beaucoup  de  douceur  à  leur  gromére* 
ufage  fin-  té  ;  &  les  femmes  y  font  fi  mâles  qu'el- 
guiier  en  fe-  jes  vont  à  la  guerre  ,  comme  on  le  ra- 
mes,  conte  des  Amazones ,  à  qui  elles  reflem- 

blent  encore  par  la  liberté  qu'elles  fe 
donnent  de  prendre  des  Etrangers  qui 
arrivent  dans  Fille ,  pour  en  avoir  des 
enfans  ,  lorfqu'elles  n'en  ont  point  de 
leurs  maris.  Un  Hiilorien  Portugais  ra- 
conte même  qu'elles  e.mployent  (a)  la 
forcellerie  pour  les  attirer.  Leurs  habits. 

(a)  Faria  ,  qui  cft  d'ail-  mort  d'Albuquerque  à  fon 
leurs  un  Ecrivain  icnfé,rap-  ic  tour  en  Portugal.  Il?jou- 
porr  des  efFas  fort  étran-  te  que  des  yeux  ils  mangent 
ges  de  la  lotceilerie  des  Mo-  l'intérieur  des alimens; d'un- 
ies, il  prétendqu'à  l'arrivée  melon  ,  par  exemple,  qu'ils 
<les  Portugais  dans  les  In-  fuccent  ainiljulqu'à  n'y  rien 
des  ,  ils  virent  dans  un  baf-  laiflèr ,  &  qu'ils  vomiflent 
fin  d'eau  les  trois  VaifTeaux  enfuite  pour  preuve  de  teux 
«jui  venoient  de  l'Europe.  Il  opération  ,  &ç, 
aiïiire  qu'Us  prédirent  1&. 
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font  une  forte  de  gros  drap  &  des  peaux;  almeydc 
leurs  logemens ,  des  caves  ;  leurs  ar-     |  ^0$^ 
mes  ,  des  bâtons  &  des  pierres.  lis  font 
fujets  du  Roi  Arabe  de  Cashen  ,  ou  de  Q^Î!?^ 

1  habuans. 

Caftan* 

Les  Portugais  ne  trouvèrent  point 
Tille  de  Socotra  fans  défenfe.  Elle  a  voit 
un  Fort  qui  n'étoit  ni  mal  confîruit  ni 
dépourvu  de  munitions.  Cunna  fit  faire 
au  Schah  des  propofitions  qui  furent  re- 
jettées.  Quelque  danger  qu'il  y  eût  à 
l'attaquer ,  il  réfolut  avec  d'Albuquer- 
que  de  ne  pas  différer  un  moment.  Des 
gens  fans  cefle  exercés  au  combat ,  n'a- 
voient  pas  befoin  de  longues  prépara- 
tions. Le  premier  qui  s'élança  fur  le  ri-    les  Portu" 
vage ,  flit  Bom  Alphon/è  de  Noronha  ,  sals  "Vï,  « 
neveu  de  Cunna  ,  avec  un  petit  nombre  s'en  rende® 
de  gens  r  mais  tous  d'une   bravoure  maîtres».- 
éprouvée.  Il  fut  reçu  galamment  du 
Schah  ,  qui  conferva  fon  terrain  ,  quoi- 
qu'il n'eût  aufïi  que  peu  de  gens.  Cunna 
s^avança  vers  le  Fort ,  ou  le  Schah  fît 
encore  des  merveilles  pour  le  repouf- 
fer :  mais  ayant  été  abbattu  d'un  coup 
de  lance,  &  fes  gens  redoublant  leurs, 
efforts  pour  le  fauver  ;  les  Portugais  ir- 
rités de  cette  réfiftance,  les  chargèrent: 
£  vivement  r  qu'ils  leur  rirent  tourner  le 
dos,  &  regagner  en  fuyant  la  porte  du 
fort,  Les  murs  furent,  efealadés.  Ceuj; 
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1 508,  ^a  porte  aux  autres  ,  on  vit  commencer 
une  mêlée  fort  fanglante  ,  où  les  Mores 
difpuîerent  la  viftoire  jufqu'an  dernier. 
En  effet  de  quatre-vingt  qui  faifoient  la 
garnifon  du  Fort,  il  n'en  refr.a  qu'un > 
•avec  un  pauvre  aveugle  qui  fut  trouvé 
dans  un  puits,  &  qui  répondit  à  ceux 
qui  lui  demandèrent  comment  il  avoit 

Bon  mot    pu  defcendre  :  Les  aveugles  ne  voyent  que 
tf«n  aveugle.  u  chemln  fo  ia  i^ni.  Qn  la  lui  rendit 

pour  récompenfer  ce  bon  mot.  Les  Por- 
tugais perdirent  fix  hommes  à  cette  at> 
laque  ;  mais  elle  leur  valut  la  conquê- 
te entière  de  l'Ifle.  Tous  les  Habitans , 
qui  s'é.toient  éloignés  pendant  le  com- 
bat, vinrent' féliciter -Cunna  de  fa  vic- 
toire ,  &.le  remercier  de  les  avoir  déli- 
vrés du  joug  des  Mahométans.  Ils  furent 
Nomr>n  f       ja  protection  du  Roi  de  Por- 

rjiie  avec  tugal.  Dom  Alphonie  de  -Noronna  de- 
meura pour  commander  dans  le  Fort , 
avec  une  garnifon  de  cent  hommes.  La. 
Flotte  y  pafîa  l'hiver ,  après  lequel  Cun- 
na partit  pour  les  îndes  ,  &  d'Albuquer- 
que  pour  la  Côte  d'Arabie. 

Dans  cet  intervalle  le  Samorin  ré- 
veillé par  fes  Aftrologues  ,  qui  avoient 
expliqué  en  fa  faveur  un  grand  trem- 
blement de  terre  ,  &  une  Eclipfe  du  So- 
feiî?  pendant  laquelle  on  avoit  vu  a 


sn?s. 
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long-tems  les  Etoiles  à  découvert ,  avoit  almevbe. 
fait  les  préparatifs  d'une  redoutable  en-     j  ,-0gâ 
treprife.  Dom  François  d'AImeyde  peu 
effrayé  de  fes  menaces ,  envoya  contre 
lui  une  Flotte  de  dix  Vaifleaux ,  fous  le 
commandement  de  Lorenzo  fon   fils;    Lorenzo 

rn  •  •  j       r^    I      T      commande 

Elle  arriva  aux  environs   de  Cabiu  ,  une  FUme 
lorfque  les  Mores  s'y  attendoient  le  contre  le  Sa- 
moins.  Ils  y  étoient  déjà  raffemblés  \  &  morm' 
la  Flotte  Pôrtugaife  les  découvrit-;  mais 
le  lieu  parut  fi  ferré  pour  un  combat, 
que  de  Favis  du  Confeil  il  fut  réfolu  de  u  re  Conduh 
ne  pas  les  attaquer.  Lorenzo,  à  fon  re-  maI» 
tour,  reçut  de  féveres  réprimandes  de 
fon  père  ;  &  tous  les  Officiers  furent 
cariés  &  renvoyés  en  Portugal. 

Gonzalo  Val  ,  chargé  de  la  même 
commirîion  après  Lorenzo ,  tomba  dans    cru-.utéde 
un  autre  excès  qui  a  deshonoré  fa  mé-    OIU  Q-  ** 
moire.  Ayant  rencontré  un  VairTeau  de 
Cananor,  muni  d'un  ParTeport  Portu- 
gais ,  il  fe  faifit  de  (es  richefîes  &  le  fit 
fubmerger ,,  avec  la  précaution  défaire 
envelopper  tous  les  Mores  de  l'Equi- 
page dans  une  voile  ,  afin  qu'iLn'en  pa- 
rût aucun  refie.  Mais  ce  barbare  foin  Elle  irrite  le 
fut  inutile  ;  les  flots  pouffèrent  fur  le  Ro^deCaaa- 
rivage  un  cadavre  ,  qui  fut  reconnu 
pour  le  neveu  de  Màïmaîa ,  riche  Mar- 
chand Malabare  ;  ■&  le  Samorin  fit  va- 
Xqïv  une  fi  cruelle  aélion .  pour  engager 
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"almeyde.  dans  fon  parti  le  Roi  de  Cananor ,  qui 
g      étoit  porté  par  d'autres  fujets  de  plain- 
'*      *    tes  à  rompre  avec  les  Portugais.  Brito  , 
Commandant  du  Fort,  fut  foupçonné 
de  Faction  qu'on  leur  reprochoit.  Il  fut 
aiîiégé  par  vingt  mille  Mores.  Le  Vice- 
roi  fe  hâta  de  lui  envoyer  du  fecours  ; 
mais  le  feu  ayant  pris  au  magafin  des 
provifions  ,  Brito  fut  réduit  avec  tous 
fes  gens  à  la  dernière  famine  ,  &  feroit 
péri  de  mifere  ,  il  la  Mer  n'eût  laiffé  en 
fe  retirant  un  grand  nombre  de  coquil- 
lages ,  qui  furent  avTez  long-tems  leur 
unique  nourriture.  Le  Samorin  envoya 
pendant  ce  tems-là  un  puiffant  renfort 
à  fon  nouvel  Allié.  Les  Mores  fe  trou- 
vèrent en  état  d'attaquer  le  Fort ,  au 
nombre  de  50  mille  hommes  ;  &  ce 
qu'on  a  peine  à  comprendre ,  ils  ne  laif- 
ferent  pas  d'être  repouffés  avec  une 
grande  perte  ,  fans  que  les  Portugais 
perdifTent  un  feul  homme.  Le  Roi  de 
Cananor  abbatu  par  cette  défaite,  & 
îremblant  à  l'approche  de  Cunna ,  fe 
crut  trop  heureux  de  pouvoir  obtenir 
la  paix. 

_   .  .  Almeyde  profita  de  la  consternation 

Exploits     j     a        J       r. 

là'Aimeyde.  de  les  ennemis ,  pour  aller  tondre  avec. 
Cunna  fur  Panani ,  Ville  dépendante 
de  Calecut ,  où  le  Samorin  avoit  quatre 
.grands  Vaiffeaux  commandés  par  £sa> 
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tloli ,  More  d'une  valeur  diftinguée,  Ils  alm^ïde, 
entrèrent  dans  la  rivière ,  au  milieu  d'il-     j  c03tf 
ne  grêle  de  balles  &  de  flèches  ,  fans 
pouvoir  aborder  fur  deux  rives  fort 
hautes ,  d'où  l'Ennemi  les  faluoit  conti- 
nuellement. Mais  ayant  enfin  pris  ter- 
re ,  ils  attaquèrent  les  Mores  dans  leurs 
retranchemens  ;  Brito  y  fut  blefîe  par 
un  More  d'une  prodigieufe  grandeur  9 
qu'il  tua  d'un  coup  fi  furieux,  que  les 
Hiftoriens  Font  cru  digne  de  remarque.. 
L'ayant  pris,  difent-ils^  dans  l'inftant 
qu'il  baiilbit  fa  tête  ,  il  la  lui  cloua  con- 
tre la  poitrine.  La  Ville  fut  forcée ,  & 
tous  les  Habitans  pafTés  au  fil  de  l'épée. 
On  brûla  non-feulement  les  maifons  & 
les  VaifTeaux ,  mais  jufqu'au  butin  mê- 
me ,  quoiqu'il  fût  d'une  immenfe  valeur; 
&  l'on  n'emporta  que  l'artillerie.  Le 
nombre   des   ennemis   morts   furpafîa 
quinze  cens  ;  tandis  que  les  Portugais, 
ne  perdirent  que  dix-huit  hommes, 


tfâf 

Se*-??' 


280  Histoire  générale 


nra^i»7«j!i  ^~.  ■■-  :. 


C  H  A  P  I  T  R  E     X. 

Exploits  dis  Portugais  depuis  i  508  jufi- 

qiicn  1  5  10  ,  fous  h  Viccroyauti 

d'Almeydc. 

Bntreprife  dans  le  Golfe  Perjique.  Prlfe  de  plufieurs 
Ports.  Ormu\  attaqué.  ,D  Albuquerqus  trahi  par 
quelques-uns  de  [es  Capitaines ". . 


Alméyde 


ALF  ON  S  E  d'Aîbuquerque ,  en  fe? 
féparant  de  Cunna  avec  fon  Efca-. 
î5°°'    dre,  s'étoit  propofé  de  donner  à  fou 
Répatatjon  nom  ,  par  la  grandeur  de  fes  exploits  . 
que.  cette  glorieuie.  réputation  dont  il  jouit 

encore  dans  les  Indes  Orientales.  Après 
avoir  quitté  la  Flotte  rdans  l'Ille  de  5o- 
cotra>  le  20  d'Août- 1 508  ,  il  fit  voile, 
fuivant  les  ordres  particuliers  du  Roi , 
ti  prend ,   vers  *a  Côte  d'Arabie  ,  avec  fept  Vaif- 
piiieou  brûk  féaux,  &  quatre  cens  foixante  hommes, 
piufieurs  vil-  l{  tQucha  d'abord  à  Kalàyata ,  belle  & 

Kaïayata.  forte  Ville  du  Royaume  d'Ormuz  ,  mais 
moins  peuplée  qu'elle  ne  l'avoit  été  au- 
trefois. Le  Gouverneur  lui  ayant  offert 
des  rafraîchi/Terriens  &  des  conditions 


K  .nias. 


de  paix  qu'il  accepta, il  alla  dix  lieues 
plus  loin  ,  à  Kurias ,  où  il  fut  mal  reçu. 
Il  attaqua  la  Ville  ;  &  malgré  la  réfiftan- 
ce  des  Habitans ;  il  s'en  ouvrit  rentrée.. 
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en  leur  tuant  plus  de  quatre-vingt  hom-  Almeyce, 
mes ,  &  fans  perdre  plus  de  trois  des  $ 

r  I  ^05» 

liens.  \  J 

Après  avoir- pillé  &  brûlé  Kurias , 
avec  quatorze  Bâtimens quiétoient  dans 
le  Port ,  il  fe  rendit  à  Makate ,  huit  Mafcate. 
îieues  au-delà.  Cette  Ville  étoit  beau- 
coup plus  forte  que  les  précédentes,  & 
plus  capable  de  âéfenk  par  îe  grand 
nombre  de  fes  Habitans ,  que  l'exemple 
de  leurs  voiHns  ne  tarda  point  à  rafTem- 
Bler  ;  mais  le  Gouverneur  plus  timide  , 
prît  le  parti  de  demander  la  paix ,  &.  ût 
porter  à  la  Flotte  quantité  de  proviens* 
Les  Portugais  étoient  dans  la  confiance  3 
lorfque  FArtillerie  de  la  Ville  îoiia  fil? 
rïeuiement  inr  leur  Flotte.  îl  fe  retirè- 
rent avec  étonnement ;  &  bientôt  ils 
apprirent  que  îe  Roi  d'Ormuz  ayant 
'envoyé  deux  mille  hommes*  au  fecours 
de  la  Ville,  les  CMîciers  de  cette  trou- 
pe ,  qui  venoît  d'arriver  9  n'a  voient  pas 
voulu  confentir  au  Traité.  Albuquerque 
ne  remit  fa  vengeance  qu'à  la  fin  de  la 
nuit.  Ayant  débarqué  les  gens  dès  la 
pointe  du  jour ,  il  attaqua  fi  furieufe- 
ment  la  Ville ,  que  les  Mores  confternés 
fortirent  par  une  porte ,  à  mefure  que 
les  Portugais  entroient  par  l'autre.  Tou- 
tes les  maifons  furent  pillées  ,  à  l'ex- 
ception de  celle  du  Gouverneur  qui 
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Almi;ïd£.  a  voit  donné  lui-même  avis  de  l'arrivée 
il  ïo§.    ^Ll  fecours  ;  mais  il  fut  tué  dans  le  trou- 
ble ,  fans  avoir  été  reconnu. 

Cette  expédition  fut  fuivie  de  celle 
$oor.        de  Soor ,  dont  tous  les  Habitans  prirent 
la  fuite  à  la  vue  delà  Flotte.  Il  n'y  relia 
que  le  Gouverneur,- &  quelques  per- 
fonnes  de  marque  ,  qui  ouvrirent  leurs 
portes  au  Vainqueur.  Albuquerque  ré- 
compenfa  cette  foumiffion  volontaire  y 
en  leur  accordant  la  protection  du  Por- 
tugal ,    fous    le    même    tribut    qu'ils 
Oifùkam,    payoient  au  Roi  d'Ormuz.  Orfukam  y 
qui  eft  plus  éloignée  de  quinze  lieues  > 
s'attira  un  traitement  plus  rude.  Elle  fut 
pillée  pendant  trois  jours  ;  &  dans  cet 
intervalle^ es  rôriugâib  ie  prepareiènr 
à  pénétrer  dans  le  Port  d'Ormuz ,  qui 
étoit  le  principal  but  de  leur  courfe. 
Ormuz.  5a      La  Ville  d'Ormuz ,  ou  plutôt  Hor- 
fituation ,  fcs  muz     eft  fituée  dans  une  petite  Ifle» 

avantages,  ,  x  .,  /      j      x^    ir    r» 

fou  origine,  nommée  J triai  >  a  i  entrée  du  Golre  Per- 
fique.  La  circonférence  de  cette  Ifle  efl 
d'environ  trois  lieues  ;  mais  le  terrain 
en  eft  fi  ïtérile  qu'il  ne  produit  que  du 
fel  &  du  foimre.  Les  Edifices  de  la  Ville 
font  fomptueux.  C'efl  le  grand  marché 
de  toutes  les  richefles  qui  viennent  de 
l'Eft ,  de  l'Oueft  &  du  Nord.  Auffi  la 
ilérilité  du  Pays  n'empêche-t-elle  point 
<^u'on  n'y  trouve  toutes  fortes  de  biens 
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en  abondance.  Ormuz  reçoit  fes  provi-  aimeydi. 
fions  de  la  Province  de  Mogoftan  ?  dans  l  ^0g, 
le  Royaume  de  Perfe  ,  des  Ifîes  de  Kis- 
hom  (a)  ;  de  Lareck ,  &  de  quantité  d'au- 
tres lieux.  Vers  l'année  1273  ?  ^e  ^ol 
MaUck-Kat^  ,  s'étant  mis  en  pofferîion 
de  tout  le  Pays  qui  efl  entre  l'Ifle  de/e- 
run  &  celle  de  Babrayn  (b\  ,  fe  trouva 
voiiin  du  Prince  Gordunshak  ,  dans  la 
Province  de  Mogoftan.  Ce  Prince  ob- 
tint fubtilement  de  Maîeck  l'Ifle  de  Je- 
run,  comme  un  lieu  de  peu  d'importan- 
ce ;  &  s'y  étant  fortifié  ,  il  parvint  à  chaf- 
fer  fbn  Bienfaiteur  de  tous  fes  Etats.  En- 
fuite  ayant  tranfporté  dans  cette  Ifle 
la  Ville  d'OiTiuiZ ,  Ou  Aruieck  avoir  te-* 
nu  fa  Cour,  il  fe  rendit  lî  formidable, 
que  le  Roi  de  Perfe  médita  fa  ruine. 
Mais  Gordunshah  eut  l'adreiTe  de  le  pré- 
venir en  lui  offrant  un  tribut  annuel ,  & 
s'engageant  (c)  à  lui  rendre  hommage 

(a)  On  l'appelle  aiiffî     ftan  en  Tartarie ,  sVtanc 
•Kishmlsh  &  Qulxomo.  répand-  s  dans  la  Perfe  juf- 

(b)  Les  Auteurs  Portu-     qu'au  Golfe  Perfique  ,  Mir 
gais  l'appellent  Baharem.        Bahaddin    Ayant     Seyfin  , 

(  c  )    Cette    tranfadlion  quinzième    Roi    d'Ormuz , 

cft  rapportée  différemment  réfoi,t     d'abandonner     le 

dans    l'Hiftoire   d'Ormuz  ,  Continent ,  où  écoient  alors 

écrite  par  un  des   P*ois  de  fes  Etats  ,  &  de  fe  retirer 

Plfle,   &   dont  on   trouve  dansquelqucIilevoifine.il 

l'extrait  à  la  f.n  de  1  hilioi-  puûa  d^abord  avec  fts  gens, 

re  de  Perle,  compofée  par  dans  )a  grande  Ifle  de!>/-o&tV 

Texelra.  On  y  lit  que  l'an  que  les  Portugais  appellent 
de  l'Egire  700  ,  &  1 502  de  '  Quixomo  ,  fort  proche  de  la: 

J.  C.  les  Turcs  du  Turque-  Côte.  Enïuite  il  fe  trani- 


Almeïde. 

,.1508. 


Sa  vf  Addin 
Roi  d'Or- 
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tous  les  cincf  ans  par  fes  AmbafTadeurs: 
C'eil  à  cet  Ufurpateur  que  le  Royaume 
d'Ormuz  doit  fon  origine.  En  héritant 
de  fa  puiffamce  ,  fes  fucceiTeurs  héritè- 
rent prefque  tous  de  fon  cara&ere. 

Albuquerque  trouva  fur  le  Trône 
Sayf Addin  ,  jeune  Prince  d'envirom 
douze  ans  7  dont  les  affaires  étoient  gou- 
vernées par  un  Efclave  adroit  &  coura- 
geux. KkojahAttar  (  c'éîoîî  le  nom  de 
ce  Minidre  )  n'avait  pas  attendu  l'arri- 
vée des  Portugais  pour  le  mettre  en  état 
de  les  recevoir.  Il  avoît  ïoué  des  troifr- 
fes  dans  toutes  les  Provinces  voifines  , 
Perfans  3  Arabes  7  <k  de  pluïieurs  autres 


porta  dan-  une  lue  détesté', 
éloignée  de  deux  lieue?  ve-s 
l'Orient,  qui  appartenoit  à 
Neyn  ,  Roi  des  Keys  ,  à  cj ni 
il  l'avril  demanda;.  Il  y  bâ- 
tit une  Viil?  qu'il  nomma 
Ilormui  ,  du  nom  de  fon 
ancienne  Capitale ,  dent  on 
1  oit  encore  les  ruines  à  l'Eft 
de  Gomrun  ;  mais  les  Ara- 
bes &  les  Perfans  appelle- 
Tent  rifle  Jerun  ,  du  nom 
d'nn  Pêcheur  qui  y  vivait , 
lorfqu'Ayaz-  y  aborda.  En 
deux  fiécles  fa  Ville  profpé- 
ra  tellement ,  qu'elle  étendit 
ia  domination  fur  une  partie 
de  PArabie  ,  fur  une  partie 
de  la  Perfe  ,  &  fur  tout  le 
Oolfe ,  jufqu'à  Bashra.  Elle 
devint auffi  le  principal  mar- 
ché de  ce  canton ,  comme 
Keys  l'avoit  été  j  ufqu'aiors. 


Mais  dit  perdit  tors  ces 
avantages  après  qu\J'e  est 
été  fubjugaée  par  les  Por- 
tugais. Ayaz  Seyfîn  eut 
po.:r  Succeilhir  Àmlr  Aya.^ 
Addin  G  or  J, in  Shah  :  ai:  Il 
Ton  peut  voir  que  Malcck 
Keys  ,  qui  tlt  clans  le  terre, 
n'efî.  point  un  nom  propre  , 
&l  qu'il  lignifie  feulement 
Roi  de  Keys  ou  de  Kae^. 
On  voit  auffi  qu'au  lieu  du. 
Roi  Gordu.nsh.dh  ,  Prince  de 
Moge/lan  ,  il  faut  Gordon  , 
Shah  ,  ou  Roi  de  Mogcftan  j 
enfin  que  ce  ne  fut  point 
Gordon  ,  mais  Ayaz ,  à  qui 
Pi/le  fut  donnée.  Au  refte , 
on  a  dit  d'Ormuz  ,  qu'en, 
fuppofant  que  le  mondj  fùc 
une  bague  ,  Ormuz  en  fe- 
roit  le  joyau. 
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Nations  ;  deforte  que  les  Portugais  ,  en  alme\de, 
paroilTant  à  la  vue  de  la  Ville,  y  trou-  j  r0^ 
verent  30000  hommes  prêts  à  combat- 
tre ,  entre  lefquels  on  comptoit  quatre 
mille- Perfans,  qui  paffoient  pour  d'ex- 
cellens  Archers;  &  dans  le  Port  quatre 
cens  Vaiffeaux  ,  dont  foixante  étoient 
d'une  groiïeur  confidérable  ,  montés  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes.  Albu-  Aibuquer- 
querque  ,  pour  faire  éclater  fon  coura-  c'cueTiill 
ge  &  fa  réfolution ,  alla  jetter  l'ancre 
entre  cinq  de  leurs  plus  gros  Vaiffeaux, 
en  faifant  une  décharge  de  toute  fon 
artillerie.  Le  rivage  fut  aulîi-tôt  cou- 
vert de  feptou  huit  mille  hommes.  Ce- 
pendant perfonne  ne  venant  à  lui  de  la 
part  du  Roi,  il  envoya  quelques-uns 
de  fes  gens  vers  le  plus  gros  Bâtiment 
de  la  Flotte  ennemie ,  qui  étoit  de  Cam- 
baye ,  &  qui  paroiiToit  porter  l'Amiral. 
Le  Capitaine  ne  fe  fît  pas  preffer  pour 
venir  apprendre  fes  intentions.  Il  fut  re- 
çu civilement  par  les  Portugais.  Albu- 
querque  lui  déclara  qu'il  avoit  ordre  du 
Roi  fon  Maître  de  prendre  le  Roi  d'Or- 
muz  fous  fa  protection  ,  &  de  lui  accor- 
der la  permifîion  d'exercer  le  commer- 
ce dans  ces  Mers  ,  à  condition  qu'il  pro- 
mît de  payer  un  tribut  raifonnable  au 
Portugal;  mais  que  s'il  balançoit  fur 
cette  propofition  ,  il  de  voit  s'attendre  à 
toutes  les  extrémités  d'une  fanglanîc 
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ALMLYDt.  guerre.  C'étoit  une  préfomption  bien 
1408.  étrange ,  avec  fept  Vaifleaux  &  quatre 
cens  ioixante  hommes ,  d'offrir  des  con- 
ditions de  cette  nature  à  un  Roi  qui 
étoit  afîîs  fur  fon  Trône ,  &  qui  avoit 
actuellement ,  pour  fa  défenfe  ,  trente 
mille  Soldats  bien  armés,  &  une  Flotte 
de  quatre  cens  voiles. 
*Qrmuz«i-  Le  Capitaine  More  ayant  informé 
tre  en  com-  fon  Maître  des  prétentions  d'Albuquer- 
mais^jette  qlle  >  Khojah  Attar ,  qui  exerçoit  le  pou- 
ceiicd'un  voir  abfolu  ,  envoya  aufîi-tôt  fur  la 
Flotte  Portugaife  un  Seigneur  de  la 
Cour  ,  nommé  Khojah  Beymm ,  pour 
faire  des  excufes  à  l'Amiral  de  ne  lui 
avoir  pas  fait  demander  plutôt  ce  qu'il 
fouhaitoit  dans  le  Port  d'Ormuz  ,  & 
pour  l'affurer  que  le  Gouverneur  de  la 
Ville  fe  rendroit  le  lendemain  fur  fon 
bord.  Le  Gouverneur  ne  parut  point  ; 
mais  il  vint  fuccefîivement  d'autres  Dé- 
putés ,  dans  la  vue  apparemment  de  ga- 
gner du  tems ,  pour  fortifier  la  Ville  & 
recevoir  de  nouveaux  fecours.  Albu- 
querque  ,  pénétrant  leurs  intentions, 
leur  déclara  fièrement  qu'il  falloit  s'ex- 
pliquer 9  ou  fur  la  paix  aux  conditions 
qu'il  l'avoit  propofée  ,  ou  fur  la  guerre. 
Beyram  lui  apporta  pour  réponfe, 
qifOrmuz  n'étoit  point  accoutumée  à 
payer  des  tributs  ,  mais  à  les  recevoir. 
Comme  la  nuit  s'approchoit,  on  entent 
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dit ,  jufqu'au  lendemain  ,  fur  le  rivage  ,  Almeyd*. 
des  cris  mêlés  au  bruit  des  inftrumens  x  «-Qg^ 
de  guerre.  Le  jour  fît  découvrir  les  murs, 
le  rivage  &  les  Vai fléaux  ,  couverts 
d'une  foule  de  gens  armés ,  &  jufqu'aux 
toits  des  maiions  chargés  d'un  prodi- 
gieux nombre  de  fpeclateurs ,  des  deux 
fexes  &  de  toutes  fortes  d'âges ,  qui 
fembloient  attendre  quel  feroit  le  fuc- 
cès  d'un  fi  grand  événement. 

Albuquerque  commença  le  combat  Combat saJ 
par  une  furieufe  décharge  defon  aîrtil-  ^chmlz^ 
lerie.  L'ennemi  lui  répondit  ;  &  pre- 
nant avantage  de  la  fumée  qui  obfcur- 
ciffoit  l'air,  il  attaqua  les  Portugais  avec 
cent  trente  Barques  en  fort  bon  ordre, 
qui  leur  cauferen:  d'abord  quelque  dom- 
mage par  une  horrible  nuée  de  flèches. 
Mais  elles  furent  beaucoup  plus  mal- 
traitées. Une  partie  fut  coulée  à  fond 
par  l'artillerie,  &  le  refle  forcé  de  fe 
retirer.  Elles  revinrent  à  la  charge  ;  & 
ce  fut  encore  avec  tant  de  perte,  que 
les  eaux  parurent  teintes  de  fang. 

Dans  cet  intervalle  ,  Albuquerque    AI1 
avoit  déjà  iubmerge  deux  grands  Vaii-  que  eft  vain- 
feaux  ,  &  s'étoit   emparé  d'un  autre,  queur' 
dont  l'Equipage  avoit  pris  le  parti  de 
fauter  dans  les  flots.  Les  autres  Capitai- 
nes ,  n'ayant  pas  moins  réufîi  dans  leurs 
attaques  3  mettoient  le  feu  à  tous  les  Bâ> 
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almeyde.   timens  dont  ils  pouvoient  s'approcher. 

1 508.     ^a  flamme  en  avoit  déjà  gagné  plus  de 
trente,  qui  s'efForçant  de  retourner  au 
rivage ,  y  portoient  leur  defaflre  &  le 
communiquoient  autour  d^eux.  Toute 
la  Côte  étoit  éclairée  de  cet  incendie. 
Il  fut  aifé  de  remarquer  la  terreur  qui 
le  répandit  à  terre  ,  par  la  précipitation 
avec  laquelle  on  vit  tout  le  monde  ren- 
trer dans  la  Ville  ;  &  bien-tôt  on  en  re- 
çut une  meilleure  preuve  ,  à  l'arrivée 
cTunMeiTager  de  la  Cour,  qui  vint  of- 
frir aux  Portugais  tout  ce  qu'ils  a  voient 
demandé.  Àlbuquerqueflt  cefTer  les  hos- 
tilités ;  mais  ié  défiant  de  la  mauvaife 
foi  des  Mores  ,  il  fît  menacer  Khojah 
Attar  d'un  redoublement  de  vengeance 
s'il  manquoit  à  fes  promefTes.  Ainii , 
fans  perdre  plus  de  dix-hommes ,  il  dé- 
îruifit   prefqu'entierement  une   Flotte 
nombreufe ,  &  tua -plus  de  fept  cens  In- 
"fidèles ,  dont  on  voyoit  flotter  les  cada- 
vres ,  la  plupart  ornés  de  petites  plaques 
d'or  battu  ,  que  les  Portugais  fe  firent 
un  amufement  de  pêcher  dans  la  Mer. 
ïls  obferverent  qu'une  grande  partie  des 
Mores  avoient  été  tués  de  leurs  propres 
flèches  ;  ce  qui  ne  pouvoit  paroître  dou- 
teux ,  puifque  les  Portugais  n'avoient 
pas  l'ufage  de  ces  armes. 

Khojah  Attar  ,  aufli  allarmé  pour 
'  •  ••  IVenir 
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l'avenir  qu'abbatu  de  fon   infortune   àlmeyd*» 
préfente ,  allembla  un  Confeil ,  où  l'on     x  -0g^ 
prit  la  réfoltition  de  fe  foumettre  aux    T 

r   '  i     tt    •  i  -i  La  Vnîe 

propositions  du  Vainqueur.  Les  articles  d'Omwz  te 
furent  réglés  .  &  fignés  par  des  Corn-  JumtC  fu 

•  rr    •  °i        i?  i        19  •       fl       Portugal» 

miitaires  de  1  un  &  de  1  autre  parti.  Ils 
portaient   en  fubflance  ,  que  le  Roi 
d'Ormuz  s'engageoit  à  payer  au  Roi  de 
Portugal  un  tribut  annuel  de  15000  Sé- 
raphins (a) ,  &  à  lui  donner  du  terrain 
pour  bâtir  un  Fort.  Cet  ouvrage  fut    Ony  bâtit 
commencé  immédiatement ,  &dans  l'ef- unFoK' 
pace  de  peu  de  jours  il  fut  fort  avancé. 
Cependant ,  la  vue  d'un  frein  qui  ai- 
loit  tenir  Ormuz  dans  une  dépendance 
continuelle ,  réveilla  tous  les  reflenti- 
mens  du  Miniftre.  La  force  n'étant  plus    Artifice  te 
une  reiîburce  à  tenter ,  il  feignit  qu'il  Mor«  pour 
était  arrivé  des  Àmbaffadeurs  pour  re-joug,ier  e 
cevoir  le  tribut  que  le  Roi  d'Ormuz 
payoit  à  la  Perfe  ;  &  pmfque  ce  Prince 
étoit  devenu  Tributaire  &  Sujet  du 
Roi  de  Portugal ,  il  avertit  ALbuquer- 
que  que  c'étoit  aux  Portugais  à  répon- 
dre pour  la  Couronne  d'Ormuz.  Cet 
artifice  n'en  impofa  point  à  l'Amiral. 
Il  fit  dire  à  Khojah  Attar,  qu'il  pouvoit 
lui  envoyer  ceux  à  qui  il  devoit  une 
réponfe.  Il  lui  vint  cfFectivcment  quel- 

(a)  V.\  Séraphin  vaut  environ  trois  livres  de  la  mon- 
SX>ie  Françoi'e. 
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almeïde.  ques  Mores  ,  à  qui  il  mit  des  balles  & 
des  épées  entre  les  mains  :  voilà  ,  leur 

1 5°°»  dit- il,  en  quelie  monnoie  le  tribut  fera 
payé.  Khojah  Attar,  n'efpérant  plus 
rien  de  cette  rufe ,  entreprit  de  corrom- 
pre les  Portugais  mêmes  à  force  d'ar- 
gent. Il  trouva  cinq  perfides ,  dont  l'un 
étoit  un  Fondeur,  qui  lui  fît  quelques 
pièces  de  canon  ;  &  d'un  autre ,  *l  ap- 
prit que  la  Flotte  Portugaife  n'avoit 
pas  quatre  cens  foïxanîe  hommes  com- 
plets. Cette-  découverte  anima  fes  ef- 
pérances.  IlYéiolut  de  rompre  la  paix. 
£on  prétexte  fut  de  refufer  à  d'Albu- 
querque  les  cinq  hommes  qu'il  avoit  fé- 
duits  ;  &  fe  prétendant  difpenfé  de  ren- 
dre <aqs  gens  libres  ,  qui  avoient  pris  le 
parti  de  s'attacher  à  lui,  il  publia  que 
c 'étoit  d'Albuquerque  qui  cherchoit  à 
violer  le  Traité. 

À&aquer»       Çet  excès  de  mauvaife  foi  excita 

eue  cit  t-ahi    tj  *       •      i    <.   t  •  -  M      '«*  1 

par  les  Ghi-  I  Amiral  a  la  vengeance  ;  mais  il  eut  le 
cwrs  de  fa    mortel  chagrin  de  ne  pas  trouver  (es 

Flotte  • 

Capitaines  difpofés  à  le  féconder.  Kho- 
jah Attar  en  avoit  gagné  plufieurs  far 
les  profufions.  Il  porta  la  confiance  juf- 
qu'à  brûler  pendant  la  nuit  une  Barque 
que  les  Portugais  conftruifoient  fur  le 
A&M^&ïà  rivage  ;  &  dans  le  même  tems  il  eut 
v.-neeance     l'audace  de  faire  crier  ,  du  haut  des 


»  cens  hommes   ,1  f  V0S  cIuatre 

^  ArchersTou/  ïn     ^  tr°uve™  «&     '  5°3 

Puisqu'elle  étnîî  e  éprenant , 

deferter  AIN  UX  CmtI  Soldats  de 

les  &  Je  nez  ri  ™Ins  '  les  oreil- 
Puits  ,  d'oùï  wEfiÇ*^«  «i 
turent  oas  trr.UA         •     '  fon  ea"  »  ne 

dans  IesS"?, rf0nHnf&  chevaux 

fr  cette  aa^;Xt"n  SI  3rf 
tomber  entr^  U,  •  ranger  de 

û  retraite  aHof"'!  mainS  '  ,mais  &fque 

m,fe  dé  hate  de  fon^?  ,6  '-Une  heu' 
tordre  la  (?f  Jll  ■  art.,,Iene  m"  en 
l'envelopper     Valene  <*U1  che«hoit  à        . 
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Aîmeyde    Trois  de  Tes  Capitaines ,  levant  le  maf- 

j  -Qe     que,  prirent  la  réfolution  de  l'abandon- 

'  <   *    ner.  Outre  les  réductions  de  Khojah  At- 

CapfciLies  *ar  >  ^S  av°ient  eu  quelque  jaloutie  pour 
rabaodoo-  Je  commandement  du  Fort.  Mais  avant 
que  de  partir  ,  ils  lui  lailTerent  par  écrit 
les  railons  de  leur  mécontentement ,  & 
celles  qui  dévoient  lui  faire  abandon- 
ner fon  entreprife.  Il  fit  enterrer  le  pa- 
pier fous  une  pierre  du  Fort,  en  difant 
qu'il  y  avoit  -écrit  fa  réponfe  ,  &  qu'il 
fouhaitoit  de  voir  qui  auroit  la  hardief- 
fe  de  la  déterrer  pour  la  lire.  Tous  fe$ 
gens  murmuroient  de  cette  tyrannie , 
fans  que  perfonne  osât  lever  la  voix 
pour  s'en  plaindre.  Il  parut  inquiet  du 
départ  de  les  trois  Capitaines  ;  mais  le 
defir  de  la  vengeance  ne  le  rendit  que 
plus  obiliné  dans  fa  réfolution.  Deux 
autres  Capitaines  ,  qui  brûloient  de  fui- 
vre  Iqs  premiers ,  entreprirent  de  lui 
faire  goûter  leurs  repréfentations  ;  ii 
les  traita  fi  fév erement  %  qu'il  les  for- 
ça d'obéir, 
r  contkcç  l-es  Inful aires  de  Babrayn  équipèrent 
Cci  cspioics.  quelques  VaivTeaux  pour  tranfporter  des 
pioviiions  à  Keishom.  Albuquerque  a- 
veiti  de  leur  départ ,  fe  mit  à  les  pour- 
suivre. Il  les  manqua  ;  mais  ayant  dé- 
couvert dans  fa  route  une  Maifon  dei 
!F2gxp'agi£  du  Roi  d'Ormuz,  gardée  par 
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trois  cens  hommes  d'Infanterie  8t  foi-  Aimk*dA 
xante  Cavaliers ,  il  l'attaqua  ,  fans  égard     j  r  0g# 
au  nombre ,  &  tua  quatre-vingt  hom- 
mes,  qui  ne  lui  en  coûtèrent  qu'un  feul. 
Il  fe  rendit  à  Keishom  ^  où  il  fondit  fur    Kcîshonr  ' 
cinq  cens  Archers  ,  que  le  P*oi  de  Lar ,  Pns# 
en  Perfe  ,  envoyoit  au  fecours  d'Or* 
snuz ,  fous  la  conduite  de  fes  deux  Ne- 
veux. Il  fit  mordre  la  poufîiere  au  plus 
grand  nombre ,  quoiqu'il  ne  fût  débar- 
qué qu'avec  quatre-vingt  des  fiens  ;  & 
fes  reffentimens  ne  l'empêchèrent  point  (  GéneVofhé 
d'épargner  les  deux  Neveux  du  Roi  de  ««.  ** 
Lar ,  qu'il  fît  conduire  au  Miniflre  d'Or- 
muz  comme  un  préfent.  Mais  il  brûla 
la  Ville,  après  l'avoir  abandonnée  au 
pillage.  Entre  les  dépouilles,  il  fe  trou- 
va un  riche  tapis ,  d'une  telle  gran- 
deur, que  les  Soldats  fe  difpofoient  à 
le  couper  en  pièces  ,  pour  l'emporter 
plus  facilement.  Albuquerque  l'acheta 
d'eux ,  &  l'envoya  dans  la  fuite  à  Saint    11  envoyé 
Jacques  en  Galice.  Enfin,  le  petit  nom-  j"c^se^S> 
bre  de  troupes  auquel  il  étoit  réduit,  Galice» 
&  l'approche  de  l'hyver,  lui  firent  pren- 
dre le  parti  de  retourner  dans  l'Ifle 
de  Socotra  ;  &  fans  être  effrayé  des 
dangers  de  la  route ,  il  permit  à  Jean 
de  Nueva  de  le  quitter  pour  faire  voi- 
le aux  Indes  ,  où  ce  Capitaine  avoit 
déjà  commandé  une  Flotte  affez  nom- 
breufe.  N  iij 
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Almeyde.       Les  cent  Portugais  qui  étoient  de- 
J  *o8.     nieur^s  dans  le  Fort  de  Socotra ,  s'y 
trou  voient  prefTés  depuis  quelque  tems 
k  Ea^Jîif^    par  la  famine.  Albuquerque  ,  incapa- 
ble iccotra.    ble  de  repos,  fe  chargea  lui-même  de 
remédier  à  leurs  befoins.  Il  parût  avec 
fon  feul  Vaifleau ,  pour  le  Cap  de  Guar- 
dafu ,  tandis  qu'il  dépêcha  les  autres  à 
Melinde  &  au  Cap  Fum  ,  pour  fe  fai- 
£r  de  tous  les  Bâtimens  qui  feroient 
«barges  de  provisions.  Les  fecours  qu'il 
fe  procura  par  cette  piraterie ,  furent 
il  confidérables ,  qu'ils  rétablirent  l'a- 
bondance à  Socotra.  Vers  la  fin  de  l'hy- 
ver ,  il  fentit  renaître  tous  fes  projets 
fur  Ormuz.  Ses  forces  ne  répondoient 
point  à  la  grandeur  de  cette  entrepri- 
fe  ;  mais  il  fe  flatta  de  pénétrer  du  moins 
les  difpofitions  du  Roi  &  de  fon  Mini- 
ère. Dans  fa  route  ,  il  réiolut  de  ven- 
xahyatè   ger  fur  les  Habit-ans  de  Kalayat  quel- 
iaAttanon.    ^lies  jnjures  qUe  les  Portugais  avoient 

effuyées  devant  cette  Ville.  Elle  efl  fi- 
tuée  au-delà  du  Cap  Siagro  ,  qui  porte 
aufîi  le  nom  de  Cap  Rafdgat ,  à  l'en- 
trée du  Golfe  Perfique.  Elle  a  derrière 
elle  une  montagne  ,  coupée  par  quel- 
ques paffages  qui  ouvrent  la  communi- 
cation avec  les  Pays  voifins;  &  l'une 
de  ces  ouvertures  ,  qui  eft  directement 
yis-à-vis  de  la  Ville  ,  communique  à 
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cette  belle  Province  d'Arabie,  qui  fe  alme-id*. 
nomme  Alyaman  ,  où  le  nombre  des  ^\o%* 
Habitans  répond  à  la  célébrité  du  com- 
merce. Albuquerque  prit  terre  en  arri- 
vante &  fon  courage  luifaifant  dédai- 
gner toutes  fortes  de  précautions  9  il  erir 
tra  dans  la  Ville  au  milieu  du  jour.  La 
plupart  des  Habitans  prirent  la  fuit* 
vers  la  montagne.  Ceux  qui  entrepri- 
rent de  fe  défendre  furent  tués  dans  les 
rues.  Les  Portugais  y  parlèrent  trois 
nuits  ,  pendant  Tune  defquelles  mille 
Mores  s'y  étant  introduits  fecrettement, 
leur  cauferent  beaucoup  d'embarras. 
Mais  Albuquerque  raflembla  fes  gens 
pour  attendre  la  lumière  ;  &  fondant  fur 
l'ennemi  au  premier  rayon  du  jour ,  il 
en  tua  une  partie  ,  mit  le  refle  en  fuite , 
&  brûla  la  Ville.  Le  plus  riche  butin    Cette  *ln« 

>.,  /    ,      .     *  1  tit  brûlée  pn 

qu  îiyeuttrouve  etoit  une  grande  quan-  ies  Portugais. 
tité  de  provifions. 

Il  arriva  au  Port  d'Ormuz  le  1}  de 
Septembre.  Le  Roi  &  fon  miniftre , 
avertis  de  fon  retour ,  lui  firent  aufli- 
tôt  déclarer  qu'on  étoit  prêt  à  payer 
le  tribut  de  15000  Séraphins  ,  mais 
qu'ils  ne  confentiroient  jamais  à  la  con- 
flrutlion  d'un  Fort.  Il  réfolut  d'aiTiéger  Second  fîé- 
la  Ville.  Martin  Coello  ,  avec  fon  Vaif-  ie£°rrmuz  • 
ieau ,  eut  ordre  de  garder  la  pointe  de 
Turumkaha  ,  où  font  les  puits  qui  four- 

N  iiij 
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■Almeyde.  nifTent  de  l'eau  fraîche  aux  Habitant; 

**.Q*     Diego  de  Melo  fut  pofté  à  l'oppofite 
^  de   rifle   de    Keishom.    Àlbuquerque 

fe  préfenta  lui-même  devant  la  Vil- 
le, avec  François  de  Tavora.  Il  eut  le 
chagrin  de  voir  fur  le  rivage ,  les  pro- 
grès de  fon  Fort,  que  Khojah  Attar 
a  voit  fini,  pour  fe  fervir  contre  les  Por- 
tugais de  l'ouvrage  qu'ils  avoient  corn- 
mencé.  L'attaque  eut  a  peu  près  le  mê- 
me fuccès  que  la  précédente  ;  c'efl-à-di- 
re,  qu'après  avoir  caufé  beaucoup  de 
mal  aux  Infidèles  ;  après  avoir  perdu 
Diego  de  Melo ,  qui  fut  tué  avec  huit 
de  fes  gens,  &  s'être  vu  lui-même  dans 
le  dernier  danger ,  la  petitefle  de  fes  for- 
ces l'obligea  de  renoncer  à  fon  entre- 
prife.  Mais  en  partant  pour  les  Indes  > 

Pnfe  de     il  prit  un  VaifTeau  de  Babrayn ,  qui  por* 
fowtt.V        tolt  beaucoup  de  perles.  François  Ta* 
vora  en  prit  un  de  ia  Mecque» 
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Le  Soudan  d'Egypte  envoyé  une  Flotte  contre  les 
Portugais.  Elle  e(l  battue,  Loren*o  d' '  Almeyde 
périt  dans  le  combat.  Artifice  du  Seigneur  de 
Diu.  Prife  &  incendie  de  Dabul.  Défaite  des 
Egyptiens.  Le  Viceroipérit  en  retournant  à  Lis- 
bonne. 

PEndant  que  les  Portugais  caufoient  aimeyd 
ces  allarmes  au  Roi  d'Ormuz ,  le 
Soudan  du  Caire  avoit  mis  en  Mer  une       ^  " 
Flotte  régulière  de  douze  gros  Vaif-  , De  criP 

r  °      ,      ,  c,  de  la  *loi 

îeaux ,  montes  de  quinze  cens  nommes ,  d'Egypte, 
fous  le  commandement  de  Mir  HuiTein  > 
dans  la  vue  d'attaquer  les  Ennemis  de 
fon  commerce  avec  plus  d'ordre  &  d'in- 
telligence qu'ils  ne  l'avoient  été  juf- 
qu'alors  par  les  Almadies  ,  les  Tonis  9 
les  Pares ,  &  les  autres  Bâtimens  des 
Rois  d'Afrique  &  de  l'Inde.  Le  bois  qui 
avoit  fervi  à  la  conftru&ion  de  cette 
Flotte  ,  avoit  été  coupé  dans  les  Mon- 
tagnes deDalmatie,  du  confentement 
des  Vénitiens  ;  foit  qu'ils  contribuaient 
volontiers  à  l'abaillement  des  Portu- 
gais qui  avoient  ruiné  leur  commerce  ; 
foit  que  le  Turc  étant  mal  avec  le  Sou- 
dan ,  ils  fe  cruflent  intérelTés  à  fecou- 
rir  l'Egypte  contre  leur  Ennemi  com- 
mun. Un  Neveu  du  Soudan  avoit  été 
chargé  du  tranfport  de  cette  cargaifon  , 
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fur  vingt-cinq  Bâtimens  qu'il  comman* 
1509.    doit,  avec  huit  cens  Mamelus  ,  fans  y 
comprendre  les    Matelots.   André  de 
Amarall)  Portugais ,  commandoit  alors 
les  Galères  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jérufalem.  Il  apprit  que  ce  bois  étoit 
defliné  contre   les  Portugais  dans  les 
Indes.  Ce  fut  affez  pour  lui  faire  atta- 
quer la  Flotte  Egyptienne  ,  avec  qua- 
tre Galères  &  fix  VaifTeaux  de  guerre. 
Le  combat  fut  fanglant  ;  mais  après  trois 
heures  de  réfiftance ,  il  prit  fept  Vaif- 
feaux  ^  en  coula  cinq  à  fond  ,  &  pour- 
suivit les  treize  autres  jufqu'au  Port 
d'Alexandrie,  qui  leur  fervit  d'azile.  Le 
refte  du  bois  fut  conduit  au  Caire  par 
le  Nil  ,  &  delà ,  fur  le  dos  des  cha- 
meaux ,  jufqu'à  Suei ,  où  la  Flotte  fut 
conihuite. 
Sescxpédi-      E^e  commença  fes  expéditions  par 
tions  dar,s  la  le  pillage  à9  ï  embo  (# )  &  de  Joddah , 
Mer  roug(.    ^Q  le  Soudan  accufoit  d'avoir  favori- 
fé  fes  Ennemis.  Enfuite  elle  fit  voile 
vers  Diu ,  où  Malech  A^  commandoit 
pour  le  Roi  de  Cambaye ,  dans  l'efpé- 
rance  d'y  joindre  celle  de  ce  Prince  , 
qui  n'étoit  pas  mieux  difpofé  pour  les 
Portugais.  Dom  François  d'Almeyde 
étoit  pendant  cetems-là  fur  la  Côte  de 
Malabare  ,  d'où  il  avoit  envoyé  Loren- 

*•  (a)  D'autres  écxiveru  Yamlu  Si'Imbo, 
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zo  fon  Fils ,  pour  garder  celle  de  Cana-  X77T 
nor  &  de  Cochin.   Lorenzo  s'avança 
jufqu'à  Chaul,  avec  huit  VahTeaux ,  qui       ;    - 
compofoient  toutes  (es  forces.  Chaul 
eft  fituée  fur  le  bord  d'une  Rivière  ,  à 
deux  lieues  de  la  Mer.  Cette  Ville ,  qui 
eft  une  des  principales  de  la  Côte  par 
fa  grandeur  &  par  fon  commerce ,  dé- 
pendent de  Niçamaluco.  Elle  fit  un  ac-    Elle  fur- 
cueii  favorable  aux  Portugais.  Le  bruit  p,^VrPor" 
de  l'armement  d'Egypte  s'y  étoit  déjà  crïaui. 
répandu  ;  mais  il  avoit  paru  fi  peu  vrai- 
femblable ,  qu'on  n'en  reconnut  la  vé- 
rité qu'à  la  vue  de  la  Flotte  du  Sou- 
dan. Lorenzo  étoit  alors  iur  le  rivage  , 
à  fe  réjouir  avec  fes  Officiers.  Il  n'eut 
que  le  tems  de  regagner  fes  Vaifieaux. 
A  peine  étoit-il  à  bord,  que  Mir  HufTein 
comptant  fur  la  victoire ,  parce  qu'il  fe 
flattoit  de  furprendre  les  Portugais  ,  en- 
tra dans  le  Port  avec  de  grandes  mar- 
ques de  confiance  &  de  joie.  Il  alla  droit 
lui-même  à  l'Amiral  ,  fur  lequel  il  fit 
pleuvoir  une  nuée  de  balles  ,  de  flè- 
ches, de  grenades  &  d'autres  machines 
à  feu.  Mais  il  fut  reçu  avec  tant  de  vi-     Premier 
.  gueur  ,  qu'il  perdit  le  deffein  d'en  venir  ;^gLes.des 
à  l'abordage ,  quoique  fon  VaifTeau  l'em- 
portât beaucoup  en  groffenr  fur  celui 
de  Lorenzo.Toiis  fes  Capitaines  n'ayant 
pas  mieux  réuffi  ?  la  nuit  qui  s'appro- 

Nvj 
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'AtvEïEE.  choit  l'obligea  de  remettre  fon  attaque 
au  lendemain. 
'  '*  Il  fut  prévenu.  Dom  Lorenzo  donna 
le  lignai  du  combat  dès  la  pointe  du 
jour,  &  réfolutà  fon  tour  d'aborder  Mir 
Hiiffein.  Les  autres  VaifTeaux  fuivirent 
fon  exemple.  Cette  hardieffe  ne  réufïit 
qu'à  deux  Galères ,  qui  fe  faifirent  de 
deux  Vaiffeaux  ennemis  ,  &  qui  en  paf- 
ferent  tout  l'Equipage  au  fil  del'épée. 
us fom cm  Le  feu  étoit  terrible  des  deux  côtés, 

barrafles  par  &  l'avantage  commençoit  à  fe  décla- 
rer pour  les  Portugais ,  lorfque  Malech 
-4'^ Gouverneur  de  Diu ,  parut  en  bon 
ordre  avec  un  grand  nombre  de  petits 
Bâtimens.  Lorenzo  détacha  deux  Ga- 
lères &  trois  Caravelles  ,  pour  em- 
pêcher l'approche  de  ce  nouvel  Enne- 
mi. Elles  exécutèrent  fi  heureufement 
leur  commiiîion  9  que  fe  voyant  fermer 
l'entrée  de  la  Rivière  >  il  fut  forcé  de 
chercher  une  retraite.  Le  combat  dura 
jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit  9  &  les  deux 
/  Partis  s'efforcèrent  de  déguifer  leur 
perte. 

Les  Portugais  ayant  afTemblé  le  Con- 
itril ,  il  parut  à  tout  le  monde  que  l'en- 
treprife  ne  pouvoit  être  foutenue  fans 
témérité ,  puifque  Maleck  Azz  étoit  fî 
proche  avec  des  forces  redoutables.  On 
propofa  de  prendre  le  large  en  pleine 
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Mer ,  foit  pour  s'afTurer  le  pouvoir  de  Almeyde; 
fuir,  foit  pour  combattre  avec  moins     i(;0q# 
de  defavantage.  Mais  Lorenzo  fe  fou- 
venoit  des  reproches  qu'il  avoit  reçus  ^Zmtyley 
de  fon  père  après  l 'affaire  de  Dabul  ;  &  p<^  dans  le 

r  '  /ya  combat  avec 

craignant  que  la  retraite  ne  pafîat  pour  lon  vaiiteau, 
un  manque  de  courage  9  il  réfolut  d'at- 
tendre le  jour ,  en  changeant  feulement 
de  fituation ,  pour  fauver  les  VaiiTeaux 
de  Cochin  qui  étoient  en  danger.  Ma- 
leck  Azz  s'étoit  avancé  à  la  faveur  de 
là  nuit.  Ayant  obfervé  ce  mouvement, 
il  ne  douta  pas  que  les  Portugais  ne  pen- 
faflent  à  la  fuite.  Il  fe  préfenta  d'un  air 
intrépide ,  fans  être  arrêté  par  le  defor- 
dre  que  l'artillerie  mit  dans  fes  Pares. 
Malheureufement ,  le  VaiiTeau  de  Dom 
Lorenzo  parlant  fur  quelques  piliers  qui 
étoient  cachés  par  la  hauteur  de  la  ri- 
vière, fit  une  voye  d'eau  ft  large  qu'il 
parut  impojTible  de  le  fecourir;  &  par 
un  malheur  encore  plus  funeiïe  aux  Por- 
tugais ,  Lorenzo  fut  bleffé  au  même 
moment  d'une  balle,  qui  lui  brifa  le 
cenouil,  Ce  brave  Commandant  fe  fît  Son  courage 

°  ,  j       aa     jî    v   -i         ea  mourant, 

appuyer  contre  le  grand  mat ,  d  ou  il  ne 
ceiïa  point  d'encourager  une  partie  de 
fes  gens  à  combattre ,  &  les  autres  à 
travailler  à  la  pompe  ;  mais  il  reçut  xino 
autre  balle  qui  lui  caria  l'épine  du  dos , 
&  qui  le  ût  tomber  fans  vie.  Son  corps 
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'aumeydk.  jette  au  bas  des  Ponts  fut  fuivi  par  Ga* 

I  îoq      /0/z5un(le  fesDomefliques  ,  qui  venant 

de  recevoir  une  flèche  dans  l'œil ,  pleu- 

toa;pdîfr  dC  ra  ^on  Maître  avec  des  larmes  de  fang. 
Après  un  combat  des  plus  opiniâtres,. 
les  Mores  entrèrent  dans  le  Vaiffeau , 
&  trouvèrent  Gaton ,  qui  reprit  des  for- 
ces à  leur  vue.  Il  en  tua  plufieurs  qui 
tombèrent  fur  le  cadavre  de  fon  Maî- 
tre ,  &  lui-même  tomba  mort  fur  eux. 
Enfin  le  Vailfeau  fut  fubmergé.  De  plus 
de  cent  hommes  que  Lorenzo  a  voit  fur 
fon  bord ,  il  n'en  échappa  que  dix-neuf. 
Toute  la  Flotte  en  perdit  cent  quaran- 
te ,  &  l'Ennemi  plus  de  fix  cens.  Deux 
Capitaines  prirent  la  route  de  Cochin  , 
où  le  Viceroi  étoit  alors.  Il  apprit  la 
mort  de  fon  fils  avec  une  fermeté  mer- 
veilleufe. 
Or'gîne  de      Peu  de  tems  après  cette  difgrace ,  il 

Maiek  Azz.  reçut  une  Lettre  de  Maleck  Azz.  Ce  Gé- 
néral More  étoit  né  dans  l'efclavage  ,. 
&  defcendu  d'un  Chrétien  fchifmatique 
de  Ruiîie.  Il  s'étoit  élevé  par  tous  les 
degrés  àe  la  fortune  ;  mais  la  principale 
action  -qui  lui  avoit  procuré  le  Gouver- 
nement de  Diu ,  n'avoit  pas  demandé, 
un  mérite  extraordinaire.  Un  Oifeau 
volant  fur  la  tête  du  Roi  de  Cambaye  r 
y  laiffa  tomber  fa  fiente,  ce  qui  mit  ce 
Prince  dans  une  vive  colère.  Je  don^ 
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nerois ,  dit-il ,  tout  ce  que  j'ai,  à  celui  almiyde.- 
qui  tueroit  cet  Oifeau.  Maleck  Azz ,  qui  -0  ; 
excelloit  à  tirer  de  l'arc ,  n'eut  pas  plu- 
tôt entendu  ce  difcours  ,  qu'il  tua  l'Oi- 
feau  d'un  coup  de  flèche.  Le  Roi  fut  fi 
fidèle  à  le  récompenfer,  qu'il  le  fit  bien- 
tôt Gouverneur  de  Diu ,  Ville  fameufe , 
qui  étant  fituée  fur  une  Peninfule  trian- 
gulaire ,  joint  le  Continent  par  une  fort 
petite  Ifthme.  Maleck  Azz  s'efforçoit' 
politiquement  de  ménager  tout  à  la  fois 
le  Roi  fon  Maître,  &  les  Portugais, 
dont  il  craignoit  le  pouvoir  depuis  le 
tort  qu'ils  avoient  fait  à  fon  commerce. 
Dans  cette  double  vue ,  il  envoya  fes 
dix-neuf  Prifonniers  au  Roi  de  Cam- 
baye  ;  &  pour  appaifer  le  Viceroi  Por- 
tugais ,  il  lui  écrivit  une  Lettre  de  con- 
doléance fur  la  mort  de  fon  Fils,  en  re- 
levant beaucoup  fa  valeur,  &  s'excu- 
fant  de  n'avoir  pu  fe  difpenfer  de  fecou- 
rir  Mir  HufTein. 

La  défaite  de  Lorenzo  avoit  appris    Nouvelle 
aux  Mores  que  les  Portugais  n'éîoient  FlotteM,ii 

•il  01  u/  \     1       rend  le  cou 

pas  invincibles  ;  &  dans  1  état  ou  les  rage  aux  p«w 
Flottes  d'Almeyde  &  d'Albuquerque  tusais- 
éîoient  réduites ,  il  étoit  fort  à  craindre 
que  ces  Infidèles  réunifiant  toutes  leur* 
forces  ,  n'achevaflent  de  ruiner  le  petit 
nombre  d'ennemis  qui  leur  reftoit.  Ce 
fut  au  milieu  de  ces1  allarmes  que  les 
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'al.veyde.  Portugais  virent  arriver  uneFlôtte  nom- 
._  breufe  qui  releva  toutes  leurs  efpéran- 

ces.  Il  étoit  parti  de  Lisbonne ,  au  com- 
mencement d'Avril  de  la  même  année, 
dix-fepr  VaifTeaux  qui  avoient  d'abord 
été  féparés  par  la  tempête  ;  mais  s'étant 
heureufement  réunis  à  Mozambique, 
ils  avoient  joint  ceux  de  l'année  précé- 
dente. Un  fecours  fi  puifTant  entra  dans 
la  Mer  des  Indes  avec  un  air  de  triom- 
phe. Le  Roi  de  Portugal  envoyoit  or- 
dre à  Dom  François  d'Almeyde  de  réfî- 
gner  Ton  Gouvernement  à  d'Albuquer- 
que ,  &  de  retourner  à  Lisbonne  fur  un 
Démêlé     VaifTeau  Marchand.    Ce   changement 

ïdL^iT"  fit  naître  des  difficultés.  Almeyde ,  fous 
Gouverne-  prétexte  qu'il  fe  trouvoit  engagé  par 
ment  des  in-  }'honneiir  à  tirer  vengeance  de  la  mort 
de  ion  fils  ,  fufpendit  l'exécution  des 
ordres  du  Roi.  Albuquerque  offenfé  de 
ce  délai,  fe  rendit  à  Cochin.  Les  Hif- 
toriens  regardent  leur  démêlé  comme 
l'origine  d\in  defordre  qui  devint  dans 
la  fuite  aflez  funefle  aux  Portugais. 
Les  Vicerois  s'e forcèrent  de  prolonger 
leur  terme ,  tandis  que  leurs  fuccefleurs 
ne  marquèrent  pas  moins  d'ernpreïïe- 
nient  pour  commencer  l'exercice  dô 
leur  autorité. 

Almeyde  obftiné  dans   fes  préten- 
tions ,  fit  partir  les  VaiiTeaux  Marchands 
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fous  la  conduite  de  Fernando  Soarez,  aimeyde» 
&  de  Ruî  de  Cunna,  qui  eut  le  malheur     x  ,^ 
dépérir  dans  fa  route.  Il  quitta  lui-mê- 
me Cananor ,  pour  aller  chercher  vers    Aimeyde 
Diu  la  Flotte  de  Mir  HurTeirr.  La  fienne  *ercheJ? 

/  ri       1       v  ft7   •*  Flotte  ri  Egy» 

etoit  compoiee  de  dix-neuf  v  aiiîeaux  pte. 
de  différente  grandeur,  &  montée  par 
fixcensfoldats,  entre  lefqueïs  on  comp- 
toit  près  de  quatre  cent  Malabares. 
Toute  l'Inde  fut  allarmée  de  ce  mou- 
vement, mais  fur- tout  le  Samorin  & 
Maleck  Azz  ,  qui  avoient  employé  tou- 
tes fortes  de  précautions  pour  éviter 
de  nouveaux  dangers.  Le  Viceroi  ayant 
mouillé  avec  fa  Flotte  dans  la  délicieu- 
fe  Me  d'Anchedive  ,  il  y  prit ,  de  l'avis 
de  tous  fes  Officiers ,  la  réfolution  de 
tomber  fur  Dabul. 

Cette  Ville  une  des  plus  renommées  /xDalîul  &  H 
de  la  Cote  par  la  grandeur,  Ion  com- 
merce ,  &  la  commodité  de  fa  fîtuation  % 
eft  fituée  fur  une  Rivière  navigable,  à 
deux  lieues  de  l'embouchure.  Les  édi- 
fices y  étoient  alors  d'une  beauté  fingu- 
liere.  Elle  n'avoit  pour  Habitans  que 
des  Payens  &  des  Mores,  Sabay  >  Roi 
de  Dekan,  à  qui  elle  appartenoit  ,  y 
avoit  mis  une  forte  Gamifon  ,dans  la 
crainte  qu'elle  ne  fût  infultée  par  les 
Portugais  ;  &  fur  le  bruit  de  leur  appro- 
che ,  il  y  avoit  envoyé  un  renfort  de 
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"almeyde.  iix  mille  hommes  ,  qui  ne  manquoient 
içoo.     n*  artillerie,  ni  d'ouvrages  propres  à 
leur  défenfe.  Cependant  la  frayeur  s'é- 
tant  répandue  parmi  les  Habitans,ils 
commençoient  à  tranfporter  leurs  ri- 
cheffes  dans  les  Pays  voifins  :  mais  le 
Gouverneur  leur  en  fit  défenfe  fous  pei- 
ne de  mort  ;  &  pour  les  encourager  par 
fon  exemple,  il  fit, venir  fa  femme  & 
fes  enfans  dans  la  Ville.  Tout  le  monde 
y  reprit  confiance  ;  &  les  autres  Da- 
mes ,  qui  s'étoient  déjà  retirées  dans 
leurs  maifons  de  campagne,  ne  firent 
pas  difficulté  devenir  partager  le  péril. 
'Aîmevrfeat-      Almeyde  entra  dans  le  Port  le  1 3  de 
»aque  &  rui-  Décembre.  L'émulation  fit  chercher  à 
ne  la  ville.    tous  fe$  gens  je  m0ven  de  defcendre 

les  premiers.  Ils  furent  reçus  avec  une 
épaifîe  nuée  de  balles  &  de  flèches  ;  mais 
les  ouvrages  de  la  Ville  étoient  fi  hauts 
que  les  coups  fe  perdirent  par-defTus 
leurs  têtes.  Ils  gagnèrent  le  rivage;  & 
s'étant  partagés  en  trois  corps ,  ils  for- 
mèrent trois  attaques  à  trois  différentes 
portes.  Les  Mores  s'apperçurent  de  leur 
deffein.  Chaque  Porte  fiit  défendu  avec 
autant  de  conduite  que  de  valeur.  Le 
carnage  y  fut  fi  grand ,  que  les  cadavres 
formèrent  un  nouveau  rempart  contre 
la  furie  des  Afliégeans.  Mais  Nunno  f^as 
Pcreyra  fut  envoyé  d'un  autre  côté  pouç 
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former  une  quatrième  attaque.  Il  y  trou-  ArME\Db* 
va  moins  de  réfiftance.  Après  un  corn*     j  *0* 
bat  de  quelques  momens,  il  força  les 
ennemis,  quoiqu'en  grand  nombre ,  de 
fe  précipiter  vers  les  montagnes  ;  &  leur 
fuite  fut  fi  aveugle  &  fi  tumultueufe, 
que  dix  Portugais  fufRrent  pour  les  pour- 
fuivre.  Les  autres  fe  lafTerent  aufîi  de 
leur  réfiftance.   L'attaque  avoit  duré 
cinq  heures,  pendant  lesquelles  il  périt 
fix  cens  Mores  ,  &  les  Portugais  ne  per- 
dirent que  feize  hommes.  Albuquerque 
diftribua  fes  gens  dans  les  rues  delà  Vil- 
le, avec  ordre  de  fe  tenir  foi gneufe- 
ment  fur  leurs  gardes.  Il  ne  douîoit  pas 
que  l'ennemi  ne  revînt  la  nuit  fuivan- 
te.  L'obfcurité  s'approchoit.  Quantité 
d'Habitans ,  qui  avoient  laifTé  derrière 
eux  leurs  enfans  &  leurs  femmes ,  fe  pré- 
fenterent  à  la  faveur  des  ténèbres.  Mais 
ils  trouvèrent ,  de  tous  côtés ,  les  Por- 
tugais prêts  à  les  repouffer.  Le  jour 
fuivant  ,  la  Ville  fut  abandonnée  au 
pillage.  Les  efpérances  du  Vainqueur 
étoient  proportionnées  à  la  richefle  des 
édifices  ;  lorfqu'un  feu  ,  dont  perfonne 
ne  découvrit  l'origine ,  fe  répandit  dans 
tous  les  quartiers ,  &  réduifit ,  en  peu 
d'heures, toutes  les  maifons  en  cendre. 
Les  Hifloriens  ne  nous  apprennent  point 
ce  que  devinrent  les  femmes  y  les  enfans 
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Almeyde.   &  tous  les  Habitans  qui  n'avoient  pu  f§ 
*çoo.    dérober  par  la  fuite.  Mais  leur  fort  fe 
conjedure  aifément.  La  cruauté  corn- 
miuèreaux    mençoit  à  tourner  en  habitude  aux  Por- 
Portugais.     -tiigais.  Cependant  l'action  du  feu  fut  û 
prompte,  qu'ils  ne  recueillirent,  d'une 
S  riche  dépouille,  qu'environ  cent  cin- 
quante mille  ducats.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  ce  fut  le  Viceroi  même 
qui  ût  commencer  fecrettement  l'incen- 
die ,  dans  la  crainte  qu'un  trop-ÎOng  pilla- 
ge ne  retardât  fes  autres  deffeins.  Les 
Vaiffeaux  du  Port  furent  auffi  brûlés. 
On  s'attendoit  à  renouveller  les  provi- 
fions  de  mer  fur  la  Côte  ;  mais  il  s'y  en 
trouva  peu  ,  parce  qu  elles  avoient  été 
SautereUes  détruites  par  les  fauterelles ,  dont  on 
dcseécreviflès  trouva  quantité  de  pots  remplis.  Cha- 
de  terre.       çun  eut  la  curiofité  d'en  goûter,  &  les 
trouva  d'un  goût  fort  agréable.  Leur 
reflemblance  avec  les  écreviffes  fit  croi- 
re aux  Portugais  que  c'en  étoit  une  ef- 
pece  terreftre.  C'efl:  ainfi  qu'en  plufieurs 
endroits  ,  &  particulièrement  dans  les 
Vignobles  >  aux  environs  de  Rome,  les 
crabes  de  terre  refïemblent  beaucoup  à 
celles  des  mer. 
'Almeyude        Almeyde  s'étoit  propofé  défaire  fuc- 

Rapproche         ,  ,        .  J  , \ .  . r         -,  . 

dcDiu.  céder  a  cette  expedmorr  ,  \  attaque  de 
Mir  Huflein  à  Diu.  Il  prit  dans  fa  rou- 
te quelques  Vaiffeaux  Mores ,  dont  il  fe 
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contenta  de  tirer  des  vivres  pour  leur  almeybk. 
rançon.  Le  2  de  Février  1 509 ,  il  arriva     i*oq« 
devant  Diu.  Les  tours  &  les  murs  dont 
CQttQ  Ville  étoit  environnée  ,  fa  gran- 
deur ,  &  la  beauté  de  fes  édifices ,  lui 
donnoient  beaucoup  de  refîemblance 
avec  les  plus  belles  Villes  de  l'Europe. 
Maleck  Azz  enétoit  abfent.  11  avoit  en- 
trepris à  vingt  lieues  de  ton  Gouverne- 
ment, une  expédition  contre  les  Ras- 
buts  ,  nommés  par  d'autres  les  Rajapus* 
Mais  recevant  des  avis  continuels  du 
mouvement  de  la  Flotte  Portugaife ,  il 
revint  prefqu'auffi-tôt  qu'elle  eut  mouil- 
lé l'ancre.  Son  derTein  n'étoit  plus -d'af- 
fluer Mir  HurTein,  ni  de  chagriner  les 
Portugais.  Le  Viceroi ,  de  Ton  côté  ,  ne 
put  fe  difpenfer  de  quelque  inquiétude 
en  confiderant  la  force  de  la  Place ,  &  la 
-valeur  des  deux  Généraux  Mores  ,  qui 
^ardoient  la  Côte  avec  plus  de  deux 
cens  B anciens  en  fort  bon  ordre.  Ce- 
pendant ,  après  avoir  attendu  le  retour 
de  la  marée  >  il  fit  donner  le  fiçnai  du 
combat ,  vers  neuf  heures  du  matin.  Le  Combat  ta- 
mouvement  commença  aufli-tôt  dans&ecea]le  ^ 
les  deux  partis ,  avec  de  grands  cris  me-  gyptc, 
lés  au  bruit  des  inftrumens.  Les  Vaif- 
feaux  de  Maleck  Azz  fe  préfenterent  à 
l'entrée  du  Port  9  avec  une  décharge  de 
leur  artillerie  &  de  leurs  arcs.  Ils  ttt£* 
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Almlvdf..  rent  tout- d'un- coup  dix  hommes  dans  la 
l  _0  Galère  de  Diego  Perez ,  qui  étoit  la  plus 
avancée.  lAdÀsNunnoVas^  perçant  avec 
une  intrépidité  admirable ,  fe  fervit  fi 
habilement  de  ion  canon ,  qu'il  abîma 
un  des  plus  grands  VaifTeaux  de  la  Flot- 
te ennemie.  îl  fe  trouvoit  entre  deux 
autres  VaifTeaux  ,  dont  il  auroit  eu  pei- 
ne à  fe  dégager,  lorfque  Georges  Mclo  , 
qui  le  fuivoit  avec  la  même  ardeur,  en 
aborda  un  ,  &  lui  donna  le  tems  d'abor- 
der l'autre  ;  tandis  que  le  Viceroi  qui  les 
obfervoit  tous  deux  ,  fit  jouer  toute  fon 
artillerie  fur  tous  les  autres  Bâtimens 
de  la  Flotte.  Maleck  Azz  ,  que  les  Por- 
tugais avoient  crû  à  la  tète  de  fes  gens , 
étoit  demeuré  dans  la  Ville  ;  mais  ils 
avoient  à  combattre  Mir  Huffein  ,  qui 
commandoit  un  des  VaifTeaux  attaqués. 
Ce  brave  More  fit  des  prodiges  de  va- 
leur ,  jufqu'à  ce  qu'étant  blefTé ,  il  gagna 
le  rivage ,  dans  une  Chaloupe  ,  pour  al-, 
1er  fe  plaindre  au  Roi  de  Cambaye  de 
îa  perfidie  de  Maleck  Azz ,  qui  s'étoit 
contenté  de  l'afTifler  de  fes  VaifTeaux, 
fans  y  paroître  en  perfonne.  Son  abfen- 
ce  ôta  û  peu  le  courage  à  fes  gens , 
qu'ayant  combattu  long-tems  pour  con- 
ferver  fon  VaifTeau  ,  ils  y  furent  tous 
tués  jufqu'au  dernier.  L'autre  qui  appar- 
ienoit  à  Maleck  Azz  *  fut  coulé  à  fond* 
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Les  deux  Vainqueurs  continuèrent  d'en  Almeyps. 
prendre  &  d'en  fubmerger  un  grand  ïr0g, 
nombre.  Enfin,  lorfque  l'artillerie  de 
l'Amiral  eut  achevé  de  fixer  la  vicloire  p0aUga7s, e 
en  fa  faveur ,  il  entra  dans  le  Port  avec 
le  refte  de  fa  Flotte  9  &  fit  un  cruel  car- 
nage de  ceux  qui  oferent  encore  lui  ré- 
silier. Les  Mores  perdirent  1 500  hom- 
mes, &  les  Portugais  en  furent  quittes 
pour  quarante.  Le  pillage  des  Bâtimens 
qui  relt-oient  entiers  fit  parler  des  richef- 
fes  immenfes  fur  la  Flotte  Portugaife. 
On  jugea  ,  par  la  variété  des  Livres  qui 
furent  pris  en  diverfes  Laagues,  que  la 
Flotte  des  Mores  étoit  cornpofée  de  plu- 
sieurs Nations  différentes,  11  s'y  trouva 
des  Ouvrages  Latins ,  Italiens  &  Portu- 
gais. De  tantde  Bâtimens  quitomberent 
entre  les  mains  d'Almeyde,il  ne  con- 
serva que  quatre  VaifTeaux  afTez  bien 
conflruits ,  avec  deux  Galères  ;  &  tout 
le  reftefut  livré  aux  flammes.  Faria  mê- 
me ,  Hiflorien  Portugais  dont  j 'emprun- 
te ce  récit ,  accufe  fa  Nation  d'un  excès 
de  cruauté  dans  le  traitement  qu'elle  Rt 
aux  Vaincus. 

Le  lendemain ,  Maleck  Azz ,  feignant  Diffama** 
d'être  fort  fatisfait  de  la  vicloire  d'Aï-  îio?  Ie  M&* 
meyde ,  l'envoya  féliciter  par  Seyd  Ali 

(a)  ,  More  de  Grenade.  Plufieurs  Ofii- 

■1 

{a)  Seyd  en  Arabe ,  figni-    fie  Seigneur.  C'effc  le  ùuç 
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cîers  Portugais  étoient  d'avis  qu'il  faî- 
509-  loit  profiter  de  la  fortune  pour  attaquer 
la  Ville  :  mais  le  Viceroi  rejetta  cette 
proportion  ;  parée  que  Diu  apparte- 
Koit  au  Roi  de  Cambaye  ,  qui  étoit  al- 
lié des  Portugais  ;  que  la  Place  étoit  dé- 
fendue par  des  forti€cations  redouta- 
bles >  &  la  Flotte  Portugaise  fort  affoi- 
blie  :  fans  compter  qu'il  auroit  été  im- 
poflible  de  la  garder ,  après  i'avoir  em- 
portée. Il  prit  donc  le  parti  de  .recevoir' 
civilement  le  Meflager  de  Maieck  Azz  , 
ïi  fait  la    &  de  confentir  à  la  paix.  Les  articles  en 

&ÏS.kS  furent  dreiIés-  Ils  contenoient  la  liberté 
du  commerce  pour  les  Habita  ns  de  Diu  ; 
&  de  leur  part*  la  reflitution  de  tous 
les  Prifonniers  Portugais  ,  avec  la  cef- 
fion  de  toute  l'artillerie  &:  de  toutes  les 
munitions  que  Mir  HufTein  avoit  LaiiTées 
dans  la  Ville  ou  fur  la  Côte. 

Le  nom  d'Almeyde  étoit  devenu  fi 
terrible  dans  ces  Mers,  qu'en  parlant  à 
Chaui ,  pour  retourner  à  Cochin ,  il  fit 
confentir  le  Roi  de„  cette  Contrée  à 
payer  volontairement  un  tribut  au  Por- 
tugal. 11  fut  reçu  à  Cochin  comme  en 
Aîmeyde   triomphe.  Là  ,  Dom  Alfonfe  d'Albu- 

jnaitraite  ai- cjuerqlie  l'ayant  preffé  peut-être  avec 

£u*ïuerque.      ^         \     .        J         i     i    •  r 

trop  de  hauteur  de  lui  remettre  ion  etn- 

âes  Chefs  de  familles  de  la    me  que  le  Cid  JEfpagnoL 
jjoiiéiùé  d'Aly,  &  le  mê% 

pîoî, 
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ÇÎoi ,  il  fe  laiffa  perfuader ,  par  quelques-  almeyde. 
«■ns  de  fes  Capitaines ,  de  l'envoyer  pri-     J 
fonnier  à  Cananor.  Mais  Dom  Ferdi- 
w and  Couùnno ,  qui  arriva  prefqu'en  mê- 
me tems  de  LisboRne ,  avec  une  Flotte 
<le  quinze  Vaifîeaux ,  &  des  pouvoirs  ex- 
traordinaires du  Roi ,  ayant  relâché  à 
Cananor ,  y  prit  avec  lui  cet  illuflre 
Prifonnier  ;  &  l'ayant  reconduit  à  Co- 
chin,  il  l'établit  ,~en  vertu  des  ordres  de  - — * — — 
Lisbonne  ,  dans  la  qualité  de  Viceroi  *  L<^.UE 
des  Indes. 

Almeyde  quitta  Cochin  avec  trois  '  °* 
Vaiileaux ,  le  19  de  Novembre.  Un  ef- 
prit  plus  foihle  auroit  conçu  quelque  ef- 
troi  des  prédictions  par  lefqu  elles  on  s'ef- 
força de  retarder  fon  départ.  Les  Magi- 
ciens du  Pays  lui  déclarèrent  qu'il  ne 
pafTeroit  point  le  Cap  de  Bonne-Efpé-  Départ  & 
rance.  Le  mépris  qu'il  a  voit  fait  de  leur™orî  étratnge 

,  ai  •  >-i  1        -a   «  Almeyde. 

art  n  empêcha  point  qu  il  ne  témoignât 
quelque fatisfaclion  après  avoir  pafTé  ce 
Cap.  Il  relâcha  dans  la  Baye  de  Saldan- 
na ,  qui  en  eil  à  peu  de  diflance  au  Nord, 
pour  y  rafraîchir  fes  pro virions.  Un  de 
fes  gens  y  prit  querelle  avec  un  Nègre , 
qui  le  maltraita  de  quelques  coups  ;  &  , 
contre  fon  avis ,  tous  les  Portugais  qu'il 
avoit  fous  fes  ordres  crurent  leur  hon- 
neur intérelfé  à  venger  cette  infulte.  Il 
defeendit ,  avec  cent  trente  hommes , 
Tome  I%  O 
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Albuqulr  qui  compofoient  la  fleur  de  fa  troupe  ; 
^UF#       &  fondant  fur  un  miférable  Village,  il 
1509.    y  enleva  quelques  enfans  &  quelques 
befliaux.  Les  Nègres  qui  avoient  pris  la 
fuite  à  fon  approche  ,  fe  raffemblerent 
dans  une  Montagne  voifine,  &  l'atta- 
quèrent fi  furieufement  à  leur  tour,qu'ils 
lui  tuèrent,  en  un  initant,  cinquante 
hommes,  au  nombre  defquels  il  périt 
lui-même.  Il  étoit  âgé  de  foixante  ans. 
Sa  figure  étoit  agréable  ,  &  fes  manié- 
Soncara£ores  obligeantes.  A  la  valeur  dont  il  a- 
re.  voit  donné  tant  de  témoignages ,  il  joi- 

gnoit  un  jugement  fain,  une  humern»  li- 
bérale, avec  un  cœur  fenfible  à  la  recon- 
noiffance.  La  cruauté  ,  dont  on  avoit 
pu  lui  faire  un  reproche ,  pafToit  alors 
pour  une  qualité  nécefTaire  contre  des 
ennemis  aufîi  perfides  que  les  Mores ,  & 
méritoit  d'ailleurs  un  nom  moins  odieux 
dans  un  père  qui  avoit  eu  la  mort  de  fon 
fils  à  venger.  Dom  François  d'Almey- 
de  portoit  un  manteau  noir,  fur  une 
vefte  de  fatin  cramoifi.  C'eft  du  moins 
fous  cet  habillement  qu'on  a  confervé 
fon  Portrait.  Il  y  paroît  auffi  avec  des 
bottes ,  une  courte  lance  dans  la  main 
droite  ,  &  la  main  gauche  fur  fon  épée , 
qui  pend  prefque  devant  lui. 

Il  s'étoit  pa(Té ,  dans  cet  intervalle, 
quantité  d'événemens  moins  confidéra- 
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bîes ,  fur  d'autres  Côtes  où  les  Portu-  Albu^er-, 
gais  avoient  commencé  des  établiffe-      ^CE- 
mens.  Dès  l'année  1508  ,  Edouard  de     1509. 
Lemos ,  parti  de  Lisbonne  avec  le  titre     .     ,,. . 
de  Gouverneur  d  Ethiopie  &d  Arabie  ,  d't couard dq 
s'étoit  rendu  à  Mozambique  &  à  Melin-  Leme* 
de  ,  d'où  il  étoit  allé  vifiter  ,  à  la  tête  de 
fon  Efcadre  ,  Mouçia  ,  Zanzibar ,  Pem- 
ba  ,  &  d'autres  Ides  qui  avoient  négligé 
le  payement  du  Tribut.  Celle  de  Mon- 
fia  s'étoit  foumife  fans  réfifîance;  mais 
les  deux  autres  ayant  entrepris  de  fe  dé- 
fendre, il  en  a  voit  chaffé  les  Habitans 
dans  les  Montagnes  &  pillé  leurs  Villes. 

^  Diego  Lopeide  Segueira  avoit  été  char-    Ma(hgtrcat 
gé  de  reconnoître  Fille  de  Madagafcar ,  &Mahca  t*, 
dont  j 'ai  rapporté  la  découverte ,  &  M&  [™Jsl; 
laça ,  où  les  Portugais  n'avoient  point  g*"», 
encore  pénétré.  Il  avoit  relâché  à  Padir 
&  à  Pafan  (#)  ,  dans  la  Rade  de  Malaca. 
Les  Rois  de  ces  deux  Cantons  avoient 
recherché  fon  amitié  &  l'avoient  char- 
gé de  préfens.  Mais  fe  fiant  moins  à  ce- 
lui de  Malaca,  il  avoit  commencé  par 
le  bruit  de  fon  artillerie,  pour  répan- 
dre l'effroi  fur  la  Côte.  Une  Barque 
s'approcha  de  fon  VahTeau  ,  &  lui  de- 
manda ce  qu'il  fouhaitoit  dans  un  Pays 
où  il  n'étoit  pas  connu.  Il  répondit  qu'il 

(a)  On  les  nomme  aufli  Pedier  &  Pifcr^ 

Oij 
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AtBuquER-  étoit  AmbarTadeur  du  Roi  de  Portugal , 
<*UE-  envoyé  vers  le  Souverain  du  Pays.  Les 
1509.  réponfes  du  Roi  furent  équivoques, 
comme  on  étoit  accoutumé  à  les  rece- 
voir des  Mores  lorfqu'ils  méditoient 
quelque  perfidie.  Lopez  ne  laiffa  point 
de  faire  defcendre  Jérôme  Texeira,  avec 
le  titre  d'Ambafladeur.  Il  fut  reçu  hono- 
rablement ,  dans  la  vue  d'engager  {es 
Compagnons  à  prendre  terre.  Cestrom- 
peufes  apparences  n'en  impoferent  point 
à  Lopez ,  qui  fut  d'ailleurs  informé  qu'on 
ne  penfoit  qu'à  l'afTafllner.  Il  découvrit 

Le  Raja  ui- même  que  le  Fils  d'un  Raja^  nommé 

timati  veut      tt/^'        *''*.'*.  ^    1  t 

rïïàfiiner  Se-  ULtimau ,  etoit  venu  a  bord  avec  cette 
gueka.         intention  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  trouvé 
Foccafion  de  l'exécuter.  Cependant  il 
'    confentit  que  trente  de  fes  gens  allaifent 
effayer  à  quelle  fidélité  il  devoit  s'at- 
tendre. On  les  conduifit  dans  un  autre 
lieu  ,  fous  prétexte  de  leur  faire  acheter 
du  poivre  ;  &  le  Roi  perfuadé  qu'il  ref- 
toit  peu  de  forces  aux  Portugais  ,  faifit 
le  tems  de  leur  abfence  pour  attaquer  la 
Flotte,  avec  plufieurs  VahTeaux  qu'il 
avoit  raïfemblés.  Lopez  s'en  dégagea 
fort  heureufement.  Il  en  coula  même  à 
fond  plufieurs.  Mais  il  perdit  fes  trente 
hommes  7  qui  furent  mafTacxés  dans  la 
Ville. 
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CHAPITREXL 

Exploits  d?  Albuquerque ,  Viceroi  des  In- 
des  depuis  i  jiojufqiien  i  5  16.  Calecut 
brûlé.  Defcription  de  Go  a ,  qui  fe  rend 
aux  Portugais.  Ils  t  abandonnent  &  l'a 
reprennent.  Defcription  de  Malaca.  Cet- 
te Fille  efl  attaquée  par  le  Roi  de  Siam  y 
&  prifepar  Us  Portugais* 

V  E  C  les  intérêts  de  fa  nouvelle 

dignité  rDom  Alphonfe  Albuquer-  Albu^r- 
que  avoit  d'anciens  refientimens  à  fa- 
tisfaire.  Il  fe  fouvint  des  perfidies  du     1510" 
Samorin  de  Calecut,  qu'il  avoit  éprou- 
vées pluiieurs  fois.  Sa  caufe  étoit  com- 
mune avec  tous  les  Généraux  Portugais 
qui  avoient  commandé  jufqu'alors  dans 
les  Indes.  Et  fi  quelque  chofe  peut  jufti-  La  conduite 
fier  les  excès  oit  la  plupart  s'étoient  em-  gS^See, 
portés  contre  des  alliés  infidèles  ,  c'eft 
que  dans  les  mêmes  lieux  ils  avoient 
toujours  traité  fort  humainement  les 
Rois  de  Cochin  ,  de  Cananor,  &  de 
Cambaye,  qui  ne  leur  avoient  point 
encore  manqué  de  fidélité. 

Le  nouveau  Viceroi  tourna  donc  (es     Aibuq-cr- 
premiers  préparatifs  à  la  ruine  de  Ca-  <îue  emre- 

t  '  '*.  '  1    .  prend  de  rui- 

lecut,  qui  avoit  toujours  apporte  tant  ner  calecut. 
d'obflacles  à  l'agrandiffement  des  Por- 

piij 
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albu^uek'-  tugais.  Sa  Flotte ,  jointe  à  celle  de  Dom 
quE.       fcrnand  Coutinno  ,  étoit  compofée  de 
1510.    trente  Vaiffeaux,  chargés  de  dix-huit 
cens  hommes,  fans  y  comprendre  quan- 
tité d'Indiens  qui  leur  étoient  fournis  , 
&  que  l'efpérance  du  pillage  conduifit 
avec  eux  dans  un  grand  nombre  de  Bar- 
ques, ïis  arrivèrent  à  Caleeut  avec  cet- 
te Flotte  ,  la  plus  piaffante  qui  eût  paru 
dans  ces  Mers  ,  avec  le  Pavillon  du  Por- 
tugal. Chacun  s'empreffa  de  defcendre 
le  premier.  Coutinno  commandoithuit 
cens  hommes ,  &  fît  débarquer  avec  eux 
quelques  pièces  de  campagne.  Albu- 
querque  avoit  le  même  nombre  de  Por- 
tugais fous  fes  ordres  ,  avec  fix  cens 
Indiens.  Ils  marchèrent  d'abord  avec 
jnoins  de  régularité  que  de  confufion , 
dans  l'ardeur  qu'ils  avoient  mutuelle- 
ment de  commencer  l'attaque.  Un  Bou- 
levard, nommé  Seram,  fut  le  premier 
ouvrage  qui  exerça  leu?  valeur.  Six  cens 
hommes  ,  qui  le  défendoient ,  firent  une 
vigoureufe  réiiftance  contre  les  plus  ar- 
dens  ,  jufqu'à  l'arrivée  d'Albuquerque  , 
qui  les  força  de  l'abandonner.  Coutin- 
no ,  apprenant  de  quelques  prifonniers 
Mores  que  le  Samorin  étoit  à  cinq  lieues 
de  la  Ville ,  dans  un  de  fes  Palais ,  prit 
cette  route  ,  avec  fa  troupe  ;  tandis 
qu'Albuquerque  continua  de  pouffer  fi 
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vigoureufement  fes  avantages  ,  qu'il  Albuqul*- 
s'ouvrit  enfin  l'entrée  de  la  Ville.  Cale-      qUE> 
eut  étoit  trop  vafte  pour  être  livrée  té-     1 5  10, 
mérairement  au  pillage.  D'ailleurs  ,  au    Les  rortu- 
moment  qu'Albuauerque  déliberoit  fur  gais  man- 

f  ,    .l  -,       *  l     •  r>       .•       quent  leur  en- 

ta conduite  ,  il  reçut  avis  que  Coutin-^rcpafe. 

no  avoit  befoin  de  fon  afliftance ,  &  qu'il 
étoit  dans  le  dernier  danger.  Il  fit  met- 
tre le  feu  à  la  Ville  avant  que  d'en  for- 
tir  ;  &  volant  du  côté  le  plus  preifant  , 
il  trouva  Coutinno  bloqué  dans  le  Pa- 
lais par  une  multitude  d'ennemis.  Tous 
fes  efforts  ne  purent  l'y  faire  pénétrer. 
Il  y  perdit  plufieurs  de  fe-s  gens  ;  &  par 
un  malheur  bien  plus  funefte ,  il  y  fut 
bleiTé  fi  dangereufement  lui-même,  d'uii 
coup  de  flèche  au  gozier,&  d'un  coup 
de  pierre  à  la  tête ,  qu'il  fut  porté  au  ri- 
vage fans  aucun  refle  de  fentiment.  Pen- 
dant ce  tems-là  Coutinno ,  accablé  par   c  ^nn«  ! 
le  nombre ,  fut  tué  dans  le  Palais.  Quan- 
tité  de  fes  gens  eurent  le  même  fort  ;  & 
tous  auroient  péri  fans  doute ,  fi  le  fe- 
cours  d'Albuquerque  n'étoit  arrivé  af- 
fez  heureufement  pour  faciliter  leur 
évafion.  Ils  perdirent  quatre-vingt  hom- 
mes. 

La  Flotte  privée  d'un  de  fes  Chefs 
par  la  mort ,  &  de  fon  Général  par  une 
bleffure  qui  fufpendit  toutes  fes  vues  , 
n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que 

Oiiij 
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albucjuer-  de  retournera  Cochin.  Albuquerques'y 
^UE*       rétablit  avant  la  fin  du  mois.  Entre  plu- 
1510»     fieurs  objets  qui  le  rappelloient  à  la  ven- 
geance ,  il  réfolut  de  commencer  par 
Ormuz  ,  qu'il  avoit  attaqué  deux  fois 
fans  fuccès.  Tous  fes  préparatifs  s'étant 
tournés  de  ce  côté-là ,  il  partit  avec  dix- 
fept  cens  hommes ,  fur  vingt  &  un  Vaif- 
feaux  de  différente  grandeur.  Mais  le 
Aifeinrer-  Pirate  Timoja ,  que  le  hazard  lui  fit  ren- 
^ue  prend     contrer  à  Onor*  lui  infpira  d'autres  ré- 

confeil  au  Pi-  r  1 

mw Timoja.  lolutions. 

Quelque  pafïion  qu'Àlbuquerque  eut 
pour  la  gloire  ,  l'avidité  des  richefTes 
étoit  toujours  capable  de  le  détourner 
vers  ce  qui  fe  rapportoit  à  cette  vue, 
Timoja  lui  fit  une  peinture  de  Goa  ,  qui 
lui  fît  naître  l'envie  de  s'emparer  de  cet- 
te Ville.  Il  y  fit  voile  avec  fa  Flotte;  & 
fa  navigation  fut  fi  heureufe  ?  qu'il  y  ar- 
riva le  2}  de  Février, 
iifaitîacon      L'Ifle  de  Tikuori ,  où  Goa  eH  fituée  r 

,uêiede.Goa  feorde  ^  ç^  de  Canam  ^  fe  tr0Uve 

formée  par  les  deux  embouchures  de  la 
R  iviere  de  Gafim,  Sa  longueur ,  de  l'Eft 
à  l'Oueft  ,  ne  furpaffe  pas  trois  lieues  9 
fur  une  feule  de  largeur.  Dans  cet  efpa- 
ce  ,  elle  a  des  montagnes  &  des  plaines. 
L'eau  eft  excellente  ,  l'air  fort  fain  ,  le 
terroir  agréable  &  fertile.  Goa  efr.  pla- 
cée au  Nord  de  rifle,  après  avoir  été 


DÉS    VôYAGES,I/r,  /.  321 


autrefois  au   Sud.  La  nouvelle  Ville  albuq,ue&- 
avoit  été  bâtie  environ  quarante  ans       qujE* 
avant  l'arrivée  des  Portugais  ,  par  un     1510. 
More  nommé  MaleckHuffein.  On  igno-  situation  de 
re  où  l'ancienne  exirroit;  mais  il  s'en  cette  viiie,& 

,  ,  ii/'*    ion  origine. 

trouve  quelques  relations  dans  les  écrits 
de -Mbntrafat,  qui  y  regnoit  un  fiécle- 
auparavant. 

Vers  l'an  1300 ,  les  Mores  commen-  Diverfes  réi 
cerent  la  conquête  des  Indes.  Le  pre- !°iutio,ns  df 

.  c  *  .  r  l  ,        Indes,  ious  la 

mier  qui  forma  cette  entrepriie  avec  des  domination 
forces  capables  de  l'exécuter,  fut  (d)  des Morts* 
JCa  Nayaradln  >  Roi  de  Delli.  S'étant 
avancé  du  Nord  à  la  tête» d'une  puiiTan* 
te  Armée  ,  ilétendit  fa  domination  par 
les  armes  jufqu'au  Royaume  de  Cana* 
ra  ,  d'où  il  retourna  dans  fa  Ville  de  Del- 
li ,  en  \d\fizntHabedShah(P)  pour  con- 
tinuer fes  conquêtes.  G e Général  acquit 
tant  de  puiiTançe  par  fa  valeur  &  fa  con- 
duite ,  qu'il  trancha  d'égal  avec  fonMaî-v 

(a)    D'autres    écrivent  Favoienr  conquis  'en  115^,. 

Schah  Nafr  Addla  ;   mais  fur  celle. des  Ghaçnis  ,  qui 

cîeroft  fon  furnom  ,  car  il  avoient  fubjugué  en  1001 

fe  nommoit  Madmud >num  toute  l'Inde  jufqu'au  Gan- 

qu'il  rendit   cékbre  par  fa  ge.  Mahmud  commença  fon 

conquête  des  Indes.  11  étoit  règne     en     1426.     Voye^ 

le  fixiéme  Roi  d'une  Dyna-  d'Herbeldt  à  l'article  Dehliy 

ftie  de  Turcs  venus  de  per-  &  la   Généal.  Hiftor.    des 

fe  ,  qui  fondèrent  en  1202  Turcs.  3  Mogols-,  &  Tarta- 

le  Royaume  de  Delli  ou  de  res  ,  vol.  2..  p.  755. 
Dehli ,  ou  plutôt  j  qui  l'u-         (  b)  C'éft  apparemment 

•furperent  fur  la  famille  des  une    corruption  Portugaise 

1QJ1aur.es ,  comme  ceux-ci  àsMadmudShah. 
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Albu<^ux:r-  tre.  Madura  >fbn  Neveu  r  marchant  fur 
JW-  fes  traces ,  Te  mit  enpoffeflion  duRoyau- 
i  s  iq.  me  ^e  Canara  ;  &  trop  grand  pour  de- 
meurer fournis  au  pouvoir  d'un  autre  r 
il  fecoua  le  joug  de  Na^aradin ,  &:  fit 
porter  à  fes  Etats  le  nom  de  Z>ekany  qui 
îignifioit  dans  la  langue  .du  Pays  une 
multitude  de  Nations  dont  ils  étoient 
compofés.  Nazaradin  fe  garantit  pen- 
dant quelque  tems  d'une  fi  redoutable 
puiffance;  mais  plufieurs  defesGouver- 
neurs  r  à  l'exemple  de  Madura  ^  s'étant 
érigés  en  Souverains  dans  leurs  provin- 
ces 3  il  fe  vit  enfin  dépouillé  des  reftes 
de  fa  grandeur ,  &  prifonnier  à  Bcder9 
Capitale  deDekan. 
Sabav,Koi      Le  plus  renommé  de  tous  ces  Prin-. 

«le  Go.  à  Par-  \    i*-       •■     '      j        n  j  1    „ 

xivée^sPor-  ceS  a  larme.e  des  Portugais  dans  les 
«ugai*.  Jn rj  es  ^  étoit.  celui  de  Goa  ,  qui  fe  nom- 
moit  Sabay.  Il  étoit  mort  peu  de  tems 
avant  l'ë.ntreprife  d'Àlbuquerque  ;- & 
Rufo  (a)  ,  Roi  tf  Bidalcan..y  s'étant  faifi 
de  fes  Etats  9.  les  avoit  mis  entre  les 
mains  de  fon  Fils  IfmaeL  Les  autres  Prin- 
ces étoient  Ni^amaJuco ,  Mudra  Maluco., 
Melic  Ferido ,  Çaja  Mo^adan9  Ahxdpe- 
dv9.fk  Rotam  aluco  (J>)  ,  tous  fort  piaf- 
fa C'eft  peut-êttt*  Kufo  Oit;<n.t  eonompus  par  les 
'Adelkcm,  Adelkam  nVr  i>c>,  ugais  ,  &  ks Princes 
qu'un  ture  ,  q-.i  %nifîè  St  _  bfral  «'îfiinguis.  Le  p  -.-nier 
sntur  Se  Ji  fthe.  éo  t  A7^??*  a/  rrzi.;'   ,  Roi 

i&)  Tous  ces  noias  gfb    4c  YizajQur;.  le.  tond*. 
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fans  ,  &  tous  étrangers  ,  à  l'exception  de   fcuu^oU- 
Nizamaluco.  Sabay  ,  étoit  né  à   Saba 
Ça) ,  Ville  de  Perfe ,  du  ne  fort  baffe  ex-     l$;ia. 
tradion  ;  mais  le  Roi  de  Dekan,  qu'il     saioaune. 
avoit  iervi  avec  beaucoup  de  bonheur, 
lui  avoit  donné  la  Ville  de  Kibberga, 
d'où  il  avoit  étendu  Tes  Conquêtes  fur 
les  Indiens  de  Bifnagar,  &  de-ià  jufqu'à 
l'Ifle  de  Goa  qui  avoit  été  prife  quelque 
tems  auparavant  par  les  Mores  d'Onor. 
Il  avoit  tué  dans  fon  attaque  Maleclc 
Huffein  ,  qui  y  régnoit  alors  ,  &  qui  s'é- 
toit  courageufement  défendu  avec  dou- 
ze cens  hommes.  Goa  commandant  à' 
quantité  d'autres  lieux ,  dont  Sabay  s'é- 
toit  auffi.  rendu  maître  ,  il  y  étoit  deve- 
nu affez  piaffant  pour  fe  foutenir  pen- 
dant toute  fa  vie  contre  les  entreprifes; 
de  fes  Voifms  ;  mais  fa  mort  produifit; 
une  grande  altération. 

Albuquerque ,  en  arrivant  à  la  vue  de     Les  Port, 
Tille, envoya Dom  Antoine  de Noron-  gais  zvz- 
na  fon  Neveu,  avec  Timoja,  pour  fon-  <iientGoa* 
der  la  Rivière  qui  arrofe  les  murs  de 
Goa.  Ils  y  trouvèrent  un  Fort, défendu 
par  une  bonne  artillerie,  &  par  une  Gar- 

C  tamaluto  ,  Roi  de- GoH  (a)  Delà  Ton  wom  de  Sa-- 

konde ;  &  le  troifiëme  ,  le  hay  ,  qui ,  <uivam  l'Idiome 

Roi  de  Bitna?ar.  Vo.ytz.7fo-  Arabe ,  lignifie  une  perfon- 

venct  ,  III.  Part,  p,  yi  ,  &  ne  ou  une  ct.ofe  qui  viettî 

les  Voyages   de  Frycr ,  p,  deSaba,. 
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aibu^uer-  nifbn.de  quatre  cens  hommes.  Ils  l'atta- 
**ut        querent;&lavigoureuferériftanced'un 
1 5  10.     Turc  ,  nommé  Ya^u  Gorgi ,  ne  les  em- 
pêcha point  de  l'emporter.  Pendant  que 
3a  Garni/on  fuyoit  vers  la  Ville ,  Timo- 
ja  prit  un  autre  Fort,  qui  contenoit 
trente  hommes.  Le  jour  fuivant  Albu- 
cjuerque  entra  dans  la  Rivière^  Il  fut 
furpris  d'y,  voir  venir  à  fa  rencontre 
Mir  Aly ,  &  d'autres  perfonnes  les  plus 
diflinguées  de  la  Ville-,  qui  l'en  rendi- 
rent le  maître ,  fans  autre  condition  que 
d'afîurer  aux  Habitans  la  vie,  les  biens 
La  viik  fc  &la  liberté.  Cette  foumiffion  imprévue 

Ijncrquey  fait  YQn01t  non-feulement  de  la  terreur  qui 

ion  entrée,  les  avoit  faifis  vmais  encore  plus  delà 
prédiclion  d'un  de  leur  Joghis  9  qui  leur 
avoit  annoncé  l'arrivée  d'une  Flotte 
étrangère  ,.à:Jaquelle  ils  feroient  forcés 
de  céder.  Tel  eil  5  dans  tous  les  Pays  du 
monde  ,.  le  fatal  effet  de  la  fuperflition* 
Albuquerque  fut  reçu  fur*le  rivage  avec 
tous  les  honneurs  qu'on  aurok  rendus 
au  Souverain  naturel*  On  lui  préfenta 
un  cheval  richement  équipé  ,  fur  lequel 
il  marcha  droit  à  la  Ville.  lien  reçut  les 
clefs  ,  &  les  autres  marques  du  pouvoir 
abfolu.  On  le  conduifit  au  Palais  bâti 
par  Sabay  ,d'bii  il  dépêchâmes  Arnbaf- 
EntrepnCç  ïade.urs  à  divers  Princes. 

feks  habiwns;    Mais  foit  que  les  Habitans  n'ë.uffcat 
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cédé qu'à  la  terreur,  foit  qu'ils  cruflent  albuquer- 
la  prédiclionremplie  par  leur  foumifîîon      Q-UE" 
volontaire,  ils  profitèrent  de  la  tran-    1510. 
quillité  dans  laquelle  ils  virent  les  Por-  p0Ur  fecouei; 
îugais  pendant  quatre  mois  ,  pour  feleiCM& 
mettre  en  état  de  chafferces  nouveaux 
Maîtres.  Ifmael ,  Fils  du  Roi  d'Hidal- 
can  ,  s'étoit  retiré  dans  les  Etats  de  fon 
Père  après  l'entrée  d*Aîhuquerque.  Les 
intelligences  qu'il  entretint  avec  la  Ville 
lui  facilitèrent  le  moyen  d'en  faire  ap- 
procher des  forces  confidérables.  Il  fe- 
fit  précéder  par  un  Corps  de  quinze  cens  » 
chevaux ,  &  de  fept  mille  hommes  d'In- 
fanterie ,fous  la  conduite  àeKamelkan^ 
fon  Général.  Dans  lé  premier  mouve- 
ment de  cette  nouvelle,  Aibuquerque 
eut  l'efprit  afTez  libre  pouf  découvrir 
les  Chefs  de  la  confpiration.  Il  les  fit  pu- 
nir par  un  rigoureux  fuppliee  ;  &  s'ar*- 
mant  de  tout  ce  qui  pouvoit fervir  à  fa 
défenfe ,  il  difputa  aux  Ennemis  l'entrée 
de  la  Rivière.  Le  nombre  en  étoit  trop 
grand  pour  les  empêcher  de  faire  leur 
defcente.  Ils  vinrent  afTeoir  leur  Camp 
près  de  la  Ville ,  d'où  le  canon  leur  cau- 
ïa  beaucoup  de  defordre.  Les  Portugais    „ 
firent  tout  ce  qu'on  peut  attendre  de  la  Sds  font  for-- 
prudence  &  du  courage:  mais  Ifmael  ^és  d,ab1a";., 

%  r  •  -n      1  î     'donner  la  Vifc. 

inrvenant  avec  ieizemiile  nommes  oeie. 
pie.d  &  cinq  mille  chevaux  5  Albiupes^ 


yi&  Histoire  générale: 
Amhtqcer  que,  de  l'avis  de  fon  Confeil,  prît  la 
^UE-      réiblution  d'abandonner  la  Ville.  Cette 
£$io.    retraite  ,  quoique  ménagée  pendant  la 
nuit,  ne  le  fît  pas  fans  un  grand  danger. 
Ilmaelavoitdéjapenlé  à  couper  la  com- 
munication delà  Ville  avec  la  Flotte. 
Albuquerque  eut  Ton  cheval  tué  fous  lui 
en  gagnant  Ion  VaiiTeau.  Cependant  il 
fe  retira  fans  perte  y  après  un  fiége  de 
vingt  jours. 
Arquer-      ^e  goût  qu'il  avoit  pris  pour  un  auffi. 
*«?  re.o.u  bel  Etablifîement  que  celui  de  Goa  ,  ne 
lui  laifla  point  d^à titre  impatience  que 
celle  de  revenir  avec  de  nouvelles  for- 
ces. Il  fe  hâta  d'aller  prendre  à  Cananor 
les  Bâtimens  qui  pouvoient  s'y  être  raf- 
femblés.  Il,  en  fît  avec  les  liens ,  une 
Flotte  de  vingt- trois  VaiiTeaux  &  de 
quinze  cens  hommes.  "Timoja,  quiétoit 
allé  fe  marier  à  Onor  avec  la  Fille  d'une: 
Reine,  lui  donna  trois  de  fes  meilleurs 
Vaifïeaux,  &  lui  promit  de  le  rejoindre 
înceifamment  avec  iîx  mille  hommes. 
Ces  préparatifs  avoient  demandé  plu- 
fieurs  mois.  Enfin  le  Viceroi  remettant. 
à  la  voile,  alla  fè  préfenter  le  22  de  No- 
vembre à  la  vue  de  Goa*  L'attaque  ne 
fut  pas  différée.  Timoja  avoit  joint  les 
„,  ,         Portugais  dans  leur  navigation.  Ils  for- 
fcietenrofrtf-  cerent  l'entrée,  de.  là  Ville  clèsJa  pointe 
1    fior  p^rks    ^  jour;, 51  le; carnage  qu'ils  firent. des^ 
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Habitans  ^leur  en  affura  bien-tôt  la  pof-  albuque*- 
feiïïon.  Cependant  le  combat  fut  renou»      QUE# 
veilé  au  Palais,  avec  beaucoup  de  dan-     1  JiQ* 
ger  pour  les  Vainqueurs.  Mais  l'arrivée 
d'Albuquerque  fixa  la  victoire.  Les  Mo- 
res qu'il  avoit  dévoués  particulièrement 
à  fa  vengeance^  abandonnèrent  la  Vil- 
le ,.  pour  s'efforcer  de  gagner  le  Conti- 
nent. Il  en  périt  un  grand  nombre  au 
paflage  de  la  Rivière.  De  plus  de  neuf 
mille  hommes  qui  avoient  pris  les  ar- 
mes pour  leur  défenfe  r  il  y  en  eut  fix 
mille  de  tués ,  avec  perte  d'environ  foi- 
xante  Portugais,  Le  butin  fut  immen- 
fe ,  en  chevaux  ,  en  artillerie  ,,.  en  pro* 
vifions,  &  en  toutes  fortes  de  richeffes. 
On  ût  main  baffe  fur  tous  les  Mores  de    T1    ^rrujr, 
rifle.  ;  mais  les  Gentils  furent  rétablis  tous  kî  Ru- 
dans  leurs  fermes  &-  dans  leurs  autres  ies* 
biens >&  Timoja  fut  nommé  leur  Gou- 
verneur.. 

Une  conquête  de  cette  importance 
flatta  le.  cœur  du  Viceroi  par  trois  en~- 
droitsprefqu 'également'  fenfibles  ;  l'a- 
înour  de  la  gloire ,  l'intérêt ^  &  la  ven- 
geance» li  reçut  bien-tôt;  des  AmbarTa«~ 
deursde  tous  \%s  Princes  alliés  du  Por- 
tugal ,  pour  le  fé.ciliter  de  fa  vi&oire». 
Son  premier  foin  fut  de  jet  ter.  les  fonde-  Gr^âtm- 
mens  d'un  Fort y  qu'il  nomma  Màm&l^ ^'Abu^et* 
du  nom  de,  ion  Roi  ;  &.da.as;  le.  deffeia>luCl 
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albu^ek-  qu'il  avoit  formé  de  rendre  Goa  le  bou- 
çws.  levard  des  Portugais  dans  les  Indes  ,  il 
i.5'io«.  ^t  battre  de  la  monnoie  d'argent  &  de 
cuivre.  Quatre  cens  hommes  lui  paru- 
rent fufTifans  pour  la  défenfe  de  fon 
Fort  ;  mais  après  s'être  attaché  les  Gen- 
tils par  fes  bienfaits ,  il  crut  fa  confiance 
affez  bien  établie  pour  en  lailTer  dans  ce 
Canton  cinq  mille ,  fous  le  commande- 
ment de  Me/rau,  Neveu  du  Roi  d'Onor. 
C'étoit  apparemment  les  cinq  mille  hom- 
mes qu'il  avoit  reçus  de  Timoja. 

Il  partit  triomphant  pour  Cochin  ,  en 
publiant  que  par  l'ordre  du  Roi  dePor- 

«= tugal ,  il  alloit  tourner  fes  forces  contre 

r5  * 1  '     Aden ,  fameufe  Ville  d'Arabie.  Mais  les 
il  entre      préparatifs  dont  il  s'occupa  tout  entier  9 

ft^de  m"-  regardèrent  Malaca ,  dontil  méditoit 

laca.  la-  conquête. 

JÏÏ3&*1  La  Ville  de  Malaca  eft  fituée  dans 
cette  partie  de  l'Inde  qu'on  appelle  com- 
munément la  Cherfonefc  cTor  9  vers  le  mi- 
lieu du  Canal  qui  fépare  rifle  de  Suma° 
tra  du  Continent.  Elle  eft  un  peu  plus 
qu'au- 2e  degré  de  latitude  du  Nord.  Sa. 
forme  eft  la  même  que  celle  du  Rivage 
au  long  duquel  elle  s'étend  \  d'environ 
la  longueur  d'une  lieue,  à  peu  près  com- 
me Lisbonne.  Elle  eft  divifée  par  une 
Rivière,  &  fes  deux  parties  font  liées 
jrar  un  pont,  Les  Edifices  y  font  de  bois  %, 
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à  la  referve  des  Mofquées  qui  font  de  ÂLBUQUEKi 
fort  belle  pierre.  Elle  préfente  du  cô-      <vJE- 
té  de  la  Mer  une  perfpeelive  agréable ,     1 5 1 1. 
qui  étoit  encore  embellie  par  fes  forti- 
fications. Malaca  étant  alors  le  plus  fa- 
meux marché  de  l'Inde ,  il  fe  trouvoit 
toujours  une  multitude  de   VaifTeaux 
dans  fon  Port.  Cette  Ville  fut  bâtie  par 
les  Sdatcs ,  Peuple  dont  l'occupation  fe  c  ,_  .  .  m 

1  •*  ^  1         * U        q  •  f    '    '       '        +    Son  origine. 

bornoit  a  la  pèche ,  &  qui  le  ]0igmrent 
aux  Malayens  anciens  Habitans  des 
Montagnes.  Ils  prirent  pour  Chef  Pati- 
famora ,  un  des  Seigneurs  de  l'Iile  de  Ja- 
va ,  qui  ayant  été  chaffé  de  fes  Terres 
par  un  Ufurpateur,s'étoit  retiré  près  du 
Roi  deSincapora,  contre  lequel  s 'étant 
cnfuite  révolté,  il  fe  vit  réduit  par  la 
fortune  à  fuir  du  côté  de  Malaca.  Il  fe 
rendit  fi  utile  à  cette  nouvelle  Colonie  , 
que  le  regardant  comme  fon  Fondateur, 
elle  prit  fon  nom  de  l'état  auquel  il  s'é- 
toit  condamné  ;  car  Malaca ,  dans  le  lan- 
gage Malayen  ,  iignifîe  un  fugitif  ou  un 
banni.  Le  premier  Roi  de  cette  Ville  fut  e 

xr     r>         •  /  -\  f  1  1  t?      '     Sonpreniiejr 

Xa  JDarxa  \a)^  ou  ielon  quelques  Lcn-  Roi. 
vains  RaaL  fabu ,  Fils  de  Patifamora  , 
tributaire  du  Roi  de  Siam ,  contre  lequel 
fes  Succeffeurs  fe  révoltèrent.  Le  Pays 
de  Malaca  eu  fujet  aux  inondations  > 
couvert  de  bois  épais ,  rempli  d'animaux 

(a)  Schah  Dar-Shah,. 
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AmuquER-  féroces  &  dangereux,  fur-tout  de  tigres; 

ce  qui  oblige  bien  des  Voyageurs  à  paf- 

1 5  1 1 .     fer  la  nuit  fur  de  grands  arbres, parce  que 

ces  terribles  bêtes  les  furprendroient, 

Carafle-e   en  fautant  fur  les  petits.  Les  Habitans 

des  habitans.  font  braves ,  les  femmes  libertines.  Le 

commerce  de  tout  l'Orient  à  rendu  Ma- 

laca  fort  riche  &  fort  peuplée. 

Mahammed  en  occupoit  alors  le  Trô- 
ne. Il  avoit  été  en  guerre  avec  le  Roi 
de  Siam  ,  qui  avoit  fait  marcher  contre 
lui  une  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes. Mais  il  s'en  étoit  délivré  par  l'ar- 
tifice &  la  trahiion.  J'ai  rapporté  avec 
quel  fuccès  il  avoit  employé  les  mêmes 
armes  contre  Diego  de  Segueira.  C'é- 
toit  de  cette  injure  qu'Albuquerque  ve- 
Préparat  f  noit  tirer  vengeance.  Mahammed  crai- 

fcdéftn  r°  r  £nant  *a  punition  de  fa  perfidie  ,  avoit 
employé  le  fecours  du  Roi  de  Pahang 
(a)  ,  qui  lui  avoit  accordé  des  troupes 
iiombreufes.  Il  avoit,  à  l'arrivée  d'Al- 
buquerque ,  30000  hommes  armés ,  &  , 
ce  qu'on  ofe  à  peine  répéter  fur  la  foi 
des  Hifloriens ,  8000  pièces  de  canon. 
Force  des       La  Flotte  Porîugaife  partit  de  Cochin 

pour "raVta-   ^e  z  ^a*  M  l  !  5  f°rte  de  dix-neuf  Vaif- 
$«■  féaux  &  de  quatorze  cens  hommes  ,  en- 

tre lefquels  on  comptoit  fix  cens  Mala- 
bares.  Elle  prit  dans  fa  courfe  cinqBâ- 

{a)  On  lit  Par,}  dans  l'original. 
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timens  Mores,  qui  faifoient  roile  de  A.bvoutR- 
Ceylan  à  Malaca.  A  fon  pafTage  fur  la      ^E" 
Côte  de  Sumatra  ,  les  Rois  de  Pador  &     1  5  1  x. 
de  Pazem  (a)  envoyèrent  vifiter  le  Vi- 
ceroi  Portugais.  En  approchant  du  ter- 
me ,  la  Flotte  prit  encore  quelques  Bâti- 
mens ,  fur  l'un  defquels  on  reconnut  Na- 
boada  Beghea  ,  qui  a  voit  été  le  princi- 
pal auteur  de  l'injure  que  les  Portugais 
avoient  reçue  à  Malaca.  Il  parut  fort 
étrange  qu'ayant  été  percé  de  plufieurs 
coups  mortels ,  il  ne  fortît  point  une 
goutte  de  fang  de  fes  blefîures.  On  lui  rêt^eq^!r'4 
ôta  un  bracelet  d'os  qu'il  portoit  au 
bras ,  6V  le  fang  fe  mit  auffi-tôt  à  couler. 
Les  Indiens  racontèrent  que  c'étoit  Pos 
d'un  animal  qui  fe  trouvoit  dans  l'ifle 
de  Java.  Albuquerque  fe  fit  apporter  le 
bracelet ,  &  le  conferva  comme  un  bien 
précieux.  Le  jour  fuivanton  prit  un  au- 
tre VaifTeau,  monté  par  trois  cens  Mo- 
res ,  qui  fe  défendirent  avec  tant  de  ré- 
folution  ,  qu'Albuquerque  fut  obligé  de 
prendre  part  lui-même  au  combat ,  & 
qu'il  ne  vainquit  pas  fans  danger. 

Le  1  de  Juillet ,  la  Flotte  Portugaife 
jetta  l'ancre  dans  le  Port  de  Malaca,, 
Malgré  les  préparatifs  des  Habitans ,  on 
s'a p perçut  de  l'effroi  que  le  bruit  du  ca- 
non &  des  inftrumens  militaires  répan- 

(a)  Pedier  Si.  Pifang. 
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Albu^uhr-  doit  fur  le  rivage.  Aufîi  vit-on  venir  le 

q,Vh"      lendemain  un  Meffager  de  la  part  du 

M11,    Roi,  pour  afîurer  les  Portugais ,  que 

Propofition  s'ils  avoient  à  propofer  un  Traité  de 

iu  Roi  de     commerce  >  le  Roi  étoit  prêt  à  les  rece- 

Malaca  aux  ^  tx.  /  /  1 

Portugais,  voir.  On  reçut  ce  Députe  avec  beau- 
iiéponfe    coup  de  civilité  &  d'appareil.  Àlbuquer- 

^ue.  que  répondit  que  les  marchandiies  qu  il 

fouhaitoit  d'abord  ,  étoient  quelques 
Portugais  îaifTés  par  Diego  Segueira 
(<z) ,  &  qu'après  les  avoir  reçus  ,  il  fe- 
roit  connoitre  au  Roi  le  refte  de  fes  in- 
tentions. Cette  réponie  jetta  dans  la  Vil- 
le une  iî  vive  allarme  ,  qu'on  y  réfolut 
aufîi -tôt  d'acheter  la  paix,  en  restituant 
les  Portugais  &  payant  une  certaine 
fomme.  Mais  le  Prince  Aladin ,  beau- 
frere  du  Roi ,  &  le  Roi  de  Pahang ,  s'y 
oppoferent.  Albuquerque  fit  commen- 
cer aufli-tôt  les  hoftilités.  La  frayeur 
obligea  le  Roi  de  lui  renvoyer  fur  le 
champ  les  Portugais  captifs  ,  avec  diffé- 
rentes proportions ,  qui  marquoient  fon 
inquiétude.  Albuquerque ,  pour  répon- 
fe,  déclara  qu'il  offroit  la  paix,  mais  à 
condition  qu'on  lui  permît  à  l'inïtant  de 
bâtir  un  Fort  %  &  qu'on  lui  payât  les 

(a)  On  ne  fça't  pas  trop  gieira  y  avoient  biffés ,  y 

comment  les  Portugais  fe  avoient  p'.r.-'u  !i  vie  ,  com- 

trou>roient  prifonniers  a  Ma-  me  on  Ta  déjà  lu, 
ia:a  ,  il  les  trente  que  Se- 
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frais  du  voyage  de  Segueira  &  du  fien  ;  albû^uer- 
& ,  pour  choifir  entre  la  paix  ou  la  guer-       (<UE* 
re  ,  il  n'accorda  que  le  tems  néceiïaire     1  j  1  u 
au  retour  du  Député.  Mahammed  étoit 
pour  l'accommodement  ;  mais  fon  Fils , 
ion  Beau-frere ,  &  le  Roi  de  Pahang  , 
continuèrent  de  s'y  oppofer. 

Enfin  les  Portugais  firent  leur  defcen-    Defcente 
te  le  24  de  Juillet.  Ils  trouvèrent  peu  Jes^nugaâ 
d'obâacle  jufqii'au  pont ,  où  toutes  les  »iere  aua^ 
forces  du  Roi  s'étoient  réunies.  LePrin-  c^e* 
ce  héréditaire  &  le  Roi  de  Pahang  y 
commandoient.  Le  Roi  même  y  parut 
monté  fur  un  Eléphant ,  &  foutenu  de 
deux  autres ,  qui  portoient  fur  le  dos 
des  Châteaux ,  d'où  les  flèches  &  les 
dards  tomboient  comme  une  pluie.  L'at-    Per^ <*<* 
laque  fut  vive  &  fanglante.  Mais  lesa  lg  s* 
Eléphans  ayant  été  bieffés ,  prirent  la 
fuite  ,  &  eauferent  tant  de  defordre  par- 
mi les  Indiens ,  qu'Albuquerque  eut  le 
tems  de  gagner  le  pont  &  de  s'y  fortifier. 
Cependant  il  manquoit  de  vivres ,  &  la 
chaleur  avoit  abbatu  fes  gens-.  Il  prit  le 
parti,  vers  l'entrée  de  la  nuit  9  de  re- 
tourner à  fa  Flotte  ,  où  dix  de  fes  plus 
braves  Soldats  moururent  de  plufieurs 
coups  de  flèches  empoifbnnées. 

On  ignore  ce  que  cette  aclion  avoit . 
coûté  aux  Afîiégés  ;  mais  leur  perte  dé- 
çoit être  fort  coniidérable ,  puifqu'elle 
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te 


albu<*ulr.  porta  le  Roi  de  Pahang  à  quitter  la  Vil- 
le, fous  prétexte  d'aller  raffembler  de 
1 S l  lt    nouvelles  forces ,  &  que  le  courage  lui 
manqua  pour  revenir. 

Mahammed  attribuant  la  retraite  des 
Portugais  à  leur  crainte  ,  employa  le 
tems  à  faire  ouvrir  des  foffés  dans  les 
rues  de  la  Ville ,  &  parfemer  le  refte  du 
terrain  d'épines  empoifonnées.  Il  n'ap- 
porta pas  moins  de  foins  à  fortifier  le 
pont.  Mais  du  coté  des  Portugais ,  la  ré- 
solution de  vaincre  tenoit  lieu  de  tous 
Les  Porm- les  préparatifs.  Albuquerque  détacha 

^aiUvSie.  "dès  la  pointe  du  jour  Antoine  d'Abrex, 
avec  un  de  fes  meilleurs  Vaiffeaux, 
pour  regagner  le  Port.  Une  nuée  de  bou- 
lets &  de  flèches  avec  laquelle  il  fut  re- 
çu des  deux  côtés  de  la  Rivière  ,  la  vue 
même  de  fon  fa ng  qui  couloît  par  une 
mortelle  bleffure  9  ne  purent  l'arrêter 
dans  cette  entreprife.  Cependant  il  au- 
roit  eu  plus  de  peine  à  fe  garantir  d'un 
déluge  de  feu  qu'on  fe  préparoit  à  lan- 
cer fur  fon  VaifTeau ,  û  dans  le  même 
tems  Albuquerque  n'eût  paru  fur  la  rive 
avec  fes  plus  braves  gens.  Ils  pouffè- 
rent jufqu'au  pont ,  qu'ils  emportèrent 
malgré  toute  forte  de  réfiftance  ;  &  pé- 
nétrant dans  la  Ville ,  au  travers  du  bruit 
&  des  coups  ,  ils  s'avancèrent  à  la  gran- 
de Mofquée,  d'oii  ils  répandirent  autour 
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d'eux  le  carnage  &  la  terreur.  Le  nom-  a^vo***.* 
bre  des  morts  dût  être  prodigieux ,  puif- 
qu'au  bout  de  neuf  jours  que  dura  cet-     1  5 1  r . 
te  boucherie  ,  il  ne  refta  point  un  feul    o.?ei  car- 
More  dans  la  Ville.  Les  Hiiroriens  afTii-  "a-e  <^ils  ? 

5   Ail  ?  '  tOUt' 

rent  qu  Albuquerque  n  avoit  pris  avec 
lui  pour  cet  aflaut  que  800  Portugais  , 
&deux  cens  Malabares.  Il  leur  accorda 
pendant  trois  jours  le  pillagede  la  Ville. 
On  n'y  trouva  plus  que  3000  pièces  de 
canon  ;  parce  que  Mahammed  en  pre- 
nant la  fuite  ,  avoit  fait  tranfporter  le 
relie  à  Bantam  ,  dans  le  defTein  de  s'y 
fortifier  avec  le  Prince  Aladin.  Albu- 
querque fe  hâta  d'envoyer  contre  eux 
quatre  cens  Portugais ,  foutenus  d'au- 
tant de  Malabares  ,  &  de  300  Indiens 
qui  app^rtenoient  aux  Marchands  de 
Pegu.  Ils  forcèrent  les  deux  Princes  d'à-  r  n  .       , 

fc>  .  Lf  Roi  prend 

bandonner  leur  retraite ,  &  leur  prirent  la  fuite,  &nç 
fept  Eléphans.  Mahammed  fe  vit  réduit  av,Tk.P°mt 
avec  fon  Fils  &  fon  Beaufrere  à  cher- 
cher un  azile  dans  les  bois ,  en  fe  repro- 
chant leur  obftination. 

Albuquerque  réfolut  de   repeupler     Aibuquer- 
Malaca  d'Etrangers,  &   de  quelques  1iL sc^st* 
Malayens  ,  entre  lefquels  il  reçut  le  Ra-  s'y  r"âIt aiiBer« 
ja  Ultimati ,  dont  le  Fils  avoit  entrepris 
de  tuer  Segueira.  Il  donna  l'efpace  de 
quelques  mois  à  ce  grand  projet  ;  mais 
il  commença  par  la  conftrii&ion  d'un 
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ai^'jc-u-r-  Port ,  auquel  fa  beauté  fit  donner  le  nom 
<*UE-       tiHcrmofa  ,  &  par  celle  d'une  Eglife.  Il 
i  j  î  i .     fîtbaîtrede  lamonnoie,  comme  il  avoit 
fait  à  Goa.  Ses  libéralités   attirèrent 
bien-tôt  un  grand  nombre  d'Etrangers , 
dont  il  acheva  de  gagner  l'affection  par 
fa  bonté.  Dans  le  beïoin  de  fe  fier  jufqu'à 
fes  Ennemis,  il  donna  un  commande- 
ment confidérable  dans  la  Ville  au  Raja 
udc.ouvreTJltimati.  Enfuite  ayant  découvert  qu'il 

ci«n.  entretenons  des  intrigues  avec  le  rrince 

Àladin ,  fous  prétexte  de  travailler  à  fon 
rétabliffement ,  mais- au  fond  pour  s'é- 
lever lui-même  au  Trône,  il  le  fît  arrê- 
ter avec  fon  Fils,  &  fon  Gendre,  qui 
étoient  mêlés  dans  la  confpiration ,  & 
leur  fît  couper  à  tons  trois  la  tête.  Ce 
fut  le  premier  a£te  de  Juflice  publique 
que  les  Portugais  exercèrent  dans  les 
Indes. 

Deux  Princes  voifins  de  Malaca  ten- 
tèrent par  artifice  de  fe  mettre  en  pof- 
iefîion  de  la  Ville  ,  &  l'inutilité  de  leur 
entreprife  ne  fervit  qu'àrafFermifTement 
des  Portugais.  Albuquerque  y  reçut 
bien-tôt  les  AmbafTadeurs  de  plufieurs 
Rois  ;  particulièrement  ceux  du  Roi  de 
Siam ,  qui  le  regardoit  comme  fon  ven- 
r  envoyé   geur.  Tl  en  envoya  lui-même  à  Siam  & 

deur^Tp^-"  a  f*egu  5  avec  deux  perfonnes  (a)  char- 

fieursMonar-      (<j)  Ces  dtux  perfonnes  furenc  Lopei  d'Ayevedn  & 
ques.  géCS 
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gées  de  découvrir  les  Ides  Moluques  &  aleuquf.*.- 
3e  Banda.  Enfuite  laifTant  300  hommes       ^U£* 
dans  le  Fort ,  &  dix  VaifTeaux  pour  gar-     1  5 1 1 . 
der  la  Mer  ,  il  remit  à  la  voile  vers  Co- 
chin. 

Pendant  qu'il  s'étoit  occupé  du  réta- 
blirTement  de  Malaca  ,  le  Prince  Adel- 
kan,  (a)  ayant  raflemblé  20000  hom- 
mes ,  avoit  formé  le  Siège  de  Goa ,  & 
commençoit  à  le  prefler  vigoureufe- 
ment.  Mais  l'activité  du  Viceroi  eut 
bien-tôt  réuni  plufieurs  Flottes ,  des  dif-  .  ttw-te»- 

r,  r.  \        1  T\  '  '  rIC    ^01     C°1V 

terens  Ports  ou  les  Portugais  avoient  tre  Addkan. 
leurs  EtablifTemens.  Il  fondit  fur  Adel- 
kan  lorfqu'il  s'y  attendoit  le  moins ,  & 
le  força  d'abandonner  fon  entreprife. 
Tant  de  fuccès  &  de  conquêtes  rendi- 
rent fon  nom  fi  redoutable  ,  que  le  Sa- 
morin  de  Calecut  confentit  enfin  à  fe 
laiîTer  brider  par  un  Fort.  Les  Rois  de 
Narfinga  &  de  Bifa  ,  Adelkan  même , 
recherchèrent  fon  amitié  par  leurs  Am- 
bafTadeurs.  Il  en  reçut  auiîi  un  du  Pre- 
te-Jean  ,  mais  qui  devoit  fe  rendre  en- 
fuite  à  la  Cour  de  Lisbonne. 

L'Hifloire  n'offre  rien  de  plus  remar-  ""77717" 

Antoine  d'Abrex  ,  qui  par-  Serrano,  &  Ferdinand  Ma- 

tirent  en  151 1  ,  &  revin-  gellan   qui  forma  dans  ce 

ient  eu  151 3  ,  fuivant  Fa-  tems-là  le    projet   de    fon 

ria.  Mais  l'uivant  Argenfola  voyage  autour  du  monde. 
&  quelques  autres ,  c'étoit-  {a)  Peut-être  Vifapour, 
Antoine  d'Abrex ,  François 

Tome  /,  P 
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AtBuqutR-  quable  jufqu'en  1 5 1 3  ;  &  Ton  doit  me- 

OUF .  •  \  I        1 

me  juger  que  tous  les  evenemens  que 
1 5  x3*    j'ai  rapportés,  avoient  fuffi  pour  rem- 
plir cet  intervalle  ,  fur-tout  lorfque  les 
derniers  fe  trouvent  fans  date.  On  y 
peut  joindre  les  préparatifs  d'une  expé- 
dition que  le  Viceroi  méditoit  depuis 
long-tems ,  &  dont  il  fit  éclater  tout  d'un 
coup  le  projet.  Le  1 8  de  Février  1  5 1 3  , 
il  partit  avec  une  Flotte  de  vingt  Vaif- 
ii  entre-     ^eaux  pour  la  conquête  tfAden.  Le  nom- 
prend  la  con-  bre  de  fes  troupes  confifloit  en  lyooPor- 
den!e  d  A"    tugais ,  &  800  Canarins  &  Malabares. 
situation       Aden  eft  fituée  près  de  l'Arabie  heu- 
ccetteVlJle,reufe,  vers  l'entrée  de  la  Mer-rouge. 
On  voit  derrière  cette  Ville  la  fameufe 
montagne  d'Arziza ,  qui  n'ell  qu'un  Ro- 
cher flérile ,  divifé  en  plufieurs  fom- 
mets.  Du  côté  de  la  Mer  ,  Aden  paroît 
belle  &  bien  fortifiée.  Elle  efl  riche  & 
célèbre  par  fon  commerce  avec  quan- 
tité de  Nations  ;  mais  l'eau  y  eft.  tort  ra- 
re ,  &  ne  lui  efl:  fournie  que  par  un  fort 
petit  nombre  de  puits  &  de  citernes.  Les 
nuées  d'ailleurs  ne  lui  en  donnent  pas 
plus  d'une  fois  en  trois  ans.  Aufîi  n'a- 
t-elle  ni  arbres  ,  ni  plantes  ,  ni  vergers, 
tes  Ponu-      Les  Portugais  n'ayant  point  trouvé 
S  Sf^r  &T  d'obflacle  à  leur  def  cente ,  fe  promirent 
retirent!       d'abord  d'emporter  la  Ville  par  efeala- 
de  ;  mais  leurs  échelles  fe  rompirent  plu- 
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fleurs  fois  ;  &  les  Habitans  pourvurent  Anuqun^ 
li  bien  à  leur  défenfe  ,  qu'après  quatre 
jours  de  fiége ,  le  Viceroi  prit  le  parti  de  1513» 
fe  retirer.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans 
avoir  pris  un  boulevard  qui  gardoit  le 
Port  5  avec  39  pièces  de  gros  canon ,  & 
fans  avoir  brûlé  plufieurs  VaiiTeaux 
après  les  avoir  pillés. 

Il  entra  delà  dans  la  Mer-rouge,  &    La  Flotf6 
ce  fut  la  première  Flotte  Portugaife  qui  entre  pour  u 
eût  ofe  s'y  engager.  Il  prit  quatre  Vaif-  pre.irierefoi« 
féaux  fort  riches  dans  l'Ifle  de  Camer-  Rouge. 
tua ,  ou  il  fut  obligé  de  paffer  l'hiver. 
Au  mois  de  Juillet,  il  retint  à  la  vue    Ere  retour- 
ci' A  den  ,  qu'il  trouva  fortifiée  par  de  ne  à  Aderu 
nouveaux  ouvrages.  Il  fe  contenta  de 
faluer  la  Place  de  quelques  volées  de 
canon  ;  &  tournant  vers  Diu ,  il  alla  de- 
mander à  Maleck  Azz  la  permiffion  d'y 
bâtir  un  Fort.  Cet  habile  More ,  fans 
rejetter  fa  propofition ,  le  ménagea  fi 
adroitement ,  qu'il  le  renvoya  au  Roi 
de  Cambaye  ;  &  ce  Prince  confentit  que 
les  Portugais  euflent  un  Fort  à  Diu , 
mais  à  condition  qu'ils  lui  en  laifferoient 
bâtir  un  à  Malaca, 

Pendant  qu'Albuquerque  répandoit    MaJaca  "F 

•    /*    1  -1         1       r  w    i  tai.eepardi- 

ainh  la  terreur  de  les  armes ,  Malaca  vers  Princes 
fut  expofée  à  quelques  attaques  impré-  ïwliens« 
vues.  Pati  Quiur ,  puilTant  Infulaire  de 
l'Ifle  de  Java,  la  mit  dans  le  dernier 

pi. 
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ALuuquER  danger  par  un  fiége  que  la  feule  difettë 
de  vivres  &  de  munitions  le  força  de  le- 

*  5 1 3  •  ver#  ^Pr^s  lin  •>  ^atl  &nu£  •>  Seigneur  de 
Japora,  dans  la  même  Iïle,  &  dans  la 
fuite  Roi  de  Sunda  ,  parut  devant  le 
Port  avec  une  Flotte  de  90  voiles  ,  & 
de  12000  hommes  ,  qu'il  travailloit  à 
former  depuis  fept  ans  ;  d'autant  plus 
dangereux  pour  la  Ville,  qu'il  s'y  étoit 
ménagé  des  intelligences  avec  les  Ja- 
vans  qu'Albuquerque  y  avoit  reçus. 
MaisFernand Ferez,  lefurprenantavec 
dix-fept  Vaifleaux  ,  ruina  cette  redou- 
table Flotte  par  deux  attaques ,  &  for- 
ça Pati  Unuz  de  prendre  la  fuite  avec 
le  feul  Bâtiment  qu'il  montoit.  Les  Ja- 
vans  furent  punis  par  un  baniflement 
perpétuel.  Enfin  ,  Mahammed  ,  dernier 
Souverain  de  Malaca  ,  entreprit  de  s'y 
rétablir  par  divers  ftratagêmes  qui  fail- 
lirent de  réuffir. 
_ — _ —  Ainfi  la  confiance  qu'Albuquerque 
ISI4-  avoit  à  fes  Commandans ,  lui  faifoit 
Aihuquer  abandonner  à  leurs  foins  la  conferva- 

conqPJèîir°Ur  tl0n  ^es  ^eux  CIU'^  avoit  conquis.  Il  fe 
Ormuz.  refervoità  de  nouvelles  victoires.  Aden 
lui  étoit  échappée  deux  fois  ,  &  fes  pré- 
paratifs luifaifoient  efpérer  plus  de  fuc- 
cès  pour  la  troifiéme  ;  mais  il  réfolut  de 
commencer  par  la  prife  d'Ormuz ,  dans 
l'idée  que  cette  conquête  acheveroit 
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d'ôter  le  courage  à  fes  ennemis.  Il  partit  AtBvqu*»- 
le  10  de  Février  1 5  14 ,  avec  vingt-fept 
Vaiffeaux  &  1 500  Portugais ,  auxquels  1 5 14- 
il  joignit  ïix  cens  Canarins  &  Malaba- 
res.  Sa  navigation  dura  plus  d'un  mois. 
S'étant  préfenté  devant  la  Ville  le  26 
de  Mars  ,  il  fut  agréablement  furpns 
de  voir  arriver  à  fon  bord,  des  préfens 
de  la  part  du  Roi ,  avec  des  offres  de 
paix  &  d'amitié.  Ce  Prince  9  trop  foible  cette  ville 
alors  pour  fe  défendre  par  les  armes ,  accePr:  hs 
s'étoit  déterminé  à  recevoir  la  loi  du  des  p<mu- 
Vainqueur.  Quoiqu'.Albuquerqueigno-  5ais- 
rât  fa  foliation,  il  lui  fit  déclarer  qu'il 
falloit  rendre  le  Fort  que  les  Portugais 
avoient  commencé ,  &  renouveller  l'ac- 
te par  lequel  Ormuz  s'étoit  fournis  au 
Roi  de  Portugal.  Toutes  ces  demandes 
furent  accordées.  Le  Reis ,  Nur  Àddiny 
Gouverneur  de  la  Ville ,  fe  rendit  fur 
la  Flotte  avec  fon  Neveu ,  pour  ratifier 
le  nouveau  Traité.  Ils  furent  renvoyés 
avec  de  riches  préfens  pour  eux-mê- 
mes ,  &  un  collier  d'or  de  très-grand 
prix  pour  le  Roi.  Ce  renouvellement 
d'alliance ,  ou  plutôt  de  foumifîion ,  fut 
célébré  de  part  &  d'autre  par  des  ré* 
jouiffances  publiques.  Le  Viceroi  des- 
cendit à  terre  pour  veiller  lui-même  à 
la  conftru&ion  du  Fort.  Il  y  reçut  un 
Ambafladeur  iïlfmael,  Roi  de  Perfe  r 
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Albv  quER-  avec  des  préfens  confidérables ,  qui  con- 

quE*       ïifloient  en  parfums  ,  en  plufieurs  fortes 

ï 5 14«     de  brocards,  de  pierres  précieufes ,  & 

Le  Roi  àc  de  joyaux  d'or.  La  cérémonie  de  cette 

Perfe  envoie  réception  fe  fit  avec  tout  l'éclat  qu'elle 

des  Préfens  *■     .  -,  .  n  ■».  ,, 

au  viceroi  pouvoit  tirer  des  circonltances.  Alfou- 
rouy^ais.  querque  étoit  afTis  fur  un  échafaud  qu'il 
avoitfait  drefferprès  du  Fort.  Il  y  affec- 
ta  les  airs  de  grandeur  qui  convenaient 
non-feulement  à  l'honneur  qu'il  avoit  de 
3  eoréfenter  le  Roi  fon  maître,  mais  en- 
core  à  la  renommée  de  fes  conquêtes 
&  de  fes  grandes  a£tions* 

Ce  témoignage  de  bonne  intelligen- 
ce entre  la  Perfe  &  le  Portugal,  n'em- 
pêcha point  le  Viceroi  d'agir  avec  une 
fermeté  extraordinaire ,  dans  une  occa- 
sion où  les  Portugais  lui  parurent  aufîi 
intéreffés  que  le  Roi  d'Ormuz  leur  nou- 
Fcrmeté  vel  allié.  Avant  fon  arrivée  ,il  étoit  ve- 
que  dans  une  nu  de  Perfe  à  Ormuz  ,  un  Reis  (#)  >  qui 
occafiondan-  fe  faifoit  nommer  Hamct ,  avec  la  com- 
miffion  fecrette  de  chercher  les  moyens 
de  s'emparer  de  la  Ville ,  ou  du  moins 
de  la  foumettre  entièrement  à  la  Perfe, 
Son  cortège  étoit  affez  nombreux,  pour 
lui  donner  tout  à  la  fois  un  air  d'impor- 
tance ,  &  le  pouvoir  de  former  quelque 
entreprife.  Il  s'étoit  introduit  dans  la  fa- 

(a)  Reis  ou  Ray  s  fignifie     Capitaines  de  Mer  &  de» 
un  Chef,  C'eft  le  ture  des    auuts  Commandans, 
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miliarité  du  Roi.  Ses  gens  dévoués  à  Tes  Albuçué*. 
ordres  s'étoient  difperfés  dans  la  Ville 
pour  y  trouver  l'occafion  de  tuer  ce     15 14- 
Prince  ;  &  par  les  rnefures  qu'il  avoit 
prifes  ,  cet  attentat  devoit  produire  une 
révolution  dont  il  fe  promettoit  de  re- 
cueillir le  fruit.  Àlbuquerque  ayant  dé- 
couvert un  complot  qui  ne  le  menaçoit 
pas  moins  que  le  Roi  ScyfAddin ,  feignit 
de  l'ignorer,  &  propofa  fous  quelque 
prétexte  une  entrevue  au  Reis  Hamet. 
Elle  fut  acceptée.  Hamet  fe  préfenta  fiè- 
rement ;  mais  à  peine  fe  fut-il  approché , 
que  le  Viceroi  le  fit  tuer  à  fes  yeux.  On    11  &h  tuer 
lui  trouva  des  armes  cachées ,  dont  on  "n  é™^nt 

j  •  vi     >    a  r>  \  c  -       du  Roidc 

ne  douta  point  qu  il  n  eut  penie  a  faire  Perfe, 
un  perfide  ufage. 

Aufîi-tôt  que  le  Fort  fut  achevé  ,  Al- 
buquerque perfuada  au  Roi  d'y  mettre 
toute  fon  artillerie  pour  la  fureté  de  la 
Ville.  Cette  proportion ,  dont  il  étoit 
aifé  de  pénétrer  le  motif,  ne  fut  point 
acceptée  fans  répugnance  ;  mais  Seyf 
Addin  s'étoit  trop  engagé  pour  contef- 
ter  quelque  chofe  à  fes  Maîtres.  Le  com- 
mandement du  Fort  fut  confié  à  Pierre    Fort  dcs 
d'Albuquerque.  Cefutainfi  que  ce  riche  Portugais  à 
&  puilTant  Royaume  devint  une  Pro-  °rmuz- 
vince  de  Portugal.  m 

Des  fatigues  fi  continuelles  avoient     1 5 1  y. 
altéré  le  tempérament  du  Viceroi.  Il 
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AiBuquER-  tomba  dans  une  maladie  il  dangereufe, 
qu'on  le  prefTa  de  retourner  dans  l'Inde 
1515.  pour  le  rétablifîement  de  fa  fanté.  Dans 
fa  route  il  apprit  qu'il  lui  étoit  arrivé  de 
Portugal  un  fuccelTeur  avec  des  ordres 
qui  le  rappelloient  à  Lisbonne.  Cette 
nouvelle  lui  arracha  d'abord  quelques 
plaintes.  Enfuite  elle  le  plongea  dans 

^orrd'Aî- wie-  profonde  mélancolie,  dont  il  ne 
birçœrçuc.  fortit  que  pour  rendre  le  dernier  fou- 
pir ,  en  arrivant  à  Goa ,  le  1 6  de  Décem- 
bre de  l'année  1 5 1 5 .  Il  étoit  dans  la  foi- 
xante-troifiéme  de  fon  âge. 

Son  çaïaâc-  Alphonfe  d'Albuquerque  (a)  étoit  fé- 
cond fils  de  Gonzale  d'Albuquerque, 
Seigneur  de  Villa  Ver  de  ,  &  de  Donna. 
Ltonora  de  Menées  >nile  d'Alvare  Gon- 
zales  SAtayde,  premier  Comte  à9  A  ton- 
guia.  Il  avoit  été  Général  de  la  Cavale- 
rie fous  le  Roi  Jean  II.  Sa  taille  étoit 
médiocre  ;  fa  phifionomie  agréable  ;  fa 
barbe  fi  belle  &  fi  longue ,  qu'elle  def- 
cendoit  jufqu'à  fa  ceinture ,  à  laquelle 
il  prenoit  plaifir  à  la  nouer.  Il  avoit  le 
teint  fort  blanc.  Son  portrait  le  repré- 
sente avec  un  manteau  noir ,  garni  d'or , 
la  doublure  ,  les  culottes  9  le  chapeau 

(a)  Les  Indiens  Mohomé-  côté    de   Meinde  ,    quils 

tans  ne  le  connoifTer.t  411e  appellent    Maland.   Voyez 

fous  le  nom  de  MaUndi,  /Hifloire  de  Perfc  par  7«; 

parce  qu'il   étoit  veau  du  ucira,  p.  416. 
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de  la  même  couleur  ;  la  verte  rayée  de  albuque*- 
velour  verd,  &  parfemée  de  paillettes 
d'or.  On  avoit  peine  à  juger  s'il  valoit  15 14 
mieux  pour  le  commandement  que  pour 
l'exécution.  Ses  regards  étoient  terri*  . 
blés  lorqu'il  fe  mettoit  en  colère  ;  mais 
ils  étoient  pleins  d'efprit  &  d'agrément 
dans  fa  bonne  humeur.  Il  avoit  attaqué 
deux  fois  Goa  ,.  deux  fois  Ormuz ,  & 
deux  fois  Malaca  ,  trois  Ifles  fameufes 
de  PAfie ,  dont  il  avoit  glorieufement 
triomphé.  On  pourroit  lui  reprocher  de 
la  cruauté  ,  û  l'exemple  de  tous  les  Gé- 
néraux Portugais  neportoitàcroire  que 
cette  méthode  étoit  indifpenfabie  dans 
les  Indes. 

J'ajoute  pour  dernier  trait  au  carac-    Réflexion* 
tere  de  ce  grand  homme  >  une  réflexion  e.n\?r;nitéc? 
de  Faria  (a)  «  Les  Portugais  furent  re-  Fana. 
:»  devables  de  leur  établissement  dans 
»  l'Afie  à  trois  Généraux  :  Edouard  Pa- 
»  ckeco ,  François  iïAlmeyde,  &  Alphon- 
»  izài  Albuqucrqut.  Ces  trois  Héros  n'eu- 
»  rent  prefque  pas  un  fuccefleur  qui  ne 
»  dégénérât  de  leurs  exemples ,  ou  du 
»  moins  qui  n'eût  quelque  mélange ,  foit 
»  de  timidité  avec  la  valeur  ,  foit  d'em- 
»  portement  avec  la  modération.  Si  l'on 
»  veut  porter  un  jugement  defintérefle 
»  des  exploits  qui  acquirent  aux  Porta*». 

(a)  Préfase  du  II.  Tome  de  l'Afie  Porr-  enife.  » 

Pv 
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Albuc.ueT  »  gais  la  Couronne  de  l'Afie,  on  trou* 
o.u£.      w  vera  qu'il  n'y  avoit  que  Pacheco  qui 
1515.     »  fût  propre  à  la  forger,  avec  cette  ne- 
»  re  chaleur  qui  fondit  les  armes  &  tout 
»  l'or  de   l'opiniâtre  Samorin  ;  qu'Al- 
»  meyde  feul  pouvoit  lui  donner Ja  for* 
»  ;/2£  &  la  polir,  avec  fon  épée  &  celle 
»  de  fon  fils  ,  qui  humilièrent  l'orgueil 
»  du  Turc  ;  &  que  le  grand  Albuquer- 
»  que  étoit  capable  feul  d'y  mettre  la, 
»  dernière  main  ,  en  l'ornant  de  fes  trois 
»  plus  prétieux  joyaux  ,  Goa  ,  Malaca  , 
»  &  Qrmuç.  Etant  entrés  tous  trois  , 
»  avec  peu  de  VaifTeaux  &  un  petit 
»  nombre  d'hommes  ,  dans  des  Mers 
»  éloignées  ,  où  ils  trouvèrent  des  en* 
»  nemis  nombreux  &  quantité  de  for- 
»  tes  Places  ,  fans  le  fecours  d'aucun 
»  ami  pour  fe  foutenir,  &  prefque  fans 
»  un  arbre  pour  fe  mettre  à  l'abri ,  ils 
■»  dévoient  avoir  perdu  jufqu'à  l'efpé- 
»>  rance  de  retourner  jamais  dans  leur 
»  Patrie.  Cependant  leur  courage  m* 
-    »  domptable  leur  fît  percer  des  nuées 
»  de  balles  &  de  flèches  empoifonnées". 
»  lis  défirent  des  Flottes  &  des  Armées 
•»  innombrables ,  ils  forcèrent  de  pro* 
w  fonds  retranchemens  ,iis  élevèrent  de 
»  hautes  murailles ,  &  mirent  enfin  le 
».' Portugal  en  poiTeïîion  d'une  infinité 
»  de  grandes  Villes  ?.&.  de  cent  Régions 
»  d'une  immenfe  étendue». 
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CHAPITRE    XII. 

Les  Portugais  au fo  m  met  de  leur  puiffan- 
ce.  Soare^  ejl  trompé  à  Adert  &  à  Jod- 
dak.  Colombo  devient  Tributaire.  Paix 
avec  Siam  &  Pegu.  Expéditions  de  Diu 
&  de  Bantam.  Brito  ejl  envoyé  aux  Mo-  ' 
luques.  Les  Efpagnols  arrivent  par  le. 
Sud- Ou  ejl. 

LE  grand  Alfonfed'Albuquerque  eut  """£77171 
pour  fuccefleur ,  dans  le  Gouver- 
nement des  Indes  Orientales ,  Lope  Soa- 
rez  d'Albergaria  qui  étoit  arrivé  avec 
treize  VaifTeaux  &  1 500  hommes.  Rien 
ne  fait  tant  d'honneur  à  la  mémoire 
d'Albuquerque ,  que  la  décadence  im- 
médiate des  Portugais  -après  fa  mort. 
Almeyde  avoit  jette  les  fondemens  de 
leur  puiflance  ;  mais  Albuquerque  pouf- 
fant l'édifice  ,  l'avoit  élevé  jufqu'au 
comble.  A  peine  la  mort  eut-elle  fermé 
fes  yeux  ,  que  par  l'orgueil  &  l'avarice 
de  les  fucceiTeurs ,  on  vit  fon  ouvrage 
décliner  de  jour  en  jour.  Il  ne  fut  plus 
queftion  de  faire  des  conquêtes.  On  eut  commen 
de  l'embarras  à  fe  défendre.  «  Jufqu'a-  ment  delà 
»\ovs ,  dit  un  Hiftorien  de  cette  Nation  r  ^  p* 
»  les  Généraux  n'avoient  écouté  que  les  s** 
#infpiralions  du  véritable  honneur,  & 

P  vj 


or  lai- 


348"  M  I  S  T  O  I  R  E   G  E  N  E  R  A  L  E 


Soarez.    »  n'avoient  donné  le  nom  de  richefles. 

içiç  y>  clu^  ces  armes  vi&orieufes  5  qui  les 
»  rendoient  fupérieurs  à  l'or  même 
>>  qu'elles  leur  faifoient  acquérir  ;  mais 
»  dans  la  fuite  ils  fe  livrèrent  fi  entiere- 
»  ment  au  commerce,  que  tous  les  Of- 
»  ficiers  militaires  ne  furent  plus  qu'une 
»  troupe  de  marchands.  Ainfi  la  gloire 
»  du  commandement  devint  une  honte , 
»  l'honneur  un  fcandale,  &  la  réputa- 
»  tion  un  fujet  de  reproche. 

1516a  Soarez  étoit  chargé  des  ordres  du 
^    ,  -  .      Roi  pour  une  nouvelle  expédition  dans 

"Expéditions  r  1  f 

le  Soarez  la  Mer-rouge.  II. mit  a  la  voile  le  b  re- 
UmsîaMa  vrier  ici6,  avec  une  Flotte  de  vinp-t- 
fept  VaiiTeaux ,  chargés  de  1 200  Portu- 
gais &  de  1600  Malabares.  Le  bruit  s'é- 
îant  répandu  que  les  Egyptiens  avoient 
équippé  à  Suez  "une  Flotte  nombreufe^ 
H  les  chercha  long-tems  depuis  Goa  juf- 
qu'à  cette  Mer  :  mais  ils  avoient  pris 
une  autre  route  ;  &  fa  furprife  fut  ex- 
trême en  arrivant  au  Port  d'Aden  ,  d'ap- 
prendre qu'ils  avoient  tenté  inutilement 
de  prendre  cette  Ville.  Le  Gouverneur 
qui  fe  nommoit  Miramirian ,  ne  fe  trou- 
vait plus  en  état  de  fe  défendre ,  depuis 
qu'ils  avoient  miné  une  grande  partie: 
de  fes  murs.  Il  fe  fit  un  mérite  de  la  né-- 
&M  ncuece^lt^  »  en  °^rant  volontairement  (qs 
txcaikn'dc  clefs  aux  Portugais,  Soarez  j  flatté  d'u- 
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ne  foumifïion  ii  prompte  ,  y  prit  affez    soarez.  ' 
de  confiance  pour  différer  de  prendre     ltl^<t 
poflerîion  de  la  Ville  à  fon  retour.  Il  fut 
informé  que  le  mauvaistems  avoit  pouf-  prenire  A- 
fé  la  Flotte  de  Suez  à  Joddah  ,  où  elle  dcn* 
étoit  en  defordre  ;  &  déjà  vainqueur  en 
efpérance ,  il  prit  la  réfolution  de  l'y 
pourfuivre. 

Joddah  ou  Gedda ,  comme  l'appel-  situation  de 
lent  les  Arabes,  efl  fituée  dans  l'Ara- 
bie heureufe  ,  au  vingt-unième  degré 
trente  minutes  de  latitude  du  Nord  9 
dans  un  Canton  que  l'abondance  du  fa- 
ble rend  abfolument  ft'érile.  Les  édifi- 
ces y  font  aflez  bons  ;  mais  le  Port  n'eft 
ni  fur  ni  commode.  On  y  diftingue  deux 
fortes  d'Habitans  ;  les  Arabes  du  Pays, 
&  les  marchands  étrangers.  MirHufTein  Diverfrsfor- 
n'ayant  ofé  retourner  en  Egypte ,  après 
avoir  été  défait  à  Diu  par  Dom  Fran- 
çois d'AImeyde,  s'étoit fortifié  dans  cet- 
te Ville  pour  fa  fureté  particulière , 
mais  fous  prétexte  d'aflurer  le  tombeau 
(#)  de  Mahomet  à  la  Mecque.  Vers  le 
même  tems  ,  ReisSolyman,  Turc  d'u- 
ne (^  )  naiiïance  fort  vile ,  qui  s'étoit 

(a)  C'eft  une  faute  dans  ils  font  leur  pèlerinage  ,  la 

PHiftorien    Portugais  d'où  mcme  raifon  ne  fubfifte  pas. 

ce  fait  eft  tiré ,  car  le  Sépul-  moins, 
crede Mahomet eitàMedine.        (b)  Il  étoit  né  à  Mytile- 

Cependant  la  Mecque  étant  ne ,  Ifle  de  r  Archipel ,  d'um, 

iin  lieu  fort  Saint  pour  le$  Courr-ayeur, 
1  uxçî  ,  à  caufe  du  Kaba  ou 


t  n  s  de  cette. 
Ville. 
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"sTares.    rendu  redoutable  par  fes  pirateries ,  of~ 

IK16      ^rit  ^es  ^erv^ces  a  Kamfct  Algauri  (a) 
'  Soudan  d'Egypte  ,  pour  commander  la 

Flotte  de  vingt-fept  voiles  que  ce  Prin- 
ce faifoit  équiper  à  Suez.  Mir  Huffein 
n'a  voit  rien  épargné  pour  obtenir  le  mê- 
me emploi ,  &  cette  concurrence  lui  fit 
un  ennemi  mortel  de  Solyman.  La  Flot- 
te Egyptienne  étoit  deftinée  contre  A- 
den.  Elle  y  fut  repouffée  avec  beau- 
coup de  perte  ;  mais  à  fon  retour  elle 
pilla  la  Ville  de  Zeybid  ;  d'où  s'étant 
rendue  à  Joddah ,  Solyman  qui  n'avoit 
pas  ceffé  de  la  commander ,..  tua  Mir 
Huffein ,  &  fe  faifit  de  la  Place  au  nom 
de  Selim  Empereur  des  Turcs ,  qui  ve- 
noit  de  s'emparer  de  l'Egypte  y  &  de 
mettre  fin  à  la  domination  des  Mame- 
lus  ,  par  la  défaite  de  Tomanbey  fuc- 
ceffeur  de  Kamfu  al  Gauri. 
tes  rorm-  Le  Port  étant  dangereux ,  Lope  Soa- 
gnis  fe  pré-  rez  jetta  l'ancre  une  lieue  au-deffus  de 
Êmcm  tt  la  Ville.  L'artillerie  des  Infidèles  étoit  fi 
iint  joddah.  bonne ,  qu'à  cette  diftance  plufieurs  bou- 
lets allèrent  jufqu'à  lui.  Solyman  lui  fît 
propoferun  combat  particulier  d'hom- 
me à  homme  ;  mais  cette  méthode  ne 
convenoit  plus  au  tems  ni  aux  mœurs.. 
Soarez  répondit  qu'il  s'expliqueroit 
bien-tôt-  fur  le  rivage.  Il  fit  fonder  le 

(a)  On  i'a  nommé  par  corruption  Camp  fon  Gaurus, 
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Canal  par  un  de  fes  VaifTeaux,  qui  trou-    Soarez. 
Ta  l'occafion  de  brûler  deux  Gallions     ie\<6m 
ennemis.  La  Ville  fut  extrêmement  al- 
larmée  de  cette  exécution  ;  mais  Soly- 
man ,  pour  appaifer  le  tumulte  ,  fortit 
avec  quelques  troupes ,  tandis  que  les 
Habitans  ,  poftés  en  foule  fur  les  murs  , 
infulterent  les  Portugais  par  leurs  cris. 
Soarez  différoit  de  prendre  terre  ;  &  fes 
gens  indignés  de  fa  lenteur,  éclatèrent 
en  plaintes  &  en  murmures.  Il  leur  fit 
voir  fes  inftru&ions ,  qui  portoient  or- 
dre d'attaquer  la  Flotte  &  non  la  Ville», 
L'impoffibilité  qu'il  y  ayoit  de  les  fui* 
vre  lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  retirer 
dans  l'Ifle  de  Camar an.  Il  y  fouffrit  beau- 
coup par  la  famine ,  &  les  Infidèles  lui 
enlevèrent  dix-fept  hommes.  Dans  l'em- 
barras de  cette  fituation  ,  il  ût  voile  à 
Zeyla,  Ville  à  l'entrée  de  la  Mer-rouge ,  Ils  prennent 
fur  le  rivage  d'Afrique ,  &  le  grand  mar-  Zeyiaie 
ehé  de  cette  Contrée.  L'ayant  trouvée 
fans  défenfe ,  il  la  prit  &  la  brûla.  Enfui- 
te ,  il  crut  qu'il  fufEfoit  de  fe  montrer 
devant  Aden  pour  fe  faire  ouvrir  une 
Ville  dont  on  Lui  a  voit  offert  les  clefs  ;; 
mais  le  Gouverneur,  qui  avoit  eu  le* 
îems  de  réparer  fes  murs ,  refufa  de  le 
recevoir  ,  en  affectant  des  délais.  La 
eonfufion  de  fe  voir  joué  le  conduifit  à 
Martam ydans  le  deffein  de  traiter  cette. 
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Soarez.    Place  comme  celle  de  Zeyla.  Il  trouva 
l çi6.    Pour  obftables  les  vents  &  la  tempête  , 
qui  difperferent  fa  Flotte.  Ainfi ,  réduit 
à  la  nécefîité  de  fe  retirer ,,  avec  huit 
cens  hommes  de  moins,  qu'il  avoit  per- 
dus dans  toutes  fes  entreprifes  ,  il  re- 
mit l'expédition  de  Barbara  à  l'année 
fuivante ,  où  elle  fut  prife  effeftivement 
&  brûlée  fans  réfiftance. 
Ltrrembar-      Les  Portugais  n'avoient  pas  été  plus 
"!/.  Go\?  heureux  à  Goa ,  ni  à  Malaca  ,  où  leur 

a  Ma'aca.  Ils  .  •  * 

font  fecoums  gouvernement  tyrannique  avoit  porte 
pajrMenezé;.  iesHabitans  à  la  révolte.  Ils  furent  afîié- 
gés  dans  ces  deux  Villes  ;  &  fans  l'heu- 
reufe  arrivée  d'Alexis  de  Menezés  ,  qui 
furvint  à  leur  fecours  avec  trois  cens, 
hommes,  c'étoit  fait  de  la  domination 
Portugaise  dans  cette  partie  de  l'Inde, 
Ils  s'adrefferent ,  par  un  Ambaffademv 
au  Roi  de  Siam  y  qui  haiflbit  les  Mores. 
Ce  Prince  leur  ayant  accordé  un  grand 
nombre  de  (es  fujets  pour  peupler  Ma- 
laca ,  ils  y  rétablirent  leur  puifîance  fur 
ce  nouveau  fondement. 
Leur  com-      Depuis   le   Gouvernement  d'Albu- 
-?nce/ans    efuerque  •>  ^s  avoient  un  commerce  éta- 
iin.e  e   e)"  bii  avec  le  Roi  de  Coîumbo  5  dans  Fille 
de  Ceylan  ,  qui  avoit  préféré  leur  al- 
liance à  la  guerre  ,  &  qui  leur  fournif- 
foit  delà  canelle.  L'ifle  de  Ceylan,ap- 
pellée  par  (es  anciens  Habitans  llana+ 
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rc,  &  par  les  Arabes  Scrcndip^  eft  fituée    soarez. 
vis  à-vis  le  Cap  de  Comorin  ,  qui  forme     j.j^ 
la  pointe  méridionale  de  la  Péninfule 
intérieure  de  l'Inde.  Elle  en  eft  éloignée 
de  feize  lieues,  &  l'on  fuppofe  qu'elle 
y  étoit  jointe  autrefois.  On  la  divife  en  Neuf Royau* 
neuf  Royaumes  ;  Columbo  à  l'Oueft ,  "eHie!™0 
G  aie.  au  Midi ,  Jaula  ,  Tamavàka  ,  Can- 
di 9  Batecalon  ,  Vilafim  ,  Trïqidnamali  , _^ 

&  Jafanapatan.  En  1517,  Soarez  y  fit  1517» 
voile  avec  dix-fept  VaifTeaux ,  grands 
&  petits ,  &  700  Portugais ,  dans  la  ré- 
folution  de  forcer  le  Roi  de  Columbo 
à  fe  rendre  tributaire  du  ^Portugal  ;  & 
de  le  faire  confentir,  fuivant  les  idées 
du  Roi  Emmanuel  ,  à  l'ére£tion  d'un 
Fort.  Après  quelques  légers  combats  ^ 
dont  les  Portugais  remportèrent  l'avan- 
tage ,  le  Roi  de  Columbo  fe  fournit  à 
payer  ,  pour  tribut  annuel  ,  douze 
cens  quintaux  de  canelle  ,  douze  ba- 
gues de  rubis  &  de  faphirs ,  &  fix  élé- 
phans.  Peu  de  tems  après  ,  le  Roi  de 
Pahang  ,  dans  le  voifinage  de  Mala- 
ca  ,  s'engagea  auffi  à  payer  chaque  an- 
née ,  le  tribut  volontaire  d'une  cou- 
pe  d'or. 

Les  Rois  de  Siam ,  de  la  Chine ,  &  Les  Ponu- 
de  Bifnagar ,  étoient  alors  les  trois  plus Centrent  ée 
puiflans  Princes  de  l'Afie.  Edouard  ie'Siam  &  de 
Coello  forma  cette  année  9  avec  le  Roi la  Chme* 
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Soarez.  de  Siam ,  un  Traité  d'amitié  confiant 
j  -  T_  te  ;  tandis  que  Fernand  Pere^  cPAridra- 
da ,  s'étant  avancé  ,  malgré  mille  ob- 
stacles, jufqu'à  Quan-tong ,  ou  Canton, 
Port  de  la  Chine ,  y  établit  auflî  un 
Traité  de  commerce ,  &  revint  à  Ma- 


û  XIcULC    UC    tUliilllCICC  ,  WC   ICV1I1L   d.   1VJ  cl- 

*  laca  chargé  de  richeffes.  En  1 5 1 8  An- 

drada  partit  pour  Cochin  avec  Dom 

Alexis  de  Menezés.  A  peine  eurent-ils 

Le  Roi  de  quitté  cette  Ville  ,  que  le  Roi  de  Ban- 

Bantamaffié-  tam    attendant  l'occafion  d'infulter  les 

tC   'VI  3.1x103. 

Portugais  ,  quoiqu'il  eût  conclu  nouvel- 
lement la  paix  avec  eux ,  vint  les  atta- 
quer à  la  tête  de  2500  hommes  >  &  d'un 
grand  nombre  d'éléphans  ,,foutenus  par 
une  Flotte  de  foixante  voiles.  Ils  n'é- 
toient  que  deux  cens  ;  ce  qui  n'empêcha 
point  qu'après  un  fiége  de  vingt  jours , 
ils  ne  le  forçaient  de  fe  retirer ,  avec 
perte  de  trois  cens  trente  hommes  Mais 
il  fe  tint  à  quelque  diftance,  pour  cou- 
per les  provifions  qui  étoient  néceffai- 
res  à  la  Ville.  Il  auroit  fort  incommodé 
les  Portugais  dans  cette  fituation ,  û  l'ar- 
rivée de  Garcie  de  Sa ,  avec  quelques 
Vaiffeaux  ,  ne  l'eût  fait  renoncer  à  fon 
entreprife.  L'année  fuivante  ,  Malaca 
reçut  un  nouveau  fecours  par  l'arrivée 
d'Antoine  Correa,  qui  venoit  de  conclu- 
re la  paix  à  Martaban ,  avec  le  Roi  de 
Bagou  y  nommé  Pcgu  par  corruption^ 
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Les  Prêtres  des  deux  Partis  avoient  af.  se^umra. 
fifté  à  ce  Traité,  &  Faria  nous  en  ra-    jYii. 
conte  une   plaifante  circonstance.  Le       ' 
grand  Prêtre  des  Gentils  fe  nommoit  le  portugais 
Grand  Ralin.  Après  avoir  lu  les  arti-  avec  le  Roi 
clés  du  Traité  dans  la  Mine  d'or,  fui-  cfu  pfj'des 
vant  l'ancien  ufage  du  Pays,  il  prit  un  Prêtres. 
Livre ,  dans  lequel  il  fit  une  autre  lec- 
ture :  enfuite ,  prenant  une  forte  de  pa- 
pier jaune,  quiefîia  couleur  eonfacrée 
aux  chofes  faintes ,  avec  quelques  feuil- 
les d'arbre  fur  lefquelles  étoient  tracés 
certains  caractères  r  il  y  mit  le  feu  ;  & 
tenant  les  mains  du  Miniftre  de  fon  Roi 
fufpendues  fur  les  cendres  ,  il  pronon- 
ça quelques  mots  qui  dévoient  rendre 
le  ferment  inviolable.  Correa  ,  pour  ré- 
pondre à  cette  cérémonie  ,  fit  prendre 
au  Chapelain  de  fa  Flotte  un  furplis  & 
fon  Bréviaire  ;  mais  la  couverture  du 
Bréviaire  étoit  fi  f aie  ,  &  les  feuillets  fi 
déchirés  ,.  qu'il  eut  honte  de  produire 
un  Livre  faint  dans  cet  état.  Le  Chape- 
lain prit  un  Livre  de  Mufique  d'Eglife, 
qui  étant  plus  gros  &  mieux  relié  ,  paf- 
fa ,  dit  l'Hiftorien  >  pour  un  Livre  des 
Evangiles. 

Lope  Soarez  ,  après  avoir  exercé  sequeiR*.~ 
pendant  cinq  ans  le  Gouvernement  des     j  -2I 
Indes ,  reçut  pour  fucceffeur  Diego  Lo- 

•  •  Soarez  re— 

pez  de  Scquclra  ?  déjà  célèbre  par  dlver-  ÇOit  un  sucr 

cefleur,, 
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StQUEiRA.  fes  expéditions  que  j'ai  rapportées.  En- 
1511.  tre  plusieurs  objets  qui  excitoient  en- 
core l'ambition  des  Vicerois  ,  on  comp- 
toit  depuis  long-tems  la  Ville  de  Diu , 
où ,  fuivant  les  ordres  de  la  Cour  de 
Portugal  ,  ils  fouhaitoient  impatiem- 
ment d'élever  un  Fort.  Sequeira  traita 
dans  cette  vue  avec  Maleck  Azz ,  qui 
étoit  toujours  en  pofTefTion  de  fon  Gou- 
vernement ;  mais  fe  voyant  joué  par 
des  délais  arTe&és ,  il  réfolut  d'employer 
la  force.  Quarante  VaifTeaux  rafTem- 
blés  de  toutes  parts ,  &  chargés  de  trois 
mille  Portugais,  aufqueîsil  joignit  huit 
cens  Malabares  &  Camarins,  lui  com- 
poferent  la  plus  grande  Flotte  qui  eût 
encore  paru  dans  ces  Mers.  Il  arriva 
Fmrepri'e  devant  Diu  le  9  de  Février  1521.  Mais 

inutile  con-  tant  de  préparatifs  fe  difîiperent  en  fu- 
mée. La  Ville  avoit  été  fortifiée  avec 
tant  de  foin ,  &  la  Garnifon  en  étoit  fi 
nombreufe  ,  qu'on  prit  dans  un  Confeil 
de  guerre  la  réfolution  de  ne  pas  l'at- 
taquer. 

Telle  fut  encore  l'expédition  de  Geor- 
Autre  dif-  ges  d'Albuquerque,  Gouverneur  de  Ma- 

gracedesPor.  j  contre  le  Roi  de  Bantam.  Il  étoit 

tugais  devant  .'  ..,._._,  or 

Banum.  parti  avec  dix-huit  Vameaux  &  lix  cens 
hommes.  Bantam  ,  qui  efl  (#)  une  Ifle 

(a)  Le  nom  de  PIfle  efl  Java,  mais  Bantam  en  étoit  le 
principal  Royaume. 
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de  quarante  lieues  de  circonférence  ,  Sequeira. 
à  la  diftance  d'environ  quarante  de  1*21, 
Malaca  ,  avoit  été  fortifiée  par  deux 
bons  Châteaux ,  &  fa  Rivière  efl  aca- 
dée  d'un  grand  nombre  de  pieux  , 
qui  la  rendoient  inaccefïible.  Albuquer- 
que  ne  laifla  pas  de  mettre  une  partie 
de  (es  gens  dans  les  Chaloupes ,  pour 
attaquer  un  Fort.  Mais  ils  ne  purent 
prendre  terre  qu'en  fe  mettant  dans 
l'eau  jufqu'au  milieu  du  corps.  Les  en- 
nemis ,  qui  fe  préfenterent  en  grand 
nombre ,  eurent  tant  d'avantage  fur  eux 
dans  cette  fituation ,  qu'après  leur  avoir 
tué  vingt  hommes  ,  ils  les  forcèrent  de 
fe  retirer  ,  avec  une  infinité  de  blef- 
(és. 

Vers  le  même  tems ,  Antoine  de  Brî-    Brito  fait 
to  fît  voile  de  Malaca  aux  Mes  Molu-  J^^" 
ques,  qui  en  font  éloignées  d'environ    Leumom- 
300  lieues,  &  qui  fe  trouvent  placées  ^t^urfl" 
entre  quantité  d'autres  Ifles  ,  directe- 
ment fous  la  ligne.  On  en  compte  cinq 
principales  (#),  Temate ,  Tidor ,  Mou- 
fel,Mackan,  &  Bachan  ,  dont  la  plus 
grande  n'a  pas  plus  de  cinq  lieues  de 
circonférence.   Elles    produifent  une 
grande  abondance  de  girofle ,  mais  nul- 
le forte  de  provifions  ;  au  lieu  que  rifle 

(a)  On  verra  dans  un  autre  lieu  le  nom  de  ces  Ifles 
avec  quelques  différences. 
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Se^ueira    Batachina^  qui  en  eft  voifine,  &  qui  n*£ 

IMI  Pas  mouis  ^e  Soixante  lieues  de  lon- 
gueur, porte  des  provifions  &  ne  four- 
nit point  de  girofle.  Quelques-unes  de 
ces  Ifles  ont  des  montagnes  ardentes , 
particulièrement  celle  de  Ternate.  Les 
Habitans  ufent  moins  de  chair  que  de 
poiflbn  ,  quoiqu'ils  puifïent  s'en  pro- 
curer également.  Mais  leur  principale 
nourriture  eu  une  forte  de  pain  ,  com- 
pofé  de  l'écorce  d'un  arbre  qui  reflem- 
ble  au  palmier.  Ils  tirent  aufïi  de  cet  ar- 
bre &  de  quelques  autres  ,  leur  vin  & 
leur  vinaigre.  Là ,  croît  une  forte  de 
cannes  dont  on  exprime  une  liqueur 
délicieufe.  Les  Naturels  des  Ifles  Mo- 
luques  font  fiers  &  guerriers.  Il  n'y  a 
point  de  Nations  qui  les  furpaflent  à  la 
courfe  &  à  la  nage.  On  ignore  leur  ori- 
gine ;  mais  leur  Religion  efl  l'Idolâtrie. 
Les  Mores  s'étoient  emparés  des  Ifles 
Moluques  ;  &  leur  conquête  ne  devoit 
pas  être  fort  ancienne ,  car  Brito  y  trou- 
va un  vieux  Commandant ,  qui  avoit 
été  du  nombre  de  ceux  qui  y  étoient 
venus  les  premiers. 
Les  Ponu-  La  Commifîion  des  Portugais  étoit 
le'b/T6™  ^  ^âtir  un  Fort ,  fur-tout  à  Ternate  i 
Fortr,ux  Mo-  &  Beglife, ,  Roi  de  cette  Ifle ,  l'a  voit  dé- 
laques.  faç"  Jong-tems.  Cependant  il  y  étoit  ve- 
nu, dès  le  Gouvernement  d'Albuquer- 
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que  ,  d'autres  Portugais  qui  n'y  avoient  SEquEiRA. 
pas  réuïïi.  Antoine  à'Abrex ,  ayant  per-  x  * 2 i» 
du  par  le  naufrage  un  des  trois  VahTeaux 
qu'il  coinmandoit  ,  a  voit  été  jette  à 
Banda,  principale  Me  des  cinq  du  mê- 
me nom  ,  que  toutes  les  Relations  re- 
préfentent  comme  un  Paradis  terrefke  ; 
&  àQÂk  il  étoit  retourné  feul  à  Malaca. 
Mais  François  Seram  ,  fon  autre  Capi- 
taine ,  a  voit  été  pouffé  à  Ternate ,  oii 
le  favorable  accueil  qu'il  y  avoit  reçu 
étoit  devenu  la  raifon  même  qui  l'avoit 
empêché  d'y  élever  un  Fort.  Les  Rois 
de  Ternate  ,  de  Tidor  &„  de  Machan 
avoient  fouhaité  à  l'envi  que  ce  fut  à 
leur  Ifle  que  les  Portugais  accordaient 
cet  honneur,  &  cette  querelle  étoit  de- 
meuré indécife.  Etrange  forte  d'am- 
bition pour  des  Princes  Souverains. 

En  arrivant  à  Ternate ,  Brito  trouva  Britoy  trou- 
le  RoiBeglife  décédé ,  &  les  Efpagnols ve  ,es  Ffp*« 
établis  à  Tidor.  Cependant  le  Roi  de&uos  ta  1S' 
Tidor,  qui  avoit  regardé  comme  une 
chofe  indifférente  de  recevoir  des  Ef- 
pagnols ou  des  Portugais ,  n'eut  pas  plu- 
tôt appris  que  la  Reine  de  Ternate, 
Régente  de  l'Ifle  pendant  la  minorité  de 
fon  fils ,  avoit  reçu  les  Portugais  avec 
beaucoup  de  joie ,  qu'il  rendit  une  vi- 
fite  à  Brito.  Il  le  trouva  fort  mécontent 
de  l'arrivée  &  de  l'établiffement  des 
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Se^ueira.  Efpagnols  ;  mais  ,  pour  l'appaifer  & 
l'engager  à  paffer  dans  fon  Ifîe,  il  lui 
offrit  de  lui  livrer  fes  nouveaux  Hô- 
tes. Brito  ,  qui  trouva  plus  d'avantage 
à  s'établir  à  Ternate ,  le  remercia  de 
fes  offres. 
Comment       L'arrivée  des  Efpagnols  dans  la  Mer 

les  Efpagnols  des  Indes  doit  paroître  ici  d'autant  plus 

s'étoient  in-  r  -    ri        9        i^.    • 

troduits  aux  îurprenante  ,  qu  ils  s  y  etoient  ouvert 
indes  Orien  une  nouvelle  route.  Lorfque  François 
Serram  étoit  venu  à  Ternate ,  il  avoit 
avec  lui  Ferdinand  Magallanes  ou  Ma- 
gellan y  Gentil  homme  Portugais  d'une 
rare  expérience  dans  les  affaires  de 
Mer ,  qui  avoit  conçu  ,  par  diverfes  rai- 
fons  ,  qu'on  pouvoit  trouver,  de  l'Eu- 
rope aux  Indes  ,  d'autres  voies  que 
celles  des  Mers  d'Afrique.  Quelques 
Ecrivains  prétendent  que  ce  fut  à  Se- 
ram  que  cette  idée  tomba  dans  Fefprit, 
&  qu'il  ne  fit  que  la  communiquer  dans 
la  fuite  à  Magellan  ,  fon  ami  intime  , 
qui  n'étoit  point  alors  avec  lui.  Quel- 
que parti  qu'on  prenne  là-deffus,  Ma- 
Mageiian  gellan  n'ayant  point  reçu  de  la  Cour 
vfJes  àVl  -  e  P°rtuga^  toutes  les  récompenfes  qu'il 
pagne.  efpéroit  pour  fes  fervices  ,  alla  les  of- 
frir à  l'Empereur  Charles-Quint,  dans 
ain  tems  où  la  jaloufie  des  Efpagnols 
çommençoit  à  s'enflammer  pour  le  com- 
merce des  épices.  Il  promit  à  ce  Prince 

de 
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de  conduire  fes  Flottes  aux  Moluques  £*xv*i%\. 
par  rOueft.  L'offre  fut  acceptée.  On  ^ui     jjat, 
donna  le  commandement  de  cinq  Vaif- 
feaux  ,  avec  deux  cens  cinquante  hom- 
mes ,  entre  lefquels  il  fe  trouva  quel- 
ques Portugais.   Comme  l'Hiftoire  de 
fon  voyage  doit  compofer  un  autre  ar- 
ticle ,  je  me  contenterai  d'ajouter  ici 
qu'il  partit  d'Efpagne  au  mois  de  Sep-    voie  qu'il 
tembre  i  k  io  ,  &  que  s'étant  avancé  au  Prerjd  Pour  fe 

t     y  *  t  .     rendre  aux 

Sud  de  l'Amérique,  il  parla  le  Détroit  indes  Orkn- 
qui  porte  fon  nom  ;  il  traverfa  la  gran-  lalcs> 
de  Mer  pacifique,  qui  divife  le  Conti- 
nent de  l'Amérique  de  celui  de  l'Aile  , 
èV  gagna  heureufement  les  premières 
Ifîes  de  l'Inde  Orientale.  Mais  il  eut  le 
malheur  d'y  être  tué  dans  un  combat , 
au  mois  d'Avril  1521.  Gonzaîe  Gome^ 
(CEfpuiofa ,  qui  commandoit  un  des  Vaif- 
feaux  de  fa  Flotte,  nommé  la  Victoire, 
arriva  aux  Moluques,  où  le  Roi  de  Ti- 
dor  ne  fit  pas  difficulté  de  le  recevoir. 
Dans  la  joie  de  fa  découverte ,  s'étant 
hâté  de  retourner  en  Efpagne  par  la 
voie  de  Panama ,  il  laiffa  le  commande- 
ment à  Jean  Sebaitien  Del  Cano ,  qui 
revint ,  chargé  d'épices  ,  par  la  voie  fa- 
milière aux  Portugais ,  du  Cap  de  Bon- 
ne Efpérance ,  &  qui  eut  ainfi  la  gloire 
d'avoir  fait  le  premier  voyage  autour 
du  monde.  L'arrivée  de  ces  illuftres 
Tvme  I.  Q 


[}   ■         i6z  Histoire  générale,  &c. 

'î.cveira.  Avanturiers  fit  naître  de  nouveaux  dif- 
1 5  2.1.  férens  entre  l'Empereur  &  Jean  III.  Roi 
de  Portugal.  Mais  je  remets  FHifloire 
de  cette  querelle  à  d'autres  lieux. 


Fin  du  Tome  premier,. 
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